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HISTOIRE 


GENERALE 

DES VOYAGES, 

hpuis le commencement du XV e Siècle . 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE III , 

T DE LA DESCRIPTION 

DE LA TaRTARIE ORIENTALE 
et du Tibet. 


CHAPITRE V. 

Defcripdon du Royaume de Kara^m, 

NT RE la Grande Tarta-j”— 
rie , au Nord , &c le Tibet , tioh. 
l’Inde & la Perfe au Sud , 
régné un long efpace de ter- 
, qiu s étend à l’Oueft depuis le Grand 
ibi , c’eft-à-dire , depuis leDéfertqui 
Tome XXVI. A 
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z Histoire generale 

i.ni ro nue- eft au Nord-Oueft de la Chine , jufqu a 
TWS ‘ la Mer Cafpienne. Cette Région eft fi- 
tuée dans un Défert fabloneux , dont 
elle eft environnée , ou plutôt n’eft elle- 
même qu’un vafte 8c fiabloneux Défert, 
entremêlé de Montagnes 8c de Plaines 
fertilesqui ne manquent ni de Rivières 
ni d’Habitans. 

Anciens La nature paroît avoir divifé ce Pays 

Haütans dc. en tro is grandes parties , féparées l’une 
de l’autre par l’interpofition d’un Dé- 
fért , 8c connues à préfent par les noms 
de Kara^m , 8c de grande & petite 
Bukkarie. Les anciens Habitans , qui 
n’ont rien de commun avec les Tar ta- 
res , ont toujours eu beaucoup d’incli- 
nation pour le commerce , 8c voyent 
fouvent palier dans leurs terres les ca- 
ravanes qui vont de l’Inde 8c de la Perfe 
De quelles à la Chine. Mais comme ils ont été peu 
ûiurces on a vifités des Européens , on ne les con- 
aie! CCC 3 U noifloit gueres que par les Traductions 
8c les Extraits orientaux ; jufqu’à ce que 
Bentink , dont le nom a fait tant de fi- 
gure ici dans nos notes , a donné les 
fiennes au Public fur l’Hiftoire généa- 
logique des Tartares par jibulghan- 
khan. C’eft de ce fond que nous tirons 
ici nos matériaux , en y joignant quel- 
ques circonftances qui fe trouvent dans 
le voyage d 'Antoint Jenkinfon en Buk- 
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des Voyages. Lir. III . $ 
carie , dans celui de Benoît Goes à la 
3hine , & dans la Defcriptioi ( 1 ) des 
°a ys qui font aux environs de la Mer 
^afpienne. 

§ I. 

Situation 3 Terroir , Rivières & Lacs 
de Karafm. 

Tf A R A z M , qu’Abulghazi- khan Roy a v vie 
£\ 8c les Ecrivains Petfans écrivent 
Kareçm , fe prononce Khowara^tn par ce nom. 
les Arabes ; nom qui n’eft pas moins an- 
cien que le ceins d’Herodote , puifque 
cet Hiftorien , 8c Ptolomée après lui , 
ont parlé de Khorafmia. 

Aujourd’hui ce Royaume eft bordé au Ses borne* 
Nord par le Turkeftan 8c parles Etats P réfemcs * 
du Grand Khan des Eluths ou des Kal- 
mouks ■, à l’Eft , par la Grande Bukka- 
rie, de laquelle il eft féparé en partie 
par les Montagnes àTrder ( 1 ) ^ & en 
partie par les Défères de Karak 8c de 
Gasnah ; au Sud , par les Provinces 
d’Aftarabad 8c de Kharafan ( 3 ) dans 
laPerfe, dont il eft féparé par la Ri- 
vière d 'Amu 8c par des Délerts fablo- 
neux d’une vafte étendue, à l’Oueft, 
par la Mer Cafpienne. 

( 1 ) Jointe aux Voya- ( î ) Kampfer confond 
gc s de Tavemier. Karazan avec Kowarazm , 

(i)Hift.dps Turcs , des dans fes Amoenit. extt. 

Mongols, &c. pag. 364. p. 135. 

Aij 


Digitized by Google 


4 Histoire g f, ne raie 
"royaume Sa longueur, du Nord.au Sud, eft 
"son Rendue ^ environ quatre cens quarante milles, 
fciapofuion, ôc fa largeur de trois cens quarante de 
- l’Oueft à l’Eft ; c’eft-à-dire qu’il eft fi- 
nie entre le trente-neuvième & le qua- 
rante-fixiéme degré de latitude, & en- 
tre le foixante-onziéme & le foixante- 
Quaütés de dix huitième degré de longitude. Le 
fon terroir. p a y S ^ f u j vant un Géographe moderne , 

confifte principalement en vaftes plai- 
nes de fable, comme celles de laTar- 
tarie. Une partie n’offre que des Dé- 
ferts ftériles. Dans d’autres endroits il 
fe trouve d’excellens pâturages , mais 
peu de montagnes &c de rivières. On 
voit croître des vignes , dans quelques 
Provinces où la terre eft fort bonne , &Ç 
ion en fîit du vin. Les melons d’eaqi 
de Karazm font célébrés (4 ). Bentink 
affure que le Pays eft très fertile , dans 
les lieux qui font bien arrofés par des 
lacs ou des rivières ( 5 ). 

Fameuxme- Les melons de Kharazm , nommés 
iazrn .' 6 -drbus ( 6 ) par Abulghaÿ. , font de 
vrais melons d’eau , de la groffeur or- 
dinaire des gourdes. Leur forme eft 
ronde; leur couleur verte en dehors, 
mais la chair un peu plus foncée que 

( 4 ) Abrégé de Géogra- Mongols , &c. p. 409. 
phie moderne , publié en ( 6 ) P, 184. JenkinfoiJ 
1745 , p. les nomme Korbnt, 

(î)Iiifl, de* Turcs, des 


□gle 
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elle des melons communs , quoiqu’il Roïaums' 
en trouve d’une parfaite blancheur , DE Kara2M * 
ui ne font pas les meilleurs. La fa- 
ïence eft tout-à-fait noire ôc de la for- 
te de celle des gôurdes , mais plus 
>ngue, tranfparente , & difperfée dans 
>utes les parties du fruit. Tout fe mau* 
e à l’exception de l'écorce & de la fe- 
tence. En général , le melon de Ka- 
îzm eft plus fain & d’un meilleur goût 
ue les melons ordinaires des autres 
ays. Quoiqu’exceflivement froid , ori 
n peut manger beaucoup fans aucun 
anger. Il fe conferVe long-tems ; ÔC 
Auteur obferve à cette occafion qu’on 
n tranfporteà Afttacan, oùileftpref- 
u’aufti bon que dans le Karazm *, à Pe- 
:rfbourg, pour la CourdeRuftie ; ÔC 
u’au milieu de l’hiver il a le même 
Dut que dans fa faifon. Bentink ajoute 
.l’on le cueille verd , ôc qu’il meurit 
Drès avoir été cueilli ( 7 )• 

La fertilité du Pays de Karazm lui Rivières & 
ient en quelque forte de trois rivières Lac Vat ~ 

d > fi r ... rofent. 

un grand lac. Les trois rivières Trois ma- 
int XAmu . , le Khefcl ôc le Sir. Celle tles riv iens-. 
je les Uzbeks & les Perfans nomment 
'mit eft le Jihim ( 8 ) des Arabes , Ôc 
Oxus des Anciens. Elle prend fa four- 

( 7 ) Hift. des Turcs , ( 8 ) Abulghazi lui don- 

î.pag. 4 ) 3 & fui v. ne aullîcenom.pag. uÿ. 

A iij 
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ce au Nord - Eft du Royaume de Ka~ 
cfumir y vers les frontières de la petite 
Bukkarie , dans les grandes montagnes 
qui féparent leKachemir des Etats du 
Grand Mogol. Après avoir traverfé la 
partie méridionale de la Grande Buk- 
karie , de l’Eft à l’Oueft , elle tourne au 
Nord- Eft fur les frontières du même 
Pays , pour entrer dans celui de Ka- 
razm , quelle traverfe obliquement. A 
quarante lieues de fon embouchure , 
elle Ce divife en deux bras , dont l’un , 
tournant à gauche vers l’Oueft , va fe 
décharger dans la mer ( 9 ) Cafpienne » 
vers les frontières de la Province &A- 
Jlarabad en Pcrfe. L’autre bras , qui paf- 
foit anciennement par la Ville èCUr- 
gen{, &quife jettoit dans la (10) mer 
à douze lieues du premier vers le Nord, 
a quitté depuis quatre vingt ans fon an- x 
cien canal , à fix lieues de fa fépara- 
tion , Ôc prenant fon cours plus au 
Nord , va (e jetter dans le Khefel , vis- 
à-vis la petite Ville de Tuk. Ce chan- 
gement , qui laiûfe l’ancien lit prefqu a 
fec , a caufé beaucoup de tort à la Ville 
d’Urgenz. 

L 'Amu produit en abondance tou- 

( 9 ) Peut-être dans le (10) Dans k Golfe de 
lieu qui fe nomme Man- Balfyin. 
kishlak. • -, 
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es forces de poiffon, & l’Univers n’a ■RoyaVm' ” 
ien de plus charmant que fes bords. DE Karazm - 
3n y voit croître ces melons donc on a 
/■ante l’excellence , & d’autres fruits 
lélicieux , qui fe tranfportent en Perfe, 
lux Indçs & dans la Rufîie. 

Le Khefel , que les Ufbeks nomment Le Khcfcîi 
Khejîl , fort des montagnes qui font au 
■'Jord-Eft de la Province de Soga ou de 
Samarkand , & tournant au Nord- 
Dueffc entre XAmu 8c le Sir , tombe 
lans le lac d’ Aral , à cinquante ou foi- 
rante milles de fa jonction avec XAmu. 

Cetce Riviere ne paroît pas dans la 
Carte de l’Empire Ruffien par Kyril- 
ow . On vante la fertilité de fes bord? Béant * d« 
orfqu’ils font cultivés j mais les Habi- fes bord;ï ' 
ans en négligent la plus grande partie, 
k ne font pas même ufage des excel- 
ens pâturages qui s’y trouvent , aux- 
quels ils préfèrent ceux de i’Amu , dont 
a bonté n’en approche pas. 11 ne refte 
mcune Ville de confidération fur le 
Khefel. Les petites, qui ne font pas en 
;rand nombre , paroilfent à moitié dé- 
ferres , parce que le goût des Ufbeks , 

:ant de la Grande Bukkarie que de Ka- 
razm , les porte plutôt vers les frontiè- 
res de la Perfe que vers celle des Eluths 
5c des Kara-kalpaks. Ils ont en effet 
|dus de profit à tirer de leurs incur- 
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Royaume fions d’un côté que de l'autre. Les eaux 
dl karazm. c j u Khgfgi {'qjjj. extrêmement accrues 

S °’uurné SCft P ar î on ^ on de drnu. Mais dans 
ees derniers rems , les Tartares de Ka- 
razm ont détourné aufli le cours ( 1 1 ) du 
Khefel dans le lac d ' Aral y à l’occafion 
qu'on va rapporter. 

raufe de cet Pierre le Grand , Empereur de Ruf- 
événement, p r * • * r f / \ **i 

lie , le croyant bien informe ( i z) qu il 

y avoir beaucoup d’or fur la Côte de la 
mer Cafpienne, à l'embouchure du Sir r 
qui fe nomme aufïî le Daria ; & ju- 
geant qu’on pouvoit ouvrir par cette 
Riviere uiie nouvelle route de com- 
merce entre la Sibérie & les parties mé- 
ridionales de l’Afie , donna ordre à 


quelques perfonnes verfées dans les af- 
faires maritimes , d’accompagner les 
Cofaques de Jnïk à leurs premières ex- 
péditions fur cette Côte , pour décou- 
vrir l’embouchure du Sir ou du Daria . 
Ces CommilTaires Impériaux ne trou- 
vèrent pas d’autre riviere confiderable 
que 1 1 Khefel , qui fe (13) déchargeât 
dans la Mer Cafpienne entre le Ycm r 
ouïe Ycmba , & l 'Amu. Ils en conclu- 


( u) Suivant la Carte de 
Panville , il tomboit dans 
Ja Baye de Pierre , au Nord 
de la côte Eft de la Mer 
Cafpienne. 

(11) C’étoit apparem- 


ment un biuit de fon in- 
vention , qu’il fàifoit cou- 
rir pour fWorifer fes vues 
de Commerce. 

{13) En effet, fe Sir fa 
jette dans le Lac d'Aral*. 
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’ent que c ’étoit celle qu’ils cherchoient, Rom-a. ' 
i’autant plus que les Cofaqpes affii- DE Ka4a2M - 
roientqu’elle fe nommoit Daria., parce 
qu’ils ignoroient que parmi les Ufbeks 
Daria n’eft qu’un nom appellatif , qui 
ignifie Riviere en général (14), Ils Te 
>orncrent donc à fonder l’entrée du 
K.htfel ; & retournant fur leurs pas , 
t près avoir obfervé diverfes marques 
>our la reconnoître , ils vinrent faire 
e rapport de leur commiffion. 

En 1719, Pierre I envoya le Briga- Beckowi» 
lier Bukowit{ (1 5) par la route d’Aftra- LitoS/u 
:an , avec un corps de deux mille fîx mer Caf r ien - 

1 1 r c rie par l'icrre- 

:ens hommes , pour le mettre en pol- ]c G an d. 
éffion de l’embouchure de cette Ri- 
'iere. Cet Officier fut choifi , parce 
[u’étant Circadien il entendoit parfai- 
ement la langue Tartare. Mais le bruic 
le fon entreprife s’étant déjà répandu 
>armi. les Tartares , la jaloufie qu’ils en 
onçurent leur fit prendre la réfoîu- 
ion de détourner le cours du KhefeL 
u Nord par trois canaux , vers le Lac 
l’Aral. Cette opération fut d’autanr 
dus prompte que les terres du Pays fonc 

( 1 4) Comme en Perfe. fes ; qu’il avoit là plus belle 
(1 5) Webber ilit quec’é- femme de toute la Ruilie r- 
oit un Prince CÎTcaflien & qu’il avoit déjà été en- ; 
ui commun. toit les Gar- voyé au même lieu- en. 
es du Czar ; qu’il poife- I7IJ. 

■oitdes tieheJies unmen* 

A w 
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lït KàRAZM. 


Il y bâtit 
des Forts, qui 
Jcnr attaqués 
p r les Uf- 
fecks. 


Terfidie de 
leur Khan. 


io Histoire générai* 

fort bafles. Beckowit{, qui arriva quel-, 
que teins après avec les V aideaux , trou- 
va i’anciénne embouchure à fec. 

Cependant > pour exécuter les or- 
dres de l’Empereur , il débarqua fes 
troupes & fe mit à bâtir des Forts, au- 
tant qu’il étoit poffible dans un terrain 
des plus fabloneux. A peine étoient-ils 
capables de quelque réfiftance , lorf- 
que les U fbeks de Karazm, que les Ruf- 
licns appellent Tartans de (i 6) Khiva , 
vinrent fondre en grand nombre fur ce 
nouvel établiffement. Bcckowitz fit ur.e 
fi belle deffcnfe , que le Khan qui les 
commandoit , défefperant de vaincre 
par la force , lui fit dire fecretement 
qu’au fond du cœur il étoit fincerement 
attaché aux Rufliens , & qu’il ne defi- 
roit rien avec plus d’ardeur que de les 
voir établis dans fon voifinage *, mais 
qu’il fe rrouvoit obligé de s’oppofer à 
leur entreprife pour fatisfaire les Prin- 
ces fes parens& fes voifins ; que leur 
réfolurion étoit de faire le lendemain 
un dernier effort y & que s’ils ne réuf-* 
fiifoientpas mieux que les jours précé- 
clens , il n’épargneroit rien pour leur 
faite goûter un accommodement. 

Berkowitz prit d’autant plus de con- 
fiance à cette promèfTe , que le Khan 

(nf) K radt te nom de leur camp. 
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avoit dcja fait faire les mêmes prote- *royaum« 
dations à la Cour de Ruflîe. Les Tar- DE Karaz *'; 
tares ne manquèrent pas le jour fuivant 
de renouveller leur attaque avec tant 
de vigueur , que la plupart combatti- 
rent d pied contre leur ufage. Mais Traité mî 
ayant été repoufies avec perte , le Khan 
envoya deux de fesMurias au Général 
Rnflien pour lui demander dans quelle 
vue il étoit venu armé fur fes terres. 
Beckowitz exigea que les trois éclufes , 
qui fervoient à détourner la Riviere 
fuifent bouchées , & que les eaux euf- 
fent la liberté de fuivre leur ancien 
cours. LesTartares répondirent qu’il ne 
dépendoic plus d’eux de boucher l’ou- 
verture des canaux , parce que l’impé- 
tuofité de l’eau étoit extrême. Alors 
Beckowitz propofa de fe charger de ce 
travail avec Tes troupes > pourvu qu’ils 
lui donnaient des otages. Comme c’é- 
toit précifément ce que le Khan défi- - 
roit , il confentit tout d’un coup à cette 
propofirion. Le Général Rufiien laiflanr 
une partie de fes gens pour la garde des 
Forts, fe mit en marche avec le refte. 

Mais les étages , qui dévoient lui fer- 
vir auflî de guides , le menèrent dans 
des lieux tout-à-fair déferts, où il ne • 
trouva qu’un peu d’eau cronprfiTante , 
qui ne fuâafoit pas pour dcfaîrerer fes v 

Âvj ' 
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Royaume troupes. Après cinq jours de marche , i£ 
deKarazm. s ’ a pp er ç Ut q Ue p eau commençoic à lut 
LcsRu ^ ens manquer entièrement. Dans cette ex- 
mafia- trêmicé , fes guides lui propoferent de- 
cSfi VCC kur divifer les gens & de les faire marcher 
par différentes routes , pour trouver 
plus facilement le fecours qui lui man» 
quoit. Il fut obligé de fuivre ce confeil , 
quoiqu’il en vît clairement le danger. 
En un mot les Rufîîens s’étant partagés 
*en petits corps fe virent bien- tôt envi- 
ronnés de Tartares, qui ruerent leur 
Chef(i7) avec une partie de fa petite 
. armée , & qui enlevèrent le refte pour 
Pefclavage. Après cette funefte avan- 
rure, ceux qui étoienr demeurés à la^ 
garde des Forts n’eurent point à choifir 
d’autre parti que de rentrer dans leurs 
vaiffeaux pour retourner à Aftracan. 
tac d’Aral. Le Lac d 'Aral , c’eft-à-dire , des Ai - 
5 a fituadon gl es , où le cours du Khefel avoir été- 
&^f*s quali- détourné } fépare la Province d 'Aral y 
qui en tire fon nom , dès Provinces 
orientales du Karazm. C’ëft un des plus 
grands Lacs de l’Afie feptentrionale. 
On lui donne plus de trente lieues d’Al- 
lemagne du Sud au Nord , fur la moitié 

(17) Webber raconte de* pour avoir la tête 1 traa- 
circonftances fort tragi- chéc, ils lui coupèrent les:» 
„ ques de fa mort. Ayant jarrets & le mutilèrent bar- 
y »efufé dit-il » de s’age- baretnenc* 
ncuillei fut le drap rouge 
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Dins de PEftà l’Oueft , 8c plus de qua- Royaume 
;-vingtlieues de circuit. Ses eaux font * E Ka!u “' s *" 
:trèmemenr Talées ; mais elles ne Iaif- 
nt pas de nourrir en abondance les 
êm es efpeces de poilTon qui Te trou- 
ve dans la Mer Cafpienne , avec la- 
îelle il ne paroît pas néanmoins qu’il 
c aucune communication. Elles ne 
abordent jamais , quoiqu’elles reçoï- 
:nt celles du Sir , du Khefel , 8c de 
lu fieurs autres rivières, moins conlL- 
arables. 

Les Kara\alpacks qui occupent la cô- 
: feptentrionale de ce Lac, vers Tern- 
ouchure du Sir y 8c les Turcom an s du 
ays d 'Aral , conduifent , en été , l’eau 
u Lac par un grand nombre de petits 
maux , dans leurs plaines Tabloneu- 
?s -, 8c Jorfque les parties humides vien- 
ent àfécher, il refte fur la furface des 
:rres une croûte de Tel cryftallin, qui 
au mit abondamment aux befoins des 
labitans du Karazm 8c du (18) Tur- 
:eftan. 

Suivant la Carte de l’Empife Ruflien Etendue & 
•ar Kyrillow , le Lac d’Aral a prefque ^ < . ) ^ i duLag 
a meme forme que la Mer Cafpienne. 

1 n’a que la moitié moins de longueur j 
:’eft-à-dire, fuivam le même Géogra- 

(18) Bentink* Hiit. des Tûtes, des Mongols, Sta. 
k 444 & Suiy. 


« 
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Royaume phc , trois cens foixaiitc railles du Sud 
»t karazm. au jsj orc j ^ & cenc cinquante de largeur 

dans fa partie méridionale , quoiqu’il 
ce foit pas de la moitié fi large dans 
celle du Nord. Mais ces dimenfions 
font peut-être exagérées ; comme fa di- 
ftance de la Mer Cafpienne l’eft aufli , 
lorfque Kyrillow la repréfente de deux 
cens milles. Cependant on peut croire 
que la figure qu’il lui donne eft plus 
exaéte que dans aucune autre Carte , 
fur-tout pour la partie du Nord , |iarce 
qu’il a pris foin de tracer de ce coté-là 
u reçoit les plufieurs routes. La Riviere de Khcfcl 
Khe'e? & de décharge au Sud > dans cc grand Lac, 
• sir. par trois canaux \ & celle de Sir , au 
Nord, par deux embouchures. On trou- 
vera la defeription du Sir dans l’article 
du Turkejlan . 

§ IL 

Provinces & Villes de Karaz.m. 


r Nom: & def- 
crinrion des 
Provinces de 
K axai .a. 


Oj.irza, 


C E Royaume eft divifé en quantité 
de .Provinces , dont Abulghazi- 
khan nomme la plupart. Benrinken a 
donné une courte defeription, que nous 
rapporterons d’après lui. 

Ogur^azft. une grande Province fi- 
ruée fur la côte de la Mer Cafpienne, 
Elle écoit très fertile avant que le bras ( 
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;ptentrional de l’Amu , qui la traver- Royaume 
31c , eût pris un autre cours. Mais ce 
hangement en a fait un Defert fans 
au- Elle tire fon nom de l’abondan- 
e des concombres quelle produifoic 
lors > & qui s’appellent Ogur^a en 
mgues Tartare & Rufiienne. 

Pishga n’eft qu’une petite Province , Eishga, 
l'Eft de la Ville d’Urgenz, qui a per- 
,u auffi la plupart de (es Habitans de- 
mis que le rrçême bras de 1 ’Amu. a cefte 
le la traverfer. 

Karakfijit eft un petit Pays , entre Kaia ^E&. 
°ishga & Ogur^a , qui eft peu habité 
lepuis que la même Riviere ne pafte 
dus par Urgenz. Il eft fitué à l’Oueft 
ie cette Ville. 

Gilkupruk } petite Province , fituée Giikupruk. 
tu Sud du bras méridional del’Amu, 
oorde les Provinces de Korafan & d’A- 
ûarabad en Perfe. 

Gordish 9 petite Province , eft entre Gordish. ■» 
celles de Pisha 6c de Kumbant. C’eft 
une des plus fertiles & des mieux culti- 
vées du Royaume de Karazm , parce 
qu’elle eft arrofée par la Riviere d’A- 
mu , qui quitte ici fon ancien lit pour 
s’aller joindre au Khtfel. 

Kumbant 9 petite Province » eft fi- ' Kunt-î-ant. 
tuée à l’Eft de Gordish, fur les bords du 
bias feptentrional de l’Amu , qui fe d%- 

\ 
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Yanghi-shahr 


Burma. 

/ 


Bayalkiri. 


Kefilrabat. 


iôardànlthaft. 


Xanghi-arik. 


r <5T Histoire ge ne ralê 
vife eh deux à l’extrémité de ces deutf 
Provinces. 

Yanghi-shahr { 1 9) eft une petite Pro- 
vince fur la rive droite du bras méri- 
dional de PAmu , qui n’eft pas aujour- 
d’hui fort confiderable. 

Burma , une des plus grandes Pro^ 
vinces de Karazm , eft fituée à l’Eft de 
la Ville de Wa{ir 9 vers les frontières 
de la grandi Bukkarie. Elle eft égale- 
ment fertile & peuplée. Les melons y 
font délicieux.. 

Bayalkiri eft une petite Province au 
Nord de la Ville d’Urgenz , fort fablo- 
neufe & fort déferte , parce qu’elle eft 
fans eau. 

Kejilrabat eft fituée fur les bords du 
Khefel, au Nord-Oueft de la Ville de 
Tuk. Cette petite Province eft fort peu- 
plée, &c produit en abondance toutes- 
fortes d excellens fruits. 

Gardankhajl , grande Province , fi- 
tuée entre les Villes de Khayuk & de 
Huqarash (zc) , eft renommée par la 
bonté de (es pâturages. Elle eft pref- 
qu’emierement peuplée de Sans , qui 
font les anciens Habitans du Pays. 

Yanghi arrk (2 . ij eft une petite Pra- 

fiçj) Jangisbur dans le François, 
texte François. (*D J*nvi*ric\ dans lç 

(ioj. H.ttftrajjap dans le texte Erançois». 
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nce au Nord de l’Amu , qui borde les TÜI YAUME 
ontieres de la grande Bukkarie > au nEKARAZM *' 
ed de quelques montagnes qui la (é- 
arent du Karazm. 

Bakirgan , grande Province au Nord Bakirgan 
u Khefel, & au Nord-Eft de la Ville 
.e T uk. 

Kuigan , autre grande Province , au Kuîgaa> 
vlord de Bakirgan & du Khefel , A’é- 
end jufqu’aux frontières des Rarakal - - 
?aks , & 1 des Kalmuks ou des Eluths. 

Elle eft compofée de vaftes plaines, qui 
forment d’excellens pâturages , malgré 
ion terroir fabloneux. 

Ikÿ-kumani (zz) eft une petite Pro- ikzi-fcu’ma~ 
vïnce vers la rive méridionale du Khe- m ' 
fel , à l’Oueft de Bakirgan, Elle eft 
remplie d’excellens pâturages , mais, 
d’ailleurs fans culture. 

Batnaburinak , petite Province au Bamaburi- 
Nord du Khefel , vers la côte méridio- nak ‘ 
r.ale du Lac d’Aral , à l’Oueft de la Pro- 
vince de Yanghl-arïk. 

Arat i Province fort grande, vers la Aral, 
côte de la Mer Cafpienne. Elle s’étend 
des montagnes d’Abulkan au Nord de 
l’ancienne embouchure du bras fepten- 

(ü) C’eft apparemment la Mer Cafpienne jtifqu’au 
le reftedrs Komanis ou K«- Don , mais qui fut conqui- 
manis , Nation belliquen- fe par Jenghiz-khan , & 
fe , qui gofïida long tçms par fes fucccflèurs dans 
le Pays qui ell au Nord de région de Kipjak. 
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Rovaume trional de l'Amu , qui n’eft pas fec juf- 
«K karazm. q U > au p a y S des Karakalpaks. Cette par- 
tie du Karazm n’eft preique habitée au- 
r jourd’huique par des Turcomans , qui 
y trouvent , dans plufîeurs endroits , 
d’excellens pâturages pour leurs be- 
ftiaux. Mais en général la Province 
d’Aral eft monragneufe & remplie de 
Abuikhan& fables qui la rendent ftérile (z 3 A 
D .niitan. toutes ces Provinces, Abulghazi-khan 
en ajoute quelques autres dans fon Hi- 
ftoire, particulièrement celles d 'AbuL- 
kkan 8c de Dchijlan (14). 

Ville, s de Karazm. 

Vrgcnz, T J R G e n z , Capitale du Pays , eft 
\*J lituée dans une grande plaine , au 
Nord de l’Amu , à vingt lieues d’Alle- 
magne de la côte orientale de la Mer 
sa forme & Cafpienne. Cette Ville étoit conftde- 
fo condition rable daus les fiecles pâlies ; mais de- 
puis qu’elle eft tombée entre les main? 
des Tartares , 8c que le bras feptentrio- 
nal de l’Amu , qui baignoit autrefois 
fes murs , a pris un autre cours, elle a 
tant perdu de fon ancienne fplendeur , 
qu’il ne lui refte plus que l’apparence 
d’une grande Ville. Sa circonférence 
eft environ d’une lieue. Ses murs font 


prsientc. 


(*j) Hiftoire des Turcs , & fuivantes. 

&c. par Bentink , p. 45 j (14) Ibid. p. ajf. 


j 
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de briques , cuites au foleil. Le foflTé Wabme' 
qui les environne eft fort étroit & plein DE Karazm 
de ronces. Les édifices ne font que de 
mauvaifes cabanes de terre. A la vérité 
le Château eft bâti de brique , mais fi 
près de fa ruine , qu’il n’en refte pas un 
quart d'habitable. Les Mofquées de bri- 
que ne font gueres en meilleur état -, 
car l’inclination des Tartares les porte 
moins â bâtir ou à conferver les bâti- 
mens qu’à les détruire. L’unique partie 
de la Ville qu’ils prennent foin d’entre- 
tenir , eft une grande rue qui en fait le 
centre , & qui dans l’endroit où fe tient 
le Marché eft couverte~d’un bout à l’au- 
tre , pour garantir de la pluie les mar- 
chandifes qui s’y vendent. Le change- 
ment d'u cours de la riviere a fait aban- 
donner Urgenz au plus grand nombre 
de fes Habitans, & répandu la fterilité 
dans un terroir qiii étoit autrefois très 
fertile. Quoique fa fituation foit com- 
mode pour le Commerce , il y eft à 
préfent peu confiderable. C’étoit an- 
ciennement comme le centre des affai- 
res entre les Bukkariens Sc les Pays à 
l’Oueft de la Mer Cafpienne. Aujour- 
d’hui que les Marchands n’y trouvent 
pas de fureté, parmi les Tartares Ma- 
hométans , il ne s’y en préfente plus un 
grand nombre. Les droits ordinaires 


Digitized by Google 


10 HlSlOIltÉ GÉNÉRALE 


Royaume 
be Karazm. 


qui Te payent à Urgenz ne font que dé 
trois pour cent > mais les exactions acci- 
dentelles vont fouvent plus loin que là- 
valeur des fnarchandifes. 

Les Khans de Karazm palTent or- 
dinairement l'hyver dans cette Ville. 
Mais ils campent, au printems , fur les 
bords de XAmu , ou dans quelqu’autre 
endroit commode (z 5 ). 

Remarques A ces obfervations de Benrink , le 
A'Wois'de" Traducteur Anglois en a joint quelques 1 
Benrinfc. unes dont on a l'obligation à fespropres 

Divers noms recherches. Il paroît , dit - il , quTJr- 
d urgenz, & genz efi la même Ville qui portoit au- 
ni* trerois le nom de Karazm , & qui , lui- 

fuivant Pais Di-la- Croix ( z 6 ) , fu r nom- 
mée dans la fuite Korkani par les Per- 
fans , & Orkani par les Mongols. Dans 
les Tables d’Abulghazi-khan , de Naf-> 
Jir-addinlk&'Ulugh-bigfi (17), on trou- 
ve deux Korkanis ; le grand, ou Nu- 
korkani ; &c le petit , ou Jorjanyiah ( 2.8 ) 
de Kawara^m , pour le diftinguer de 
Jorjanyiah de Perfe. La première de ces 
deux Villes étoit la capitale du Pays ; &c 
toutes deux étoient fituées fur la rive 
Oueft àu Jihun oudeT Amu> à dix miL 


(n) Bcniink , ubi fit f . 
p, 4^8 & fuiv 

(16) Hiftoire de Gent- 
ehiz-khan , p. 140. 

(17) Publié par Greaves. 


(18) /orjan , ou J or )a.~> 
nyaih , approche a fiez A'Ur- 
gcn\ , en accordant quel- 
que chofe à la différcncO-' 
des prononciations. 
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l’une de l’autre ( i 9). Jenkinfon don Royaume" 
au grand. Korkani le nom (30) ci Ur- de Karazm. , 
zce. Jonhfon , qui voyageait avec lui , 
rit Urgensh ou Urgenjc (31) d’après 
Marchand de Boghar ou de Bokkara ; 
qui approche beaucoup du nom qu’A- 
lighazi-khan donne à la même Ville. 

U rgenz n’a pas toujours été la Capi- changement 
.le du RixxL'cn.. Abulftda nous apprend delà capitale 

1 • 1 1 r • de Karazm. 

ue cet honneur appartenoit autrefois 
Kuth (3 1) i mais on ignore Ci Kuth en 
. joui long-tems. Lorfque le Gouvet- 
teur âi^.Jorjan, en Perfe , furprirce- 
ui de Karazm , fous le régné de Mub- 
ibii-Manfur , de la race de Samman , ce 
fut dans Rat (33) qu’il s’en faiht. Mais . 
on n’en fçauroic conclure que cette Vil- 
le fut la Capitale j & quand elle i’au- 
roit été , on ne peut alîurer qu’elle ait 
continué de porter ce titre fous la pre- 
mière dynaftie des Rois de J^arazm , 
contemporains de Mahmud-ga\ni. On 
ne fçait pas avec plus de certitude à 
quelle occafion le fîege royal fut chan- 
gé *, quoiqu’il y ait apparence que ce fut 

(19) Abulfeda , p. 15 Jurjencb. 
le z 6 . (;2) Colleéüon d’Hac- 

(30) Purchas, Vol. III , klnyt , Vol. I-, page 33 f. 

p. (33) Defcripuon de Cho- 

(31) Le Voyageur An- vvar , p. xy , dans les pe- 
glois , à la fin de Taver- u'ts Géographes GreCjS dp 
nier , dit que les uns l’ap- Hudfon, 
pellentTwrgesr/;, d’autres, 
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Royaume à caufe de l’inondation qui ruina la 
«eKarazm. viUe (54)> Ccqiïii y a de certain, c’eft 
qu’Urgens devint la réfidence de la fé- 
condé dynaftie , & que depuis ce tems 
elle n’a pas cefle d 'être la Capitale , ex- 
cepté les occafions palfageres où les 
Khans ont fait quelque féjour à Wa^ir , 
à Kayuk , ou dans d’autres lieux. 

Ancienne Quoiqu’Urgenz fe refonte beaucoup 
fnltndeur des injures du tems , elle étoit autre- 
Urgcnz ‘ fois riche & peuplée , comme toutes les 
autres Villes du meme Pays. En (55) 
1 1 S 6 t lorfque le Sultan Shab en fit le 
fiege (3 6 ) y les Habitans qui s’étoient 
fournis au Prince Takash fon frere , 
étoient en fi grand nombre , que pour 
marquer le mépris qu’ils faifoient de 
fes forces , ils tinrent leurs portes ou- 
vertes à la vue de fon armée. Trente-fix 
ans après , lorfque Jenghiz-khan s’en 
rendit maître (37) , les Mongols y paf- 
ferent cent mille hommes au fil de l’é- 
pée' ; d’autres difent deux cens (38) 
mille. Urgenz (39) fut rétablie dans 
fon ancien luftre , fous la race de Sefis , 
& n’étoit pas une Ville médiocre lorf- 

(54) Hiftoire de l’erfe (38) Hiftoire de Gent- 
par Teixtra , p. 160. cliis-khan par Dc-ia-Croix, 

(35) Defcripdon de Cho- page 156. 

war.p. 25. (39) C’étoit alors, fux- 

(36) 50» del’Egire. vam les Notes de De-la- 

(37) Voyez D’Herbelot, Croix , le petit Korkani 

fur Tjca.ib , çui étoit la Capitale. 
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que Tlmurbck ou Tamerlan l’ayant en- 
levée à Yufof-fofi (40) la fit rafer en 
1 3 b’ 8 , & fit femer de l’orge fur Tes fon- 
demens. Il eft vraifemblable quelle fe 
releva de Tes débris trois ans après , 
lorfque le Pays fut repeuplé par l’ordre 
du vainqueur. Mais , depuis ce tems » 
il y a peu d’apparence quelle ait jamais 
repris fa première fplendeur ; & le 
Gouvernement des Ufbeks, fous Ic- 


Royaume 

DE KaRAZ <. 


quel elle eft tombée , joint au change- 
ment du cours de YAmu , a mis le com- 


ble à fa (41) ruine. 

Elle n’étoit pas en meilleur état pen- Lk , e 
dant le voyage de Jonhfon en 1558. Il Jonh^on Hoa- 
cn fait cette peinture : » Urgenz eft fi- nc * rUr s c,u * 
*» tuée (42) dans un terrain uni. Ses 
» murs font de terre , comme fes édi- 

fices. Elle peut avoir quatre milles de 
» tour. On n’y voit que des maifons 
» ruinées & fans ordre. Une longue 
»> rue, qui la traverfe , eft couverte 
« dans l’endroit qui fert de Marché. 

»» Elle a changé de Maîtres quatre fois 
w en fept ans , pendant les guerres ci- 
« viles. De-U vient que les Marchands 
« y font en petit nombre & fort pau- 
« vrcs. Les principales marchandifes 
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(40) Hiftoire de Timur- p. 440 & fuiv. 

be\ , p . 6. (41) 11 écrit Urgencti 

(41) Bentink , ubi fnp t 
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»> qui s’y vendent viennent de Boghat 
» ou Bokkara , & de la Perfe , mais en 
» en ti petite quantité , qu’elles ne mé- 
» ritent pas d’attention. Tout le Pays, 
« depuis la Mer Cafpienne jufqu’àcette 
« Ville, fe nomme Terre des Turcomans 
»• ou Turcomanie. Il eft fournis (43) au 
» Kan. 

Sa latitude. La latitude d’Urgcnz , donnée par 
Jenkinfon (44) , eft quarante deux de- 
grés dix huit minutes. Elle paroît d’au- 
tant plus exaéte , quelle différé peu de 
celle d 'Alhiruni , Aftronome Karaz- 
mien , qui eft adoptée par Ulugh-begh, 
& qui porte quarante deux degrés dix 
fept minutes (45). 

Jenkinfon , qui avoit traverfé le Ka- 


* titres 


Villes de Ka- razm pour fe rendre à Boghar ou à Bok- 
kara , parle de deux ou trois Villes du 
Pays , qu’il nomme Mangujlave , Selii- 
lure & liait. 

Mangujlave (46) eft un fort bon Port, 
à quarante cinq degrés de latitude , & 
à douze lieues dans l’interieur de la 
Baye. L’Auteur fe plaint également du 


Manguflave- 


(4}) Pèlerinages de Pur- 
chas , Vol- 1 U , page 136. 

(44) Dans une Table à 
la fin de fon V'oyage , qui 
fe trouve dans le premier 
Tome A'HActyiiyt , p. 535, 
& qui a été omife par l’ur- 
chas. 


(41 ) Voyez les Tables 
d ' Abulfeda. 

{46) Cette Place paroît 
fituée près de l’embouchu- 
re du bras fcptencrional de 
l’Amu. On trouve plus au 
Sud un autre i’orr , à peu 
près du même nom 

G OU- 
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Gouverneur & des Habirans , qui lui Hoïavue 
firent payer double prix pour les vi- BEKARASj4 ’ 
vres Sc les voitures. 

Selii^ure (47) , à vingt quatre jour- Sdiizurc. 
nées de Mangujlave & à deux journées 
d’Urgenz , eft un Château (48) où le 
Khan Aqim faifoit alors fa réfidence 
avec trois de fes freres. Il eft fitué fur 
une colline allez haute. Le Palais eft 
bâti de terre, 8 c n’a ni force ni figure. 

Au Sud du Château la terre eft baffe , 
mais très fertile. Elle produit toutes 
fortes de fruits, particulièrement celui 
qui fe nomme Duinay. Il eft fort gros 
8 c plein de jus. Les Habitans en man- 
gent après leurs repas au lieu de boire. 

Un autre fruit , qu’ils appellent Korbui 
(49) eft de la grolfeur d’un grand con- 
combre. Il eft jaune , 8 c fon goût a la 
douceur du fucre. On voit aufli , dans 
le même canton , une efpece de bled , 
nommé Jegur , dont la tige relfemblô 
beaucoup à celle des cannes de fucre &C 
n’eft: pas moins haure \ mais dont le 
grain croît en touffes , comme le riz , 
au fommet de la plante. Toute l’eau 

(47) C’eft peut-être Sa- dit qu’il réfidoit à V^azir, 
lyfaray , maiion de plai- & qu il avoit été créé Khan 
lance. cette année. 

( 48 ) Dans la traduc- (49) Ou Arbus . On en 
tion de l'Hiftoire d’Abul- a parlé dans l’article pré* 
ghazi kan on lit Ha H fin t cèdent, 
ou Hajm. Mais on nous 

Tome XXVI, B 
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Royaume qui fert aux ulages du Pays eft tirée de 
de Kakazm. ]’A mu par des canaux, depuis q)ue ce 
fleuve ne tombe plus comme autrefois 
dans la Mer Cafpienne. Jenkinfon 
ajoute que la difette d’eau fera quel- 
que jour un defert de cette contrée , 8c 
fa prédiétion s’eft accomplie (ço) 

Tufc. Tiçk eft une petite Ville, à fix lieues 
d’Urgenz au Nord-Eft » & à peu de 
diftance du bras méridional du Khefel. 

Khaytik. Rhayuk elt fituée vers les frontières 
de la grande Bukkarie , à une demi- 
journce du Khefel. C’eft la meilleure 
Ville du Karazm après Urgen^. Cepen- 
dant les maifons ne font que de mifé- 
rables cabanes, aufli peu commodes en 
dedans qu’en dehors. Le Pays voifln eû 
fertile, mais très mai cultivé. On ne 
• laifle pas d’y voir quelques vignobles, 
dont les Sans , qui font les Habiran-s 
de IChayuk, prennent allez de foin. Ils 
en tirent un vin rouge qui n’eft pas mé- 
prifable. 

Vazîr. fFaçir, autre Ville fl tuée vers la rive 
feptentrionale de l’Amu , ne mérite pas 
aujourd’hui plus d’attention que toutes 
les autres Places du Pays. 

Kumkaia. Rumkaladk. une petite Ville au cen- 
t e du Karazm &c au Nord de Wa^ir 9 
mais qui n’a rien de remarquable. 

tjo) Purcbas , ubi f»p, p. »}8, 
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liait , Kath ou Kut (51), eft fituée RovaumiT 
nu Nord du Khefel , vers la grande UEK K ' a * AZM * 
Bukkarie. Quoiqu anciennement Ca- 
pitale du Royaume , elle n’eft remar- 
quable aujourd’hui que parce qu’on y 
palTe cette Riviere. 

Haçarasb , fituée au IM ord du Khefel , iiazaraib. 
eft réduite aufli prefqu’à rien , depuis 
•qu’elle appartient aux Ufbek.s. 

■Mankishlab eft une petite Ville fur Mankishiak. 
le bord de la Mer Cafpienne , au Nord 
de l’embouchure du bras méridional de 
Y A mu. La Ville eft peu confiderable en 
elle même. On y compte environ fept 
cens maifons, qui ne (ont que des ca- 
banes bâties de terre Mais le Port eft 
d’une beauté finguliere , & le feul qui 
fe trouve dans cette Mer. Sous d’autres 
Maîtres que les Tartares» fa largeur , 
fa profondeur & fa sûreté y attireroient 
bien tôt un Commerce confiderable. 

Mais il eft rare aujourd’hui d’y voir ar- 
river des Vaifieaux.. Les Habitans de la 
Ville font des Turcomans , qui fuppor- 
rent mieux le voifinage de la mer que 
les Ufbeks. 

Abulghazi-kan norfime plufieurs au- Autres vô- 
tres Villes du Kara^m (52) r fans parler r 1 “ in ’ Ju 

(fi) AbulfWa la nom- réficie Iè Sultan Saramet. 
me K^.'fec.Jenkinfon, Ke- (51) Bentink , ubifup, 
rit fait , & dit feulement p. 44 t. 
ytc c’eft un Château ou 

B ij 


Digitized by GoogI 


i8 Histoire generale 
roxaume de quelques autres que les Ulbeks ont 
BEKARAZM. CO nquifes fur la Perle dans la Province 
de Khorafan. Mais il y a beaucoup d’ap- 
parence que le Schah- nadir s’en ell 
remis en pofleflion depuis quelques 
années. 

§ III. 

Habitans du Royaume de Kara^m. Leurs 
Moeurs & leurs Ufages. 

Trois fortes /^Ette grande région eft habitée 
d'Hab tans. Lv aujourd’hui par trois Nations dif- 
férentes j les Sans , les Turcomans & 
les Tartares-Ufbeks. Benrink obferve 
uniquement , fur les Sans , qu’ils font 
les anciens Habitans du Pays, & qu’ils 
tirent leur fublîftance , comme les Tur- 
comans , de leurs beftiaux & de l’agri- 
culture. Mais il parle des deux autre» 
Nations avec plus d’étendue (55) 

T U R C OMAN S. 

Leur origine, y Es Turkmans, ou Turcomans, com- 
JL me nos Hiftoriens les appellent, 
tirent leur origine du Turkeftan. Ils 
fe féparerent, vers l'onzième fiecle , 
» des Kauklis , avec lefquels ils habi- 

(55) Les Sarts font cou- fobriquet , que les Ulbefct 
inus fous le nom de Tajil^s, appliquent uiêmp aux Fer— 

S ui fignifi.’ Marchands ou fans. " * 

nns du commun, C’eû un 


Digitized by Google 



DES V O Y A G É S. LlV. ïll. Ï 0 
toient ce Pays , dans la vue de cher- rTTwTT 
cher fortune en quelqu’autre lieu;&!i EKARAZM - 
fuivant le récit d’Abulghazi, ils s’éra- C0M * NÏ 
blirenc dans le Royaume de Karazm 
iong-tems avant les Tartares. 

Ils fe diviferent en deux troupes , Divifîon- des 
dont l’une , ayant fait le tour de la Mer mde^bràtr 
Cafpienne par le Nord , alla s’établir chcs. 
dans les parties occidentales de l’Armé- 
nie. De-là leur vint le nom de Turco - 
mans (54). Bentink eft perfuadé que les 
Turcs Ottomans 1 ( s’ils font véritable- 
ment Turcs , car il les croit un mélange 
de plufieurs Nations ) font dcfcendus 
de cette branche occidentale. Mais il Erreur âe 
paroît que Bentink. fe trompe. Tout le pre^ere^ la 
monde convient que les Turcs vinrent 
en Perfe avec la famille de Seljuk 8c 
qu’ils s’établirent à Mokhan , ou Ma- 
han , près de Maru-fhabi-jthan dans le 
Khorafan j d’où l’irruption des Mon- 
gols , fous Jenghi^-khan * vers l’année 
1219 les fit pafTer dans la Natolie, 
où leur Royaume prit naiflance en 
1288, fous Ortogrul , ou plutôt fous 
Othman (55). 

La fécondé divifion des Turcomans ^ ccon Æ 
tourna au Sud 8c s’établit fur les bords Turcomans!" 
de la Rivière d’Atnu 8c fur les côtes de 

(S4) Ou la Turcomanie. 

45 SJ Hift, des Turcs, des Mongols, &c. p. 413 & fuif. 

Biij 
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dek YAÜME ^ er Cafpienne (56) > bù ils pofle- 
ïu.rcomans ^ 111 encore un grand nombre de V illes> 
&c de Villages, dans les Pays d’Aftra— 
kan & de Karazm. Cette branche efi 
demeurée inconnue jufqu à préfent aux 
Hiftoriens & aux Géographes Euro- 
péens- , quoiqu’elle fou aujourd’hui 
beaucoup plus nombreule que celle des- 
Turcomans occidentaux. Le Traducteur 
Anglois obferve, à cette occafion , que 
ceux qui nous ont donné divers Ex- 
traits des Auteurs Orientaux fe fonr 
peu attachés à l’hiftoire de cette fécondé 
branche des. Turcomans , &' que nos 
autres Ecrivains ne rapportent que ce 
qu’ils ont trouvé dans la Biçantine ou 
dans d’autres Hiftoriens occidentaux 
qui étoienr trop éloignés de ces Peu— 

Ï iles pour avoir été bien inftruits de 
eurs afFaires.il ajoute que decette bran- 
che des Turcs ou des Turcomans ( car 
-luivant fes idées les Turcomans & les. 
Turcs ne font pas plus difFérens que les 
Arabes vagabons, nommés Bédouins , 
ne le font de ceux qui habitent des. 
Villes ) il eft foçti trois grandes dy- 
nafties de Princes, qui ont étendu leur 
domination depuis l’Archipel jufqu’aux 


(56) Jer.kinfon lestrou- où il débarqua , j 11 Qu'aux 
va maîtres de toute la. environs de SeUizure. 
Côte depuis Mangujlauc. 
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fndes. Il entend les trois branches de la Royaume 
race de Sdjuk > qui ont régné en meme x URC oma^ 
rems dans Iran > c’eft-à-dire , en Perfe j 
dans Kcrman ou Rum , &c dans la Na- 
rolie. C’efl à la derniere que les Sultan* 

Othmans ou Ottomans doivent leuE 
grandeur. 

Les Turcomans de' cette branche , leur fi- 
fuivant Bentink , different peu des pre- leurs 
tniers parla taille & la figure. Ils iont 
grands «S c robuftes. Ilsontïe vifage plac 
ôc quarré , mais le teint un peu plus 
brun. En un mot , ils refTemblent beau- 
coup plus aux Tartares. Pendant l’Eté 
ils portent de longues robbes de calico 
ou d’autre étoffe. En hyver, ils fe cou- 
vrent de peau de mouton. Leurs beftiaux 
fournirent à leur fubfiftance. En hyver 
ils habitent les Villes Sc Villages qu’ils 
ont fur le bord de P A mu & vers les cô- 
tes de la Mer Cafpienne. En Eté, ils 
campent dans les lieux qui leur offrent 
de l’eau & de bons pâturages. Leur Re- 
ligion eft le Mahométifme. Ceux qui 
font établis dans le Pays â'AJîrabad' 
font attachés à la Seéfe de Perfe ; mais 
ceux qui habitent dans le Royaume de 
Karazm ont les mêmes principes que 
les Tartares-Ufbeksj quoiqu’au fond 
les uns & les autres n’ayent pas la Reli- 
gion fort à cœur. En général , ils font 
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"rotaume d’un caraétere fort turbulent \ 8c ce n’eft 
fans peine qu’ils s’aflujettilTent au 
joug des Tattares. Ils font braves, 8c 
aum bons cavaliers que les Ufbeks, fans 
avoir le même penchant au pillage. 
Comme ils leur font fournis par droit 
de conquête, ils leur payent un tribut 8c 
d’autres impofitions , auxquelles il faut 
attribuer la haine qu’ils portent à ces ri- 
goureux maîtres. Mais les Turcomans 
qui vivent fous la domination de la 
Perfe font traités avec beaucoup plus 
de douceur. Tout leur nombre peut 
monter enfemble à cent mille familles. 
Ils font encore divifésen Tribus, comme 
les autres branches de la Nation Tur- 
que , 8c leurs Chefs jouirent des mêmes 
prérogatives ( 57 ). 

Noms d e Abulgha^i-kan y qui les haïiïoit beau- 
coup 8c qui en détruiht un grand nom- 
«omans, bre , parle d’eux en plufieurs occafions, 
en y joignant les noms des Pays qu’ils 
habitent. C’eft ainfi qu’il nomme les 
Turcomans de Manshijlak , ceux d 'A- 
bulkhan 8c ceux de Dchifîan ( 58 ) , ter- 
ritoire qui appartient à la Perfe. Mais 
il leur donne encore plus fouvent les 
noms de leurs tribus. Les principales 
font : 1 , u4gakli-ki([ar4li , qui a fes Ha- 

(î7) Hift. des Turcs, &fuiv.&397. 

*lcs Mongols , &c. p. 4*6 (58) I'ag. *3 5, de fon Hift. 
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bîtations fur les deux rives de l’Ama > Royaumf. 
depuis la Province de Pishga jufquà“® 
celle de Karakifet ( 59); 2, Ali-ili , qui 
s’étend depuis la Province de Karakifet 
jufqua la Montagne d’Abulkan; 3, Ti~ 
u-afi , qui occupe les bords de l’Amu 
depuis Abulkan jufqu’à la mer. Ces 
trois Tribus portent le furnom d 'Ufil. 

(<îo)Oa trouve auffi lesTribus fuivantes: 

Taka , Sarik , Yamut , Irfari & Korafan- 
faluri (6 1) , cinq Tribus qui n’en com- 
pofoient autrefois qu’une s Itçki-faluri , 
Ha^an-ikdur , Dfaudur , Araba { , Ko - 
klan , Adakli (6 2 ) , Karamit (6 3 ) & quel- 
ques autres moins confidérables (6 4). 

Jenkinfon obferve que tout le Pays , ûbfervatîon 
depuis la Mer Cafpienne jufqua Ur- dtjenkiutbn. 
genz , fe nomme Terre des Turcomans j 
éc que les Habirans, entre la Mer & le 
Château de Sellizure , comme tous ceux 
des Pays qui touchent à la Mer Caf- 
pienne , vivent en pleine campagne , 
fans Villes &c fans maifons , errant d’un 
lieu à l’autre avec leurs troupeaux (65). 


T ART ARE S -U S B EK S. 



E nom d’Ufbeks , qu’on donne in- 
différemment aux Tartares duKa- beks. 


(59) I'ag- 

( 6 0) Pag. 136 & 2 } 9 > 
(fii) Pag. *38. 

(62; Pag. i}8. 


(63) Pag. 2 ï<T. 

(«4) Pag. 238-. 

(65) Pèlerinages te Pur - 
thiti , Vol. III , pag. 11/, 

&V 
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'royabme razm & à ceux de la grande Bukkarie 
beKakazm. j eur v i ent > fuivant Abulghazi-khan , 
d 'Z/sbek, Khan des Kipjaks (66). Cec 
ufage de prendre le nom d’un Prince, 
pour lui témoigner l’affection générale 
de fes Sujets , a toujours été en honneur 
parmi les Habitans de la Tartarie, &c 
l’on a déjà fait remarquer que les noms, 
de Mongols & deTartares n’ont pas eu: 
d’autre fource.. 

Etab’iflè- Lorfque le Sultan Ilhars fut invité ; 
m«n des uf- par ] es Habitans d’Urgenz: à prendre 
rftzm. anSKa poffeflion du Royaume de Karazm (6y),. 

les Ufbeks occupoient tout le Pays de 
Kipjak, à l’Eft de la Rivière d 'Irtiche 
de au Sud jufqu’à celle de Sir-, fans 
compter la grande Bukkarie , dont ils- 
avoient fait nouvellement la conquête , 
fous la conduite du Sultan Shahbakht 
Ce Prince s’étoit emparé auffi à'Urgen ^ 
alors^ Capitale de Karazm ; mais peu-; 
d’Ufbeks s’y étoient établis avant la; 
tranfmigration de ceux de Kipjak , 
qu’Ilhars y mena jufqu’au dernier. 

Leur* qua* Le corps-des Ufbeks , dans le Royau* 
»re. Tribus. me de Karazm de dans la grande Buk- 
karie , eft compofé des quatre Tribus 
des Vigurs, des Ndymans , des Dur- 
, mans.de des Kunkurats. Le Traducteur 

(66) Hift. <les Turcs (6y) Hfft. d’Ahulg'azi- 
dês.Mongçls , ,&c. .gf ! 97. Khan . p. 1 ai.- 
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Â’nglois obferve , à cette occafion , que r O Y AU ML 
les deux premières étoient du nombre DE £***y*' 
des quatre qui furent données , luivant 
Je récit d’AbuIghazi-khan (68), iShey- 
bani-khan , fils de Juji ou Zu\i-khan ; 

& que fi les Habitans de Kipjak tirè- 
rent à'Usbek'-khan le nom d’ Ufbeks , il 
efl: étrange qu’il n’y ait eu gueres que 
ces quatre Tribus qui l’aient confervé.- 
Et l’on ne fçauroit expliquer pourquoi 
lès Tartares de la Crimée ne s’appel- 
lent point Ufbeks , qu’en fuppofant: 
que ce nom ne s’étendoit qu’à ces qua- 
rre Tribus , ou que les autres Tartares* 
en changèrent , fuivant l’ufage qu’on a- 
fait remarquer. 

Si les Sans & les Turcomans tirent ufo s C£> 
leur fubfiftance de leurs beftiaux , les 
Ufbeks de Karazm ne vivent la plu- 
part que de rapine ; entièrement fem-- 
blables aux Ufbeks de la grande Buk-- 
karie , excepté qu’ils font moins polis* 

& d’un caraélere plus remuant. Ils de- 
meurent , pendant l’hyver , dans les'* 

Villes & les Villages qui font vers le 1 
centre du Pays. En Eté, le plus grand 1 Cbnfch ' 

L - *i 11 a ifs aimeitt à-' 

nombre campe aux environs de 1 Amu, p in eri ^ 

& dans d’autres lieux où le pâturage eft 
bon pour leurs troupeaux , cherchant, 
fans cefie l’occafion de piller & de dé~- 

(68) Ibid- p„ 107. 

Bvj) 
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Royaume truire. Ils font des incurfions contî- 

1 Njsbeks™ nuellcs fur les terres de Perfe & de la 
grande Bukkarie, dont ils font voifins. 
Les Traités font un frein trop foible, 
parce que les efclaves & le butin qu’ils 
enlevent dans ces courfes font toute leur 
richefle. Quoiqu’il fe trouve d’excel- 
lens pâturages en divers endroits du 
Pays, vers les bords du KhefeL , ils y 
conduifent rarement leurs beftiaux pen- 
dant l’Eté , parce qu’il n’y a rien à piller 
de ce côté là. Les Karaka/paks , qui font 
leurs voifins au Nord , étant aufli exer- 
cés qu’eux dans l’art du pillage, ils y 
gagneroient peu. D’ailleurs les Tarta- 
res Mahometans ne fe chagrinent pas 
mutuellement par des incurhons , à 
moins qu’ils ne foient en guerre ou- 
verte. A l'égard des Kalmuks, ou des 
Elurhs, qui bordent le Royaume de Ka- 
razm au Nord Eft, leur ufage eft de s’é- 
loigner des frontières au commence- 
ment de l’Eté , pour n’être pas expofés 
aux courfes de ces dangereux voifins > 
& de ne retourner qu à l’entrée de l’hy- 
ver , lorfque les pluies & les neges ren- 
dent les chemins impraticables. 

Les bon» Ainfi les meilleurs pâturages du Ka- 

jMîuraçes iic~ * ^ 

meurent aux razm demeurent aux Sans & aux Tur - 

Nms & au * comans. Les Sans cherchent ceux de 

viao.nuns. ^ ^ c £ c( t je j a g tan( j e Bulgarie, 
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Les Turcomans s’attachent à ceux qui royaume" 
font vers l’embouchure de l’Amu & fur DE y s ^*^ MV 
le rivage de la Mer Cafpienne i tandis 
que les Uïbeks , fouvent campés fur les 
bords de la même Riviere , guettent . 
l’occafion de fe jettcr dans les Provin- 
ces de la Perfe , pour en rapporter de 
quoi fe réjouir pendant l’hyver. Quoi- 
qu’ils ayent des Habitations fixes , ils 
font dans l’habitude , comme les Eluths 
& les Mongols, de tranfporrer tout ce 
qu’ils ont de précieux lorfqu’ils paftent 
d’un lieu dans un autre. Tel a toujours 
été l’ufage de leurs ancêtres, avant qu’ils 
euflent fixé leurs érablifiemens. 

L’Auteur parle d’une piece de, Monrro £' 
monnoie, nommee langas (69), qui de la grande, 
a cours dans le Royaume de Karazm ? ukkan£ * 

8 c dans la grande Bukkarie. Il croit 
que c’eft la feule monnoie d’argent 
qui ait jamais été frappée dans ces 
Provinces. Elle eft grande, & le coin 
en eft allez beau.. Sa valeur eft d’un, 
quart d’écu. On y ’it d’un côté le nom 
du Khan , &c fur le revers celui du Pays,, 
avec l’année de l’égire. Les autres mon* 
noies font diverfes petites pièces de 
cuivre, qui répondent à nos fols, nos 
demi-fols &fnos liards. La monnoie de 
Perfe a cours aufti dans ces régions 
(<5ÿ) Abulghazi;khan en parle suffi > p t . x?4* 
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Ro vaume fur- tout vers les frontières de Karaziir 
de Karazm. (y 0 ), Jcnkinfon ne laide pa* d’affurer 
que ces Peuples n ont pas 1 ulage de 1 or 
& de l’argent, ni d’aucun autre coin.. 
Mais il ne parle peut-être que des 
Turcomans. ' 

Animaux Le même Voyageur obferve que les. 
du la>s ’ Habitans du Pays, entre Urgenz & la 
Mer Cafpienne , dans lefquels il com- 
prend fans doute les’Ulbeks & les Tur- 
comans : ont un grand nombre de cha- 
meaux , de chevaux & de moutons. On 


ChaiTe des 
eh é vaux fan- 

rages. 


en voit, dit- il, de fauvages& de pri- 
vés. Les moutons font fort gros.- Leur' 
queue feule pefe foi Xante ou quatre 
vingt livres, Les Tartares fe fervent 
d’oifeaux de proie pour la chalTe des- 
chevaux fauvages. Ils les accoutument 
à prendre l’animal par la tête ou par le: 
co!. Tandis qu’ils le fatiguent fans pou- 
voir lui faire quitter prife , les chaf- 
fëurs,qui ne perdent pas de vue leur 
gibier , le tuent facilement. Tout ce - 
grand Pays ne produit pas d’autre herbe' 
qu’une forte de bruyere , dont les trou- 
peaux ne lailfent pas de s’engrailfer.- 
On n’y connoît pas l’ufage du pain.. 
Auffi n’y laboure & n’y enfemence-t-on» 
pas la terre. Les Habitans ont beaucoup 5 


<70)Hift. des Turcs ? .dcs Mong&ls , ,&ç. p, 440. 
Sfc-fuiy. 
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'avidité pour la chair , qu’ils coupent Roy A U ME: 
iw petits morceaux ôc qu’ils mangent à DE l f s ^Ks. M * 
pleines mains. Leur principale liqueur 
eft le lait de leurs jumens, comme dans 
Le Pays des Nogays . Elle peut les eny- 
vter. Depuis Mangushlave , où l’Auteur 
débarqua, jufqu’à la Baye , qui en efl: 
éloignée de vingt quatre jours de mar- 
che , il ne vit pas de riviere , ni d’autre 
eau que celle de quelques puirs d’eau 
faumache, à plus de deux journées l’un 
Aé l’autre. Les Ufbeks mangent à terre, Quelques 
alîis les jambes fous le derrière. Ils pren- ^ a k *“ d€sUf ' 
nent la même pofture en priant. Jamais 
on ne les voit à: cheval fans l’arc & l’e- 
pée. Ils ne connoiflent ni les arts ni les 
fciences. Leur vie Le pafle dans l’oifi- 
veté. Ils-fe tiennent afiis en grand nom- 
bre , au milieu des champs , pour s’a*- 
mufer de difcours inutiles (71-)» 


§ IV. 

Gouvernement & Révolutions duKara^m: 

C E Pays efl: divifé entre plusieurs Alltorit ^^. 

Princes de la même race , dont Khan de Ka- 
Lun néanmoins prend le titre de Khan , raznu 
avec une forte d’autorité qui n’a que 
fbn habileté pour mefure. Sa réfidence 
efl: dans la Ville à'Urgen^- , quoique 


fol), Pèlerinages de Purcbas , ubifxp.f. »57 * 
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Royaume pendant l’Eté il campe ordinairement 
fur l cs bords de l’Amu. Son camp porte 
le nom de Khiva (72) , d’où Tes Sujets-' 
tirent le nom de Tartares de Khiva. Ce 
Khan eft fouverain dans Tes Etats, fans 
aucune dépendance de celui de la gran- 
de Bukkarie, ni d’aucune autre PuiC- 
fance (73). 

Forme Jcnkinfon raconte qu’en 1558, lorf- 
*1 Gouvct- qu’il étoit dans ce Pays (74) , l’autorité 
"j^ e t nc en fouveraine étoit entre les mains de fix 
freres, dont l’un, nommé A^im (75) , 
avoit le titre de Khan. Mais il ajoute 
que ce Prince étoit mal obéi dans tout 
autre lieu que celui de faréfidence (76). 
Chacun de fes freres vouloir être Roi 
dans fou territoire. Comme ilsétoient 
nés de différentes femmes , & la plupart 
d’une Efclave, ils s’aimoient peu , 8c 
l’un cherchoit à détruire l’autre. Un 
Khan de Karazm n’a pas moins de qua- 
tre ou cinq femmes , fans compter les 
concubines. Lorfqu’un Prince du fang 
royal efl en guerre avec les autres , ce 

( 7» ) On a déjà rcmor- dans PHîffoire d’AbuI- 
tjué que c'eft parmi les ghazi-khan. 

Ruffîcns. {76) Sa réfidence étoit 

(7$) Hift. des Turcs, alors à Sclli\nrc , éloignée 
des Mongols , Sec. p. 415 d’Urgenz décroîs journées 
& fuiv. à l’Oueft. Ali-khan étoir 

("74) Il ne le nomme alors lloi ou Khan d'Ur- 
nulle part. genz, 

(75; Hui! Jim ou Hitjint 
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qui eft fort ordinaire , s’il eft vaincu Royau!*r 
tans perdre la vie, il fe retire dans lc DE J^*^ s z r M '' 
Defert avec Tes partifans , pour y vivre 
du pillage des caravanes & d’autres bri- 
gandages , en attendant que fes for- 
ces lui permettent de recommencer la 
guerre (77). Il n’eft jamais difficile aux 
Princes de former un parti. LesTurco- 
mans , qui font les premiers Habitans 
du Pays , étant toujours oppofés aux 
Ufbeks , cette jaloufie eft une occafîon 
continuelle de gagner la faétion qui fe 
croit négligée du Khan •, 8c de-là vien- 
nent les troubles qui agitent fans celte 
le Royaume de Karazm. 

Cet Etat peut mettre aifément fur Forces j* 
pied quarante ou cinquante mille hom- Royaume Je 
mes de bonne cavalerie. Ce qu’^£«/- KaraluI1 * 
ghaÿkkan (78) nous rapporte de fon 
infanterie 8c de fes moufquetaires , 
prouve que ce Prince avoir tiré bien 
des lumières de la Perfe tandis qu’il y 
éroit prifonnier. Avant fon régné , dit- 
il , les armes à feu & la maniéré de com- 
battre à pied n’étoient pas connues des 
Ufbeks. Il ne paroît pas même qu’ils en 
aient long-tems confervé l’ufage après 
Abulghazi, puifque dans leurs guerres 
préfentes on ne les voit qu’à cheval 8c 

(77) Pèlerinages de Pur- ( 78) Hift. (P Abulghazi. 

fhas,p, 137. khan, p. 357. 
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Roi AüME rarement avec des moufquets (79). 
* E u s ^^ s ZM * Jufqu’au tems des Ufbeks,dont AbuD 
Etat de ce ghazi-khan nous a donné l’Hiftoire 
fcT;?;S C 0,1 ne c 01100 ^ P as de faite méthodique 
dote. des Khans ou des Rois de Karazm. Mais* 
le Traducteur Anglois s’eft efforcé de 
fuppléer à ce défaut par Les recherches’ 
fuivantes. Du tems d’Herodote , le Pays 
de Karazm étoit fournis à la Perfe. Q’é- 
roit une des Provinces dont l’Empereur 
Darius donnoit le gouvernement aux 
Satrapes. Il ne s’en efl; rien confervé' 
d'important, jufqu’en 6 3 o (80) que les- 
Arabes en devinrent les maîtres -, & r 
long-tems même après , on trouve uni- 
quement qu’ils y entretenoient un Gou- 
verneur , comme dans les autres Pro- 
vinces dont ils avoient fait la conquête.. 
Mais il y a beaucoup d’apparence que 
lbrfque le pouvoir des Califes eut com- 
mencé à s’affoiblir & que les Gouver- 
neurs fe fâifirent des Provinces qui leur 
avoient été confiées , celui de Karazm 
fuivit l’exemple commun. Il ne paroîc 
pas néanmoins , par les Hiftoires con- 
nues , que ce Pays ait eu des Rois avant 
. Mamun-ibo- mohammed , dont le régné 
commença peu après l’année 99 5 (81). 
On trouve peu auparavant qu’ Abu- ab- 

(79) Hift. desTurcs, &c. (80) 6 1 de TE^ire. 

p. 4Ji. - (81) 3S5 de. l'Egire. 
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cfalla en étoit Gouverneur , fans qu’il 'TôŸlIüC 
paroifle (8 z)fous l’autorité de qui. Enfin UE u s ^£, **’ 
il tomba fous la puiflance de Mahmud- 
ga^ni , Roi de Khorafan , qui , en 1 o 1 6- 
(.8 5), après la mort de Mamun-ibo-ma - 
mun r en dépouilla l’ufurpaceur & mit 
le Royaume de Karazm au nombre de 
fes Provinces (84). 

11 n’y eut pas de changement fous les nîvctschan^ 
races de Gazni & de Seljuk , qui fe fuc- § e ™J !U ‘ le6er 
cederenr,jufqu’à la mort de Malek fchak , 
nommé autrement J alal-addln , troi- 
fiéme Sultan des Turcs Seljuks , en 
1092 (85). Kothb-addin (86 j , qui fe 
trouvoit alors Gouverneur du Pays 
-tirant avantage des troubles qui s’éle- 
vèrent, prit le titre de Roi (87).. Ma- 
hammed\ furnommé 4 rji^ fon fils ÔC 
fon fuccelfeur, fe vit beaucoup mieux 
affermi fur lethrône, malgré l’opofition 
confiante du Sultan Sanjar fils de Mar 
lek-fchah, qui le réduifit meme plu- 
fieurs fois à la dépendance. Mais ce fut 
Yakashy fixiéme Monarque de la même 


(Ri) Texeira, uii fisp. fon pere Buflehfo , atitre- 
p. 260. fois Efciave de Bull^otel^in 

( 8 j ) 407 de l’Egire. fon prédécefleur , mais éie 

(84) Eli iiyj ou 1196. véparMalek/chahau Gou» 

Vid. Hi[{. dynaft. d 'Al>ul- vernement de Karazm. 
forai , p. îl0 ; &d’Herbe- (87) Petis De-la Croix y. 
lot , p. 534. dans l’Hiftoire de Jenghiz- 

(85) 489.. khan, p.. 119; &d’Herhe* 

tSs) H avait fuccedé à lot , p. 176. 
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dynaftie , qai établit foiidement l’Errr- 
pire des Karazmiens fur les ruines de 
celui des Turcs, qu’il détruifir en Perfe 
par la mort de Tugrul-arjlan (88). Il 
joignit les Etats de ce malheureux 
Prince aux fien s.Koth-addin-mohammecLy 
fon fils , étendit encore plus fa domi- 
nation par la conquête de la Perfe & 
de Mawara-inahr. C’étoit le plus puif- 
fant Prince de l’Afie , lorfqu’il fut atta^ 
qué en (89) 1118 par Jenghiz-khan , 
qui le dépouilla de fes Etats. 

Jagathay-, un des fils de Jenghiz khan» 
n’ayant eu qu’une partie du Karazra 
dans la fucceffion de fon pere ( 90 ) » on 
efl porté à croire que le Pays n’avoit 
pas été entièrement conquis , ou du 
moins qu’à la faveur de quelque révolte 
le refte s’étoit remis dans l’indépen- 
dance. Quoiqu’il en foit , il paroît fort 
vraifemblable qu’à la décadence des 
Khans de Jagathay ( 91 ), après la 
mort de Gha^an-khan , qui arriva en 
1 348 ( 92 .) » ou peut-être plûtôr, le Pays 
de Karazm,eut fes propres Rois,ou qu’il 
devint la proie de quelqu’autre Puilfan- 

(88) D'Herbelo» , dans des Mongols, &c. p. t<fy. 

rarticIed’Arfiz. (9r)Ainfi furent nom- 

(89) 590 ou 59 j de PE- més, après Jagathay, les 

gire. Pays qui lui avoicnt été 

(90) Hift. deTimnr-beg, fournis. 

p. J07 j & Hift. des Turcs , (91) 749 de PEgjre. 
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1 f 9 3) j car on trouve que du tems de royaume 
imur-bek ou Tamerlan , ce Trône étoic D \£^£ S ZM * 
ccupé par Hujfeyn, fils de Yang haday> 
e La Horde de Kongorat \ 94) , une des 
uatre Tribus Ufbeks qui pofledent 
ujourd’hui le Karazm & la grande 
kikkarie. Ce qui doit paroître encore 
>lus remarquable , c’eft que le Royaume 
de Karazm écoit alors honoré du titre 
de grand Empire, & qu’il demeura dans 
La même famille, jufqu’en 1379 & 

1388 (95) , queTimur en ayant fait la Timurbeg 
conquête , rafa la Capitale & fit femcr fai ï la cou ' 
de l’orge fur fes fondemens. Mais , trois e Ka * 
ans après, il rétablit cette Ville & le 
Royaume dans leur fplendeur précé- 
dente. 

Les defeendans de Timur-beg qui 
qui continuèrent de regner dans le 
Khorafan & le Mawara-inahr, ne celïè- 
rent pas d’être les maîtres du Karazm , 
jufques vers l’an 1498 (96) , que le fa- 
meux Schahbakhc ayant fubjugué ces 
deux Pays il tomba aulîi entre les mains 
du vainqueur. Schahbakht fut défait ÔC 
tué par Ifmael-fofi en 1 5 10 (97), Alors 
le Pays de Karazm fe revit encore une 

(9$) Hift. deTimur-beg, ( 9 Ç > 781 & 790 de 

p. 147- l’Egire. 

(94) Ou Kum^rat. On (96) 904 del’Egire. x 
lit (ioti\egral dans l’Ori- (97) 916 de l’Egire, 

f'aai. 


Digitized by Google 



46 Histoire generaxe 

IRoïaume fois' fous la domination de la Perfe. 
DEK ARA .zM.^ a j Sj deux ans après, les Habitans s e- 

UsblJcs. / i t i 

une révoltés contre leur Gouverneur , 
appellerent le Sultan Ilfiars , qui vint 
.du Turkeftan avec fes Ufbeks. Il fut 
proclamé Khan à "Wazir (5 8) en 1511 
(99) ; & la polfeffion de ce Royaume 
eil palfée à fes defcendansi. 


§ V. 

Introduc- Hfloire des Khans Usbeks de Kara^m. 

TION. j 

Utilité de / — 1 'Est à l’Hiftoire £ Abulgha^, Khan 
rhiftoîred’A- y. , du même Pays, qu'on eft redeva- 
KfiSfcUe de tour ce qui appartient aux Khans 
Ufbeks de Karazm. Ce récit compofe 
la neuvième partie de fon Ouvrage , 
qui a feule prcfqu’autant d’étendue que 
routes les autres enfemble. Audi en eil- 
elle la plus complette. On s’imagine- 
roit, dit le Traducteur, qu’un Prince 
Tartare , qui fait profellion d'écrire 
l’Hiftoire des Tartares , n’en devoir 
ignorer aucune partie. Cependant il eft 
certain qu’il étoit peu informé de tout 
ce qui regarde les Khans , fucccftèurs 
immédiats de./£/zg/h{-ÀA<z/z,quireg ne- 
rent dans la grande Tartarie \ puifqu’il 

(98) Hift. des Turcs, des on lit 91 1 dans l'Original, 
Mongols , &c. pag. 6 , ce qui eft fans doute une 
Ibid, p.410. & fiiiv, _ erreur. 

(?9)pi8de l’Egire; mais 
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andonne fa narration iorfqu’il arrive Royaume 
Koplai ou Kublay-kan , quatrième 
npereur. Il ne l’interrompt pas moins 
uiquement après Amir-tïmur , ou Ta- 
:rlan -, fans nous apprendre quels 
rent fes fuccetteurs dans le Pays de 
.iwara-inahr , jufqu’à la conquête de 
kahbakhi , qui eft pofterieure de plus 
quatre vingt ans. 

De tous les Khans de la race de Jen- 
iz-khan , qui ont régné dans le Pays 
Kashgar , il ne nomme que Toga- 
■.-timur , & Kc^ra-hoja fon fils, qui 
ent fuccetteurs d ' Amir-timur. A Pe- 
rd de ceux qui lui fuccederent , il fe 
îtente d’obferver qu’ils étoient de fes 
"cendans. Il ne fe déclare pas mieux 
truit des fuccefieurs de Huji-gueray 9 
an de Kipjak , qui mourut vers Pan 
75. Il fe borne à remarquer que les 
ans de Crimée font defccndus d’un 
fes fils , quoique les Khans de Karazm 
ceux de la grande Bukkarie foicnc 
; branches collaterales de la même 
mille , érant tous defcendus de Juji 
Zuÿ-khan , un des fils de Jenghiz- 
an. Qui ne s’attendroit pas du moins 
•ouver dans Abulghazi la partie la 
s brillante de PHiftoire de-ion Pays, 
ï-à-dire , tout ce qui s’eft patte dans 
rnpire des Karazmiens pendant cent 
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'royaume trente huit ans qu’on le fait fubfiftef 

DJ usB R ks ZM * ^ 0US ^ e P c M° narc î ues > d’autres difenc 
fous neuf,; égal en érendue à celui des 
Mongols, loifque Jenghiz-khan' dé- 
clara la guerre au Sultan Mohammed ? 

On reproche aulïi , à l’ouvrage d’A- 
bulghazi-khan, l’omifllon de plulîeurs 
autres fuccellîons, particulièrement de 
celles du Turkeftan, desKaimuks ou 
des Eiuths , & des Mongols ; fans parler 
des dates des régnés , qui font raremenc 
obfervées. Mais ces imperfections font 
compenfées par le récit d’un grand 
nombre de circonftances , qui ne fc 
trouvent dans aucune autre fource. Ou- 
tre l’Hiftoire détaillée des Ulbeks, & 
des ancêtres de l’Auteur , qui ont ré- 
gné fur les Karazmiens depuis la con- 
quête de Schahbakht , une bonne partie 
de celle de Mawara-inahr y eft aulïi 
mêlée, à l’occalion des guerres qui 
étoient prefque continuelles entre deux 
Etats fi voinns. Avec ces fecours, on 
s’eft mis en état de redifier diverfes 
erreurs de l’Hiftoire des Khans Ulbeks, 
tirée des Auteurs Per fans ( i) , & de ra- 
mener ces Hiftoriens au tems de l’Au- 
teur. Ajoutons qu’on en. a recueilli 
plulîeurs particularités qui s’y trouvent 

( i ) Far Texeira , Pçûs De -la - Croix , d’Herfielot 
& plulîeurs autres, 

répandues 
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répandues par occasion, concernant ta Royaume 
forme du Gouvernement, la maniéré naI ^ s ^ks!’ 
de combattre , & d’autres ufages des 
Tartares. 

A 1 egard de le géographie du Ka- ComWen'ii 
razm, dui nousétoit prefqu’abfolument !?„. 
inconnue , il n y pas de Ville , ni meme graphie, 
le lieu confiderable dans le Pays, qui 
ie foit nommé à quelqu’occafion , telle 
ju’une aétion militaire , ou que les fre- 
juens partages qui fe faifoient entre les 
^rinces. On ignoroit , avant que de l’a- 
voir appris de l’Auteur, que la Riviere 
YAmu fe divife en deux bras dans le 
’ays de Karazm , & que l’un des deux 
yant quitté fon ancien cours vers la 
4 er Cafpienne , tourne au Nord & va 
s jetter dans le Lac d’Aral. Si l’on trou- 
e dans la fécondé partie de l’Ouvrage 
n long éclairciffement fur les Hordes 
'urques , la neuvième offre auflî quan- 
té d’explications curieufes fur les Tri- 
us des Turcomans (z) 

Cette critique doit faire juger que 
ans l’abregé qu’on va donner ici de 
Hiftoire des Khans Ufbeks de Ka- 
tzm , on ne s’attachera qu’à ce qu’elle 
enferme de plus utile & de plus aï- 
eux. 

(*) Hiftoire des Turcs, des Mongols t Sec* p. i.S 
fuiv. 

Tome, \XV Ç 
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Khans de Kipjak & origine des Usbe \s. 

P O u R déduire avec plus d’ordre ôc 
de clarté l’Hiftoire des Khans U f- 
beks de Karazm , il faut remonter juf- 
qu’à Juji ou Zuçi-khan (3) , fils £fîné de 
Jenghiz-khan, qui s’étabLit, comme ou 
l’a déjà rapporté, dans le Pays de Kip- 
jak & qui mourut avant fon pere (4). 
A la première nouvelle de fa mort, Jen- 
ghiz-khan fit partir fon propre frere > 
pour créer Batu Khan du Pays à la place 
de Zuzi. Le Conquérant n’ayant pas 
furvecu long-tems à fon fils , Batu , ou 
Batu-faghïh-khan , comme Abulghazi 
le nomme , lailfa dans fes Etats pour 
Regent , Togay-timur , le plus jeune de 
fes freres , & fe rendit avec les cinq au- 
tres à Kara-korâm ( 5 } , pour aflifter à 
l’éleétion d 'Ugaday ou à'Oktay , autre 
fils de Jenghiz-khan , qu’il s’emprellà 
d’accompagner enfuite dans l’expédi- 
tion contre le Katay. Ugaday , fatisfait 
cfè la valeur de Batu , le choifit à fon 
retour pour commander une armée 
nombreufe , qu’il deftinoiti la conquête 
des Unis, des Cherkas&c des Bulgars ( 6 ). 

( 5 ) On le trouve écrit (<>) tes Ruffiens, les 
suffi Chuchi & Tufchi, Circaflîeris & les Bulgares ; 

(4) Voyez ci-defius. ces derniers habitoient à 

f (5) K^r^um dans l'O- i’Eft du Volga , vers Sa- 
figinal, mura. 
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Burga. 


Cette entreprife fut executée glorieu- royaume 
fement. Ugaday , après avoir rempli DE u s v e ^j M ’ 
toute la Tartane occidentale du bruit 
de fes exploits , retourna triomphant à 
Kok-orda , Capitale de Dasht-kipja { (7), 

311 il paya bien-tôt le dernier tribut à 
a nature. 

Burga , fon frere , qui lui fucceda par 
e choix de fes Sujets, & qui fe fit redou- 
er de fes voifins pendant le cours d’un 
egne fort glorieux , étant allé vifiter 
ioplay ou Kublay , dont il avoit obte- 
iu le confentement ( 8 ) , fut fi touché du 
i (cours de quelques Marchands Buk- 
:ariens qu’il rencontra dans fa route , 
u’à fon retour il donna ordre à fes 
ujcts d’embrafler le Mahometifme. Il 
voit infpiré les mêmes fentimens à 
ogay-timur fon frere. Mais il mourut 
insavoir pîi remplir fon deflein , après 
n régné de vingt cinq ans. 

Il eut pour fucceffeur un de fes freres 
oinmé Mengu timur , Prince difiin-^ 
aé par fon courage & fa conduite. Ce Dîeerfescer- 
auveau Khan donna une branche de 
. Tribu d ’ Akorda à Babadur-khan , fils 


Mengu-ti- 

mur. 


( 7 ) C’cft - à - dire , la 
line de Kipjalc. Ce l’ays 
plat & n’offre qu’une 
> cce de plaine cunti- 
e! e. On le nomme aulfi 
ou . Kipcbalÿ. 

( 3 ) Koplay régna à 


X ara-l^ram ; & quoique 
r£mpire de Jenghiz khan 
fut Uivifé en trois ou quatre 
parties, les Khans dépen- 
doient de lui comme du 
grand «Khan , ou Khaan. 


Cij 
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de Sheybani-khan fon frere-, & les 
Villes de Kafld & de Aràrc à Orankhan 
fils de Togay-timur. Enfuite marchant ” 
contre les Bulgares , il fit dans l’efpace 
de deux ans des conquêtes confidera- 
bles de ce côté-là. Il alloit tourner Tes 
armes vers Iran (9) , lorfque le Khan 
Akka (10), qui regnoit dans cette con- 
trée , prit le parti de s’accommoder pai* 
fiblement avec lui par un Traité qui 
dura toute fa vie. Après fa mort, Ah - 
med , fils de Huluku-khan , qui avoit cm- 
brade le Mahometifme , obtint la cou- 
ronne d’Iran j mais il fut tué par Abka 9 
qui monta aufii tôt fur le throne. A 
cette nouvelle , Mengu-timur-khan fit 
marcher une armée de quatre vingt 
mille hommes vers les frontières de 
cette région. Ayant rencontré Argun 
avec toutes fes forces, il fut défait à Ka - 
tubagh ; ce qui lui caufa tant de chagrin 
qu’il en mourut bien-tôt (1 1). 

Son fuccefieur fut Tuda-mengu , fil$ 
de Butu-faghln-khan. Ce Prince ayant 
accablé fes Sujets de taxes , Togtagu 
fils de Mengu-timur-khan, fe crut obligé 
de lui'repréfenter i’injuftice de cette 
conduite. Tuda-mengu en fut fi offenfé 

( 9 ) Ou la Perfe , dans (i i) Hift- des Turcs , des 
ie (ens le plus étendu. Mongols, &c, p. ly $ fif 

do) Ou Abut{a, comme fui?. . 

d’autres récrivent 
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|u’il le força d’abandonner le Pays j 
.nais il ne put l’empêcher de rcparoître 
lien-tôt avec une fi puiflante armée * 
que l’ayant attaqué fans précaution il 
verdit la bataille & la vie. Toktagu fe 
it reconnoître Khan des Kipjaks. Il re- 
*na fix ans avec beaucoup de gloire* 
Vlais après avoir conquis plufiewrsVilles 
roifines, il mourut au milieu de fes 
/iéfcoires & fut enterré à Soarifa- 
aykik , fuivant l’ordre qu’il avoit laide 
;n expirant. 

I! eut pour fon fuccefieur Ufbek-khan 
on fils , qui fans avoir plus de treize 
ins gouverna fes Peuples avec beau- 
:oup de prudence. Il introduilit enfin le 
Vlahometifme dans fes états. C’eft de 
ui que fes Sujets prirent le nom d’Uf- 
)eks. Il tenta deux fois la fortune con- 
re Abufayd , Khan A' Iran ; mais avec 
jeu de fuccès. La mort le furprit au 
etour de fa fécondé expédition. 

Janibek (11 ) , fon fils & fon fuccef- 
eur , fut un très bon Prince , qui fixa fa 
üour à Marifaraiçyk. Malek-ashraf, fils 
le Timur-tashy qui avoit ufurpé le thro- 
îe d’Adhirkajan en Perfe , exerçant une 
jdieufe tyrannie fur_ fes Sujets , un Prê- 
re , qui s’étoit retiré chez Içs Kipjaks 
vec quantité d’autres , prit tant d’af- 

( u ) T>fanibe\ dans la Traduûion. 


Rovaume 
de Karazm, 
Usui-ks, 


Tokcagui 


vftsir. 


JanibcS. 
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dant fur l’efprit de Janibek par un dis- 
cours menaçanr, .qu’il lui fit alTemblcr 
toutes fes forces pour marcher contre 
jïshraf. Cet ufurpateur'fut renverfé du 
throne & rué dans une bataille. Ses thré- 
fors , qui compoferent la charge de qua- 
tre cens chameaux , en or & en joyaux 
feulemefft , furent divifés entre les Uf- 
beks. Mais Janibek mourut peu de rems 
après fon retour, en 13 56 (13), dans la 
feptiéme année de fon régné. 

Birdibek , fon fils , qu’il avoit laiffé 
pour gouverner les Provincesde Perfe , 
n’étant revenu que deux ans après, fut 
reconnu Khan par les Kipjaks, fuivanc 
les dernieres difpofitions de fon pere. 
Ce Prince fe livra malheureufement a 
des plaifirs brutaux , qui le conduifirent 
à la tyrannie. Il fit donner la mort à 
tous fes parens , dans la crainte qu’ils 
n’entreprilTent de le déthrôner. L’excès 
de fes débauches l’ayabt mis au tom- 
beau en 1360 (14) , il ne refta per- 
fonne de la pofterité de Mengu-timur • 
pour lui fucceder. 

. Ce fut après lui op\Urus-khan , def- 
cendu de Togay-tirnur au quatrième de- 
gré, s’empara du throne & régna paifi- 
blement pendant quelques années , juf- 


(1 3) 7$ 8 de l'Egiie» (14) 76 1 de l’Egiro-, 
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qu’à ce que lo^tamish (15), autre def- Royaume 

1 1 J 1 rr , A j / oeKarazm. 

Cendant de logay au meme degre , en- usauks. 
trepric de le dépoiTeder. Mais ce Re- 
belle ayant été défait fe retira chez 
Amiir-tïmur,oy\ regnoit alors à Samar- 
kand dans le Mawara-inahr. drus fc 
hâta de le pourfuivre. Mais Timur , 
averti par Idighi- mangap (16) , mit 
Toktamish à la tête d’une nombreufe T °ktainiîh, 

armée , qui défit Urus ôc le tua dans 
i’a&ion. Le vainqueur ne trouvant plus 
d’obihcle , s’établit fur le thrône en 
1375 (17).- Enfuite oubliant ce qu’il de- 
voir à la reconnoilfance , il prit le tems 
où Timur étoit occupé contre Iran avec 
toutes fes forces , pour entrer dans le 
Mawara-inahr. Il réduifit Samarkand 
ôc fit périr un grand nombre d’Habi- 
tans. Mais s’étant retiré à l’approche de 
Timur, il fut pourfuivi avec tant de 
chaleur , que malgré fon courage (18) 
ôc fon habileté , ion armée fut taillée 
en pièces fur les bords de l’Aral ou du 
Volga. 

Il laifla huit fils , qui ne purent em- KivcrcM*- 
pccher Kavercfük , fils d’Urus, de mou- 
ds) Ou T<j\.itmish , ■ (i7)77jrdel , Ei'ire. 

comme on lie <lans l’Hif- (18) Ce Khan battit pltr- 
toire de Timur-bek. fieurs fois les Rufliens , & 

(Ui) L’Hiftorien de Ti- prit furie Czar Demetrim 
mur-bek le nomme Ay- I-van/twit\ les Villes de 
detyt ou Idibyttt ; Vol. i , Mofcou & de Vofodimet 
p- x8i, en ï»8i- 

C iiij., ■ 
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Eovaume ter fur le thrône. Kaverchikeut Barak 
B V*B*ks. M ' P our fucceflcur. Enfuite les Kipjaks re- 
B?. ak. connurent pour Khan , Makmatyàtk- 
Maktimat. cenc j u Togay-timur par Awe^timur 

fon fils. Mais ce Prince ayant peu vécu , 
Abufayd. Abufayd, furnommé Janibek & fils de 
Barak , obtint la couronne après lui. 
Abufayd laifla neuf fils , du cinquième 
defqueis , nommé Janish , les Ûlbeks 
prétendent que les Khans du Turkeftan 
font defcendus. Son fuccefieur fur 
Ghîach - ad- Ghiach-addin (19) fils de Timur-tash , 
fils de Mackmat. Après lui régna fon 
Haji-garay. fils Haji-garay , qui lailTa huit fils , 
nommés Dawlatyar , Nur-dawlat khan , 
Hayder-khan, Kutluk- -famman, Kddish, 
Mengli -garay -khan , Y augurai 8 c Av- 
va^-timur. Ces neuf freres diviferent 
entr’eux les Etats de leur pere après fa 
mort ; mais ils en jouirent peu. Les 
Conquête de R u (fi e ns s étant faifis du Pays de Kipjak 
ks Rufliens?' en 1553 (io),on ne trouve plus rien 
qui regarde les defcendans oe Haji- 
garay , excepté qu’on fait defcendre 
d’eux les Khans de la Crimée (1 1). 

(19 Hift. des Turcs, des (20) 961 del’Egire. 
Mongols, &c. p. 197 & (11) Voyez ci-deflUs», 

fuiv. 
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Royaume: 

Hijloire des Usbeks , jufquà leur ètablif- de k * ra « m . 
fement dans le Royaume de Karaqm. 

Z U z 1 , ou Ju^i , fils aîné de Jen- pi ao de 7. a- 
ghiz-khan , qui s’établit dans le Z1 » exec ' 1,é 
Pays des Kipjaks pendant la vie de fon gîs. acu ° n 
pere , avoit formé le delfein de décla- 
rer la guerre aux Cherkas (22) , aux Bas- 
hirs (13) , aux Urus (24) , & à d’autres 
Nations voifines. Il avoir déjà rafïem- 
blé dans cette vue une prodigieufe 
quantité de provifions. Mais , ayant été 
prévenu par la mort , Jenghiz-khan 
prit la rélolution de faire exécuter ce 
delfein par Batu , fils de Zuqi , que l’ Au- 
teur dont nous fuivons ici les Mémoires 
nomme Batu-faghin-khan. La mort de 
Jenghiz-khan apporta le même obfta- 
cle à fon projet. Ugaday , ou Oktay , 
autre fils & fuccelfeur de ce Conqué- 
rant , n’eut pas plutôt fini fon expédi- 
tion contre le Katay , que , faifant re- 
naître le plan de fes Peres, il fit mar- 
cher Batu (25) avec des troupes nom- 
breufes vers les Pays dont ils avoienc 


(ü) Les Circafliens. 
(13) Tribu de Turcs ou 
de Tartares , que Rubru- 
quis nomme Pas\<tcis & 
qui babitoienc la partie 
feptentrionale du Royaume 
d'Aftraean, 


(*4! Les Ruflîens. 

( *c ) Batu» Khan des 
Kipjaks , avoit accompa- 
gné Okiay dans fon expé- 
dition , avec cinq de fes- 
frères. 

Gv 
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médité la conquête. Batu enleva plu- 
fieurs Villes aux Urus, & s’avança juf- 
qu’à Mofcou , malgré la jonétion des 
Urus & des Nemetÿs (16) , leurs Alliés, 
qui s’étoient retranchés près de cette 
Ville. . 

Après avoir tenté inutilement , pen- 
dant trois mois, de les forcer dans leurs 
retranchemens , il donna un renfort de 
fix mille hommes à Sheybani , fon fre- 
re , avec ordre de les attaquer par der- 
rière à la pointe du jour , tandis que de 
fon côté il les chargea par-devant avec 
tant de vigueur , qu’il les força de pren- 
dre la fuite après leur avoir tué foixante 
dix mille hommes- Une viétoire de 
cette importance lui facilita laconquête 
d’un grand nombre de Villes & de Pro- 
vince*. Lorfqu’il fut revenu- de cette 
expédition , chargé de richeffes & de 
gloire , Orda furnommé It^en , fils» 
aîné deZuÿ , fir prefentde quinze mil- 
le familles à SJtiybani , pour le récom- 
penfer de fes lervices.. Batu , à cer 
exemple , lui donna toutes les Places» 
qu’il avoir conquifes fur les Rufliens &i 
leurs Alliés > avec un nombre de fa- 
milles , cirées des Tribus des Kuris , des- 

(%6) Par lés Kemetzis il lent les Allemans 
fèut entendre, les Aile- 
ma ns. Les. Arabes, atjpclr 
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Naynans , des Karliks & des Vigurs , “îioy^umÊ 
tel quil le jugea néceflaire pour la DE u ^ l R I ^ N1 ‘ 
garde de ces Villes & pour le foutien 
de fa Cour. Mais il mit pour condition 
à ce bienfait , qu’en s’établiffant entre 
fes Etats & ceux d’Orda-Itzen , Shey - 
bani patîeroit l’été vers les Montagnes 
d’Aral (17) & la Rivieré de Jack -, Sc 
l’hiver, plus au Sud, vers Karakum (iS), 

Arakum & les Rivières de Sir & de Sa- 
ra-fu. En vertu de ce Traité, Sheybani 
fît prendre pofTeflion , par un de fes fils 3 
des Villes Rufliennes & Nemerzienes 
où fa réiîdence demeura fixée , pour lui 
& pour fes defeendansr Mais , dans un 
fi gtand éloignement , l’Auteur n’a pût 
nous, apprendre leur fituation. 

Sheybani laifia douze fils , dont le fe- Defcendhns 
tond , nommé. Balladur , devint fon ShcyUni, 
fiucceffeur. Bahadur fut fucccdé par fon 
fils Badàkul , aîné de quatre freres j 
'ic Badakul , par fon fils unique Mengu~ 

Timur , à qui fon efprit & fon courage 
firent donner le furnom de Grand- Kut- 
’uk. Mengu-Timur eut fix fils , du der- 
nier defquels , nommé Bekkondi , étoit 
defeendu Kujum-khan (29) , qui , après 
ivoir régné quarante ans dans le Pays: 

(17) Voyez ci-rlefïus. Kipjak. 

(iS) Ou le Defert noir. (19) , • 

S-'eft tyiei^pe Defert- vers la Traduction; 

C Vj; 
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Rovaume du Turan (30) , étant devenu aveuglev 
"■ïiïST- fut chaflfé par lesRuffiens en 1 594 (31),. 

& fe retira dans le Pays des Man - 
kats( 3z). Mengu-Timur eut pour Suc-*- 
ceiïeur , en montant , Fulad , fon'troi-?- 
iîéme fils. Après Fulad , fes deux fils r 
Dawlat-sheikh oglan, 8c Aralshah , par- 
tagèrent. fes Ecats. Ils choifirent , pour 
féjour en écé , les environs de la Riviere 
de Jaik -, & pendant l’hiver les Pays 
voifins de celle de Sir. 

Dawlat-sheykh eut un fils nommé 
Abulgayir , qui fc rendit redoutable à 
fes voifins-, 8c qui laifTa onze fils. Sha * 
hadakh , l’aîné , en eut deux , dont l’aîné 
fe nommoit Mahamu (3 3) 8c fut fur- 
nommé S,hahbakht. L’autre, nommé Ma* 
hamet- Sultan. , fut pere d’Oheyd-khan 
qui régna dans la grande Bukkarie. Le 
iecond fils d’ Abulgayir fut Khoja-Ma - 
hamet , que lesXJfbeks nommèrent Kho* 
ja Amtintak , parce qu’il avoir l’efpric 
extrêmement borné. Janibek > fon fils » 
ne Peut pas plus ouvert que lui. Iskan~ 
der , fils de Janibek , ne fut pas moins, 
fhpide que fon pere 8c fon grand-pereÿ. 
mais il mena une vie fort dévote 

(30) C’eft plutôt Tara, (53) La même chofe que 
en Sibérie. Moljammed ou Mahomet j.' 

(31.) 1003 de l’Egire. mais plus ordinairement 

(■34), Ouïes Karai-alpaks. Mahamt c aPerfan, 
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aarqua beaucoup de paffion pour la Royaume 
halle. Son fils fur Abdallah , dont le 
ls , Abdal-mumin , termina cette bran- 
he de Sheybani-khan. Ces deux Prin- 
es , dont on retrouvera l’occafîon de 
arler , fe diftinguerent par des quali- 
is brillantes. 

Arab-Schah y fils de Fulad, fut rem- Arab-fchaB* 
lacé par fon fils Hagi-taulay , qui le fut 
ar fon fils Timur-shrykh. Ce dernier, 
rince avoir fait concevoir de hautes 
r perances ; .mais il régna peu- Ayant 
:é tué, dans fa jeunelTc & lansenfans» 
ans une rencontre avec deux mille. 

'.almuks (34), tous fes Sujets cherche- 
nt une retraite chez d’autres Princes, 
la réferve des Vigurs, qui, fe prépa- 
int aufii x quitter la veuve de leur 
han, apprirent d’elle qu’elle fe croyoic 
rofTe de trois mois. Ils réfolurent d’at- 
ndrele tems de fa.délivrance. En effet» 

:tte PrincelTe étant accouchée. d’un fils» 
ii reçut le nom à'Yadigar 9 ils en firent 
sertir les Naymans, qui, après avoir 
î peu balancé, retournèrent enfin, 
us le joug. Depuis ce tems- là , les Vir- 
us ont toujours fait l’honneur aux. 
aymans de leur ceder le côté gauche» 

'$ 4 ) On a déjà remar- aux Eluths , & qu’en rc- 
î que c’eft un fobriquet vanche ceux-ci appellent 
: les Uibeks ont. donné les Uïbeks 
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qui eft la place de diftinétion parmi les 
Tarrares ( 5 - 5 ). • 

Yadigar-khan eut quatre fils , dont le 
premier, nommé Burga-fulcan , fut un 
Prince bon. Son eftomac éroic formé 
d’un £eul os. Il vécut du tems d’Abul- 
gayr-khan , qu’on a déjà nommé , mais 
qui étoit beaucoup plus vieux. Abîifayd- 
mir^ct , defcendu d’ Amur-dmur , qui 
regnoit alors dans le Nawara-Inahr T 
ayant tué Abdalatif-mir^a , défola coût 
le Pays par fes incurfions , 5c réduific 
Mirça-mahamet-qiiki , fon fils , à la né- 
ceffité de chercher un afyle chez Abid- 
gayir ($6 ) , qui avoit époufé fa tante. 
Quelque tems après, fur le bruit qu’^- 
bufayd avoit marché avec toutes fes for- 
ces vers le Khorafan , 8c de-là vers le 
Maçanderan y Abulgayir envoya trente 
mille hommes, fous la conduite de Bur- 
ga-fhlran 5c de Mirza-mahamet-zuki , 
contre laVille deTash kant ou Al-shash, 
qui fe rendit fans réfiftance. Shah-ku - 
khiya , ou Ftnakant, ne leur coûta pas 
davantage. De-là , ils palfèrent le Sir r 
& tournèrent vers Samarkand , donc le 
Gouverneur , Amur-mafut , ayant voulu 
leur difputer l’approche , fut entiere- 

f 3-S ) Hift. drs Turcs, ( }<T) Ceci arriva vers 
des Mongols , îfç. p- ioj J’ùnoéc 14 
&- fuiv-, 
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nent défait. Ils prirent enfuite toutes RüïAUME 
es Villes des contrées de K-u^in, de DL ^BEks. M " 
K.armina(yj) ,& de Mawara-Inahr{ 38). 

si bufayd-mir^a , qui avoit tourné le Abuiady. 
dos à la première nouvelle de leur mar- 
che , fe retira du côté de Balkh . Burga- 
fultan étoit d’avis qu’il falloir lui cou- 
per le palTage de la riviere d’Amu \ mais 
Zuki repafia au contraire celle de Sir r 
Sc fe renferma dans Shah-rukAiya , qui 
fut forcé en 455 (39) par^roufayd, 
après un fiege de quatre mois. Peu après* 

Mufaki , Seigneur des Etats d’Yadigar- 
khan , ayant été défait par un autre Sei- 
gneur nommé Khojah-mir^a , vint in>* 
plorer le fecours de Burga-fultan.. Il y 
trouva la prote&ion qu’il avoit efperée.. 

Burga commença parfaire reconnoître 
fon pere en qualité de Khan. Enfuite 
s’étant mis en campagne avec fes trou- 
pes, toutes les rigueurs de l’hyver , dont 
il eut beaucoup. à fouffrir, ne purent 
l'empêcher de joindre l’Ennemi de fon 
client , & de le tuer dans une bataille. 

Cependant Abulgayir s’étoit rendu fi R U ; n ed\&. 
redoutable à tous les Princes voifins , buigayn. 
qu’ils unirent leurs forces pour lui dé- 
clarer la guerre. Ils défirent fon armée 

( yj) Places de la grande Oh verra, ci - delTous. fa . 

Bukkarie vers le Ka’azm. lignification 

( j.8). Ce nom. eû Arabe. (5s; 88s de l’Egire, 
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Royaume & lui ôcerent la vie, fans épargner que!- 

wKarazm. , r r r . ° . ■* 

U^uF.ks. ques-uns de les enrans qui tombèrent: 
JeBurga t,onS entrc ^ eurs m ains. Burga-fultan , pre- 
nant occafion de ces troubles pour ag- 
grandir Tes Etats, s’empara de quelques- 
terres de la dépendance d ’Abulgayir 
malgré l’étroite amitié qui avoit tou- 
jours fubfifté entr’eux i mais cette témé*- 
riré lui coûta la vie. L’Auteur rapporte 
les circot^ances de Ton infortune. Quel- 
ques anmfès après, Schah-bakht étant 
revenu dans les Etats d’Abulgayir , fon 
pere ,.les anciens Sujets de ce Prince le 
reconnurent pour leur Maître. Ildifli- 
mula le reflfenriment qu’il confervoic 
contre Burga, pour attendre l’occalion- 
£Hes lui cou- de fe venger. Enfin , Burga fe trouvant , 
paT la yen- en 1 4/> 1 » fur ^ es bords du Sir , dans un 
geance de quartier d’hyver ped éloigné du fien , il 
Schah-bakht. ^ onna or A re à quantité de fes gens de fe 

tenir prêts à l’accompagner, fous pré- 
texte d’une partie de clialfe qu’il médi- 
ditoit pour le jour fuivant. Mais , les 
faifant partit à minuit , il tourna tout 
d’un coup vers le camp de fon Ennemi, 
après avoir déclaré à fes foldats qu’il- 
alloit attaquer ce Prince , & leur avoit 
défendu de fe livrer au pillage avant 
que de s’être allurés de fa perfonne. Il 
♦ arriva dans fon Camp à la pointe du 

jpur j & fans s’arrêter fur le palfage * 
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il pénétra jufqu’à fes Tentes. Mais , à la RoyAÜM * 

1 1 r. r • i r deKahazm. 

prermere allarme, Burga îornt de Ion usBtks.- 
lit , & , s’enveloppant d’une robbe de 
martre , s’échappa par une porte de fa 
Tente, tandis que les foldats de Schah- 
bakht entroient par l’autre. Dans. cet 
état il gagna heureufement les bords 
d’un étang & fe cacha parmi les ro- 
feaux. Il s’étoit néanmoins blefTé le pied 
dans fa courfe. Quelques gens de Schah- 
bakht rencontrèrent un Seigneur Vigur y 
nommé Mungu , qui fe lai (Ta prendre y 
en leur déclarant qu’il étoit celui qu’ils 
cherchoienr.Ils le menerentà leurKhan 
dans cette opinion. La fraude n’ayant 
pu fe foûtenir long tems, Schah-bakht 
lui demanda quelle raifon il avoir eue 
de le vouloir tromper. 11 répondit qu’il 
avoit tant d’obligation à Burga , qu’il 
s’croit crû. obligé de tout mettre au ha- 
zard pour lui fauver la vie , &c qu’il s’é- 
toit flatté de pouvoir favorifer fa fuite 
en prenant Ion nom. Cette réponfe dé- 
plût fi peu à Schàh-bakht, qu’elle lui 
fit cpncevoir une haute idée d’un hom- 
me fi généreux. Cependant il n’en prefla 
pas moins fes recherches. La nuit avoit 
été pluvieufe. Quelques traces que les 
pieds nuds & fanglans de Burga avoienc 
Iaiflees fur fon chemin le firent enfin 
découvrir , & Schah-bakht lui fit don- 


Digitized by Google 



GG Histoire generale 


Royaume ner aufli-tôt la more. Il fe rendit Maître 

DH KARAZM; r • i C / \ n • 

usutks. cnluice de cous les (40) Sujets. 

§ V I. 

Khans- Usheks du Kara^tn , & dévolu- 
tions de cet Etat. 


Khans 3 depuis llhars jufqua Avanash. 


Race d« 
Burga. 


U r g a laifTa deux fils ; llhars 6 c 
Bilhars , furnomm èBilikat^, parce 
qu’il écoic demeuré boiteux d’une ma- 
ladie qu’il avoit eue dans fa jeuneffe. 
Ces deux freres étoient braves 6 c rae- 
noientune vie privée dans quelques ter- 
df 0n ^hah S r£s D° ma ^ ne de l eur P er 6« Pendant 

bakht. ce tems-là, Schah-bakht (41), dont le 
pouvoir s’étoit accru par un grand nom- 
bre de viétoires , fubjugua Mawaro- 
inahr , & chafla les defeendans d’Amur- 
timur (41). Quelques années après la 
mort de HuJJeyn-mirça , aurre defeen- 
dant d’Amur-timur, qui regnoit dans le 
Khorafan , lui offrit l’occafion d’entrer 
dans fes Etats (43) avec une puilTante 
armée. Il en fit la conquête , en épar- 


(40) Hift. des Turcs, 
des Mongols, &c. p. »t* 
& fuiv. 

(41} Nommé , par quel- 
ques Auteurs, Scbity-beg 
tk. Shajrlitv. 


( 41 ) Mirza babor, qtir 
en étoit le Chef, alla s’é- 
tablir dans l’Inde, & fonda 
la Monarchie des Mongols. 

>4?) En 1507 » 91} d& 
l’Egire. 
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îant fi peu le fang, que de toute la Royaume 
mibreufe famille de Hulfeyn il n’y "ys^kï?' 
it que deux ou trois jeunes Princes qui 
happèrent à la mort. De-là il pénétra 
tns le Pays de Karazm , qui dépen- 
)it alors du Khorafan -, & s’étant faifi 
Urgenz , il y établit un Gouverneur. 

Cinq ou fix ans après cette fécondé Conquît» 
volution (44 ),Ifmael, Schahde Per- 
, entra dans ces Provinces à la tête 
une armée nombreufe. Schah-bakhc 
joignit avec la fîcnne, près de la yil le * 

: Marti ; mais il perdit la bataille Sc 
vie (45). Le Gouverneur qu’il avoic 
is à Urgenz ayant pris le parti de la 
ite j Ifmael y en établit un autre , aufii 
en qu’à Wa^îr , à Khayuk & a Ha{(t- 
•sh. Celui qu’il mit à Wazir célébra fou 
rivée par une fête fomptueufe qu’il 
jnna aux principaux Habitans. Mais Révolté d'n- 
Kadi de la Ville (4 6 ) , nommé Omar , ^amm? ** 
•tant difpenfé d’y affifter fous prétexte 
une indifpoficion , en afiembla quel- 

» 

(44) En it 10, 9itî de Bukkarie & le Karazm. 
ti*ire ; & fuivant d’Her- 11 entra dans ces Provin- 
lot , à l’inikigatKm de ces en 1494 , & les iubjit- 
u!i-a\\amon , fils d’Huf- gua entièrement dans Pef- 
tn. pace de quaire ans. Il y 

( 4t J Ce Prince , que régna douze ans , c’efl-à- 
Ùerbelot nomme Scbay- dire , depuis 1498 juf- 
g-hjtan, jetta les fonde- qu’en 1510. 
ens de la puiflance des (46) Ou Juge» 
flxks dans la grande 
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rt ,,y yüME ques-uns le jour fuivanc , & leur repré- 
* rL Jiv,Hk's. M ' lent a qu’Ifmael ayant changé de Reli- 
gion depuis treize ans (47) , celle du 
Pays étoit en danger fous le nouveau 
Gouverneur. Il fe pallâ néanmoins deux 
ans, avant que ce motif fut capable de 
réveiller leur courage. Enfin la crainte 
des innovations leur fit prendre le par» 
de s’adrefier , dans la Province de Ba- 
kirgatr, à une perfonne célébré par fa 
pieté. Ils lui propofererrt de le faire 
Khan , avec promeflè d’égorger leur gar- 
ûifon Perfane. Mais le pieux Mahpme- 
tan rejetra cette offre , & leur confeilla 
de fe donner pour Maître Ilhars , fils de 
Burga , dont il étoit en état de leur van- 
ter les bonnes qualités , parce qu’il l’a- 
Voit vu faire de fréquens pélérinages de 
religion dans le Pays des Ufbeks (48)* 
ïihars eft kes Habitans de Waqir, embrafïanc 
^11 Khan dele confeil du faint homme, firent invi- 
yiai. ter p ar deux députés, le Prince 

Ilhars à fe rendre dans leur Ville. Il 

Î »artit fur le champ , & s’arrêta près de 
eurs murs i tandis que les confpirés , 
qui étoient les Chefs de Wazir, firent 


(47) Ueconnoïflànt Ali , 
vrai fuccclTeur de Maho- 
met, au lieu d’Abubeker , 
Omar & Othman , qu’il 
regardait comme ufurpa- 
leurs, Ce point eft d’une 


grande importance chez 
les Mahométans. 

(48) Ils habitoient donc 
alors le Pays de Kipjak , 
depuis le Sir jutqu’à lTr- 
tiche. 
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rendre les armes au Peuple , & mafia- “royaumI 
erent le Gouverneur avec toute 
arnifon. Le lendemain ils allèrent au- 
evant d’Ilhars, qui fut reçu joyeufe- 
îent des "Sans & des Ufbeks , & pro- 
lamé Khan en 1505 (49) , e’eft-à-dire , 
ans l’année duPàysquiie nomme (50) 
l oy , ou Vannée du Mouton. De toutes 
:s Villes qui avoient été dans la dépen- 
ance de Wazir , il ne reftoit à cette Ca- 
itale que Tarfac 8c Yanghi-shar. La fe- 
onde fut donnée au Sultan llhars f 5 1). 

.Trois mois après, Jlhars, s’étant conquête 
vancé vers Urgenz, défit l’armée du d ’ Ilhars * 
Gouverneur , pénétra dans la Ville 8c 
'alfa tous les Perfans au fil de l’épée , 
ans épargner les principaux Habitans 
[ui avoient embralfé leur parti. Mais 11 appelle 
1e fe trouvant point afiez fort pour atfu- ^ 

er fes conquêtes , parce jque la plupart muiak dans 
les Ufbeks étoient Sujets de fon oncle, icKara1 ^* 
l invita les fils d 'Abulak 8c (52) d 'A- 
nunak à venir partager fa gloire & fes 
’uccès, en leur offrant lapofieflion d’Ur- 
renz 8c de fes dépendances, tandis qu’il 
:etourneroit à W azir. Ces deux Princes , 
devenus maîtres d’une fi belle partie du 


(49) 911 de l’Egire. ne & fuivantes-. 

(fo) Voyez ci-deflus le (tt ) Freres de Burga,' 
Calendrier Mongol. Abulak eut un fils ; Amn- 

(fi) Hift- des Turcs , nak en eut f>x. 

|es Mongols > &c. page 
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"royaume Karazm, incommodèrent par leurs in- 
* E Usntks. M cur ^ ons ^ es Gouverneurs Perfans de 
Kayuk & de Hazarsh, jufqu’à les forcer 
bien-tôt d’abandonner leur pofte. En- 
fuite ils attaquèrent le Khorafan, après 
la mort d 'Ifma&l , & s’emparèrent de 
toutes les Villes quiétoient entre Du- 
ruhn ( 5 5 ) 8 c les Montagnes à l’Oueft de 
la Ville de Khorafan ( 5 4J. Mais ils trou- 
vèrent une égale réfiftance & de la part 
des Turcomans qui polTedoient les 
Villes frontières des Provinces d’Aftra- 
bad & de Khorafan, & de celle des Ha- 
bitans d’Abul-khan & de Mankislak.Le 
• Sultan Bilhars eut beaucoup de part à 
cette expédition. Quoique boiteux , il 
parut généreufement à la tête de fes 
troupes > porté fur un Chariot leger , 
avec cinq ou fix hommes d’élite pour 
fa garde. 

Mon d’n- Les deux; freres moururent prefque 
Bühars? de dans le même tems ; , & laifferent plu- 
fieurs fils. Ilhars eut pour SucceUeur 
Haji y fils de Bilhars , qui étoit le plus 
âgé de fa race (55 } ôc qui fut proclamé 
à Wa^ir. Mais comme fes Sujets étoienc 

( 53 ) Ou Daman & longitude. 

Dargan. K ( 5 ç ) Le plus viens de la 

( î 4) De-fide place cette famille régnante eft toti- 
Ville fur fes reftes , près jours élu Khan, excepté 
û'Abiverd ou Bavverd , dans les cas txtraonli- 
à trente neuf degrés de naires» 


Digitized by Google 



bes Voyages. Liv. III. 7 1 


1 petit nombre , le principal pouvoir Royaume 
mba dans les mains de Gha^i , fils DE J" s **£j“* 
né d’Ilhars, ôc Prince d’un génie dif- 
ngué. -- 

Après la mort de Haji y HaJfan kuli, HafTan-kui», 
s d 'Abulak, qui reenoit à Urgen? , Kkan ^. Ur * 
it déclaré Khan , comme aine de ladans feviiie. 
laifon royale à'Yadigur. Quoique tous 
:s "Khans reconnuffenc l’autorité d’un 
:ul , chacun d’eux avoit Ton propre 
'omaine. HalTan-kuli les furpalfoit en 
chefie. L’inquiétude qu’ils en conçu- 
:nt leur fît réunir toutes leurs forces 
our mettre le fîege devant la Ville 
’Urgenz. La famine ayant caufé une 
rande défertion parmi les Habitans , 
s donnèrent un affaut général après 
uatre mois de fîege. La réfîftance fut 
piniâtre *, mais elle ne les empêcha pas 
e forcer les murs & de s’y abandonner 
u carnage. Ils firent mourir le Khan 5c 
aîné de fes fils. Le refte de fa famille 
ut banni dans la grande Bukkarie. 

Les Confédérés firent de concert un Nouveau - 
louveau partage des Villes du Karazm. 

Celles de Wazir, de Yanghi-shar , de 
Farjac 5c de Duruhn , avec les Turco- 
nans de Mankishlak, tombèrent aux 
lefeendans de Burga. La poflerité d’A-\ 
nunak eut toutes les autres Villes, 
;’eft-à-dire , Urgen^ , Jlhayuk 3 Haça- 


Digitized by Google 



1 


7i Histoire, generale 
royaume rash , Kat , Buldum-fas , Nikitç-katay , 
® \riBt R ks Z . M ‘ Bogunda , Bagabad , Nafay (56) , /£»r- 
du (57), Zabarda & Makana , avec 
les Turcomans des Pays d 'Abul-khank 
de Dchijlan . 

Safîan im- A la première nouvelle de ce traité , 
bu^aux Tur- $ a fi an > fils aîné d’Amunak , qui avoit 
romans, fuccedé à Hafian-kuli , fit déclarer aux 
Peuples d’Abul-khan que s’ils ne s’en- 
gageoient à lui payer un tribut annuel, 
il étoit refolu de détruire leurs habita- 
tions. Ils fe confièrent volontairement 
pour lui envoyer la fiomme qu’il de- 
mandoit, mais à tirrede don libre. Le 
Khan né fut pas fiatisfait d’une contri- 
bution précaire. L’année fuivante il 
envoya quarante hommes dans le Pays 
d’ Abul-khan & de Dchijlan , pour lever 
le tributà titre d’Office. Ces Collecteurs, 
s’étant difiperfiés dans tous les cantons, 
furent auflî-tôt égorgés par les Habi- 
ïi y emploie tans. Safian , transporté de colere , mar- 
«mes CC * des cha contr’eux avecnne armée. Il trouva 
d’abord beaucoup de réfiftance dans 
leurs premières habitations , qui étoient 
fur les bords de l’Amu , à l’Oueft d’Ur- 
genz (58). Mais les Turcomans fie reti- 
rèrent enfin dans la Montagne d zDfu y 


<ç«î) Ou N ifa. , 

(57) Abiwerd ou Bttwerd « 

(58) Voyez ci-delî'us. 


OU 
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ou lu , trois journées au Nord d’Abul- Ro * aumk 
khan , où la nécefliré les força bien- tôt DE v£be£s. M * 
de fe foumettre à payer annuellement 
quarante mille moutons. Les Tribus de 
Taka , de Sarik 8c de Yamut furent ta- 
xées à huit mille chacune, & les deux 
Tribus d 'Ifati 8c de Khorafan-faluri , 
chacune à feize mille. Les autres con- 
vinrent aulïi de payer dans les propor- 
tions fuivantes : Je^i-faluri , dix mille ; 
îla-fan , feize mille -, Ikdar 8c Dfaudar , 
douze mille-, Araba quatre mille \ 

K-oklan , douze mille; Adakli , douze 
lîille*, 8c chacune un dixiéme de plus 
aour la cuifine du Khan. A l’égard des 
Tribus ou des trois branches , 

]ui habitoient les bords de l’Amu , il 
:ut ftipulé qu’ Adaklikijjer-illi fourniroit 
thaque année un certain nombre de fol- 
lats peur le fervice du Khan , & que les 
T ribus d 'Aliilli & de Tiuaqi payeroient 
eur contribution en marchandifes ( 59 ). 

Safian laiffa cinq fils en mourant ; nuzzhça 
nais il eut pour Succeffeur Buççuga , de 

on frere. Obeyd {6 o) , qui regnoit alors 
[ans la grande Rukkarie , fe faifit , vers 
e même tems, de quelques Villes du 
Chorafanque lesUlbeks défoloient par 

<59) Hift. desTurcs, des Uammal , frere de Schab- . 
înngols , &c. p. qui conquit la grande 

rivantes. Bukkarie , comme on l’a 

(co) Il étoit fils de Ma- rapporté. 

Tome XX FI. D 
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74 Histoire général* 
royaume des raV ages continuels. D’un autre côté, 
^ es Ufbeks Karazmiens d'Iburdu , de 
Nafay , & de Duruhnnç. fe rendoienc 
pas moins incommodes aux Habitans 
de Khojan&c à'Esferain \6\) , vers les 
frontières dp la Province de Ghilku- 
pruk, dont Nafay n’eft éloigné que d’u.- 
Matiage de ne journée. Schah-tahpiafp (61) , le trou* 
mafpV avec vanr ^ ans fiiPpuilfance de remédier à 
une PrinceEè ces défordres parce qu’il étoiten guerre 
jengWz- S de avec Sultan de Rum (6$) , prit la ré r 
folution de s’allier avec les Ûlbeks. Il 
envoya un Ambafladeur à Urgenz , 
pour demander une PrincefTe en ma- 
riage , avec ordre de déclarer qu’il fe 
irouveroit fort honoré d’obtenir une 
femme du fang de Jenghiz-khan , à l’e- 
xemple &Amir-tlmur , qui avoit pri$ à 
cette occafion le nom de Kuragan (64), 
Buzzuga , confentant à fa demande , en 
faveur d’ j4ysha-bika , fa nièce , fille de 
Safari , parce qu’il n’avoit pas lui-mê* 
me de fille , fit partir ^dkish, un de fes 
freres , ôc neuf Seigneurs de fes Vafi- 
faux pour la Cour de Perfe , afin d’y ter- 

(M) Cette derniere Plac.e Afiatiques nomment l’Emi 
eft fituée fur Jes frontières peteur Ottoman , parce 
de Jorjan en Perfe. qu’il poflede ce qu’ils ap- 

(61) Tafmasb Tamafîp pellent l’Empire Romain, 
dans les Traduirions. C’é- (''4) D’autres écrivent 
toit Thamas , Sophi ou Knr-I^banou Gur-J^han. Ce 
Sçhah de Perfe. nom fignifie Gendre p>4 

[ 6 )) Ç’çit Ips Aliu’ du Xlra», 
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iner cette alliance. Le Schah reçut le Ro YAUMJi 
rince Akish avec beaucoup de diftinc- DE K ARAZM * 
an , & lui fie préfent de la Ville de 
hojan. Il envoya au Khan Buzzuga dix 
ngots d’or & le même nombre en ar- 
:nt , chacun de la largeur d’une thuile, 

■ec dix beaux chevaux , dont les Telles 
les harnois- étoient garnis d’or. Il 
voya pour Ton époufe neuf pièces de 
ap d’or, & mille pièces d’étoffe de 
ie , avec quantité d’habits magnifi- 
es. Enfuite c’ette Princeffe fut ame- 
e à fa Cour. 

Bu<fiuga t étant mort après vingt fept Avant tires 
s de régné , eut pour Succeffeur Av a- £££ raa ' 
sh-khan. Ton frer t.Din-mahamt (6 5 ), 

1 d Avanash , qui avoir marque de 
nne heure de grandes difpofitions 
ur la guerre , refolut , à l’âge de dix 
ff ans, de faire une incurfion vers 
arabad , avec un corps de quarante 
nmes. En paffant le bras méridional 
1 Amu a Sidahk-taka f il rencontra le 
neftique d un Seigneur de la dépen- 
îce du Sultan Mafiamet-gha^l , qui 
iduifoit neuf chameaux & trente 
utons. Ayant remarque dans ce nom- 

une chevre jaune, il la demanda au • '■ 

duéteur , pour la fubfiftance de fes 

5) Titgma fignifie un achetée , tel qu’étoit effc£H- 
nt né d’une £fvlave vement Din-Mabamet, 

Di; . 
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Rvïaümc gens; & far le refus de cet homme , il 
le fie maltraiter & lui fit enlever tout 
fon troupeau. Enfuite il continua fon 
chemin , & fon entreprife eut le fuccès 
qu’il s’étoit promis. Mais, à fon retour, 
il rencontra un Parti de Mahamet-gka^i^ 
qui lui enleva fon butin & le fit prifon- 
nie-r , en laiflant à fes gens la liberté de 
iuivre leur chemin. Il fut conduit de- 
vant le Sultan qui le retint quelque 
tems dans une prifon. Enfuite , le 
croyant allez puni , it le renvoya au 
Sultan Avanash, fon pere , fous Une 
efeorte de fix hommes, avec ordre de 
dire à ce Prince qu’il lui rendoit fon fils 
Tugana , après l’avoir châtie de fon in- 
vafion fur les terres de Perfe & des bri- 
gandages qu’il avoit commis fans aucun 
aveu. 

Comment Dinmahamet , impatient de fe voir 
jüc venge. en , jettoit de grands cris dans 

fa marche, pour attirer fes gens à fon 
fecours, s’il s’en trouvoit fur la route. 
D’un autre côté , chaque fois qu’il fe 
faifoit entendre, l’Officier de Ion ef- 
eorte affe&oit auffi de crier. Cette raille- 
rie lui parut une nouvelle infulte. Quel- 
ques- uns de fes gens, qui l’avoientiuivi, 
ayant reconnu effeébivement fa voix , 
& l’ayant joint pendant que fes gar- 
des étoient endormis , il leur fit égorger 
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:te foible efcorte & fit enterrer les royaume 
rps dans un endroit écarté, bon pere, 

,i ne l’aimoit pas , fut furpris de le 
voir Sc lui demanda comment ilse- 
it fauve de fa prifon. Din-mahamec 
pondit qu’à la vérité Mahamet-ghazi 
i avoir leu mauvais gré de fon expé- 
tion, mais qu’ayant bien-rôt oublié 
s refientimens, il l’avoit renvoyé li- 
re avet divers préfens. Ce menfonge 
xfTa pour une vérité. Cependant le 
une Prince ne penfant qu’à fe venger » 
cuva le moyen de prendre le cachet 
e fon pere & celui ae fa belle-mere, 
ui croit fœur de Mahamet-ghazi. Il 
cri vit au Sultan une Lettre en leur 
om , pour lui donner avis que fa fœuc 
toit dangereufement malade, & quelle 
efiroit de le voir. Mahamet-ghazi ne 
t pas difficulté de fe mettre en chemin. 

I arriva le foir , tandis que le Khan fon 
eau-frere étoit à la chafle *, & palîanc 
roità l’appartement de fa fœur , il fut 
jrpris de la trouver en bonne fanté. 

.orfqu’il eut appris d’elle-mcme , non 
sulement qu’elle fe portoit bien , mais 
u’elle ne lui avoir pas écrit , la défiance 
u’il eut de quelque trahifon le fit fortic 
ur le champ pour remonter à cheval, 
dais entendant du bruit dans la grande 
ue , qui faifoit face au Château , il ga- 

Diij 
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Roïaume ana les écuries du Khan , dans l’efbe- 

»eKarazm.° , ,, . . T 

UsBtks. rance de s echaper par une porte de der- 
rière. La rue voifine étant déjà remplie 
de monde, il fe cacha dans un mon- 
ceau de fumier qui étoit au coin de l’é- 
curie (66). 

Mahamet! Din-mahamet lavoit vu pafler dans 
thazi, l’appartement de fa fœur & i’avoic fui- 
vi avec une partie de fes quarante hom- 
mes. Ne l’y trouvant plus , il avoir ap- 
- pris de quelques femmes du Palais qu’on 
î’avoit vu tourner vers les écuries. Après 
bien des recherches , un de fes gens dé- 
couvrit le bout d’une robbe d’écarlate 
qui fortoit du fumier. Din-mahamet, 
averti fur le champ , s’approcha de cette 
retraite & tua le Sultan de fa main.Cette 
nouvelle s’étant auflî-tôt répandue juf- 
qu’à 'Wazir, Ghazi, freredeMahamet , 
vengea fa mort par celle d 'Ali , fils de 
Sajian & frere de fa propre femme , qui 
etoit venu dans ce même moment ren- 
dre vifite à fa fœur. Avanash-khan , qui 
apprit à fon retour de la chafie ce qui 
venoit de fe pafler dans fon abfence & 
meDin-Mahamet s’étoit hâté de pren- 
îre la fuite , atfembla promptement fon 
Elle tftven Gonfeil. Mais il n’avoit pas eu le tems 
niuit dAii*. 1 de prendre une réfolution , lorfqu’un 
Courier arrivé de Wazir l’informa du 
<(6) Hift. des Turcs, des Mongols, &cp. 


I 
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neurtre d’Ali , & le ietta par confé- Royaume 

1 11 deKaraz\G 

[uent dans un nouveau trouble, U5BEKS- 

■ Les neveux du Khan furent informés. Guerre d- 
lans l’intervalle , de ce qui etoit arrivé ^îâïeftruc- 
Ureenz; & à Wazir. L’approche d’une «on deiara- 

& • m >-t rr • / • 11 ce d’Jlharsv 

;uerre ci vile, qu ils crurent inévitable, 
eur fit prendre le parti de fe rendre à 
Jrgenz, d’oà les gens de Mahamet- 
;hazi retournèrent auflî à Wazir. Ava- 
îash avoir peu d’inclination pour la 
;uerre s mars il fe trouva comme forcé 
»ar fes neveux de lever des troupes & 
le s’avancer vers Wazir. Le Sultan Gha- 
i , frere de Mahamet , envoya de fort 
ôté à Yanghi-skahr , pour demander dtf 
écours aux defcendans de Bilhars ; ce 
[ui n’empêcha pas que fans attendre le 
enfort qu’il fe promettoit , il ne mar- 
hât avec ce qu’il avoit de troupes au- 
levant du Khan jufqu’à la Province' 
le Kumkant , à i’Oueft de Wazir. On en 
'int aux mains. La viétoire fe déclara;- 
»our Avanash, & Ghazi périr dans 
’a&ion avec quinze Princes du fang 
Xllhars. Ses fils , Omar-gha^i- khan & 
îhir-ghafi fultart , & deux de fes filles’ 
omberent entre les mains d 'Akattay , 
rere d’Avanash , qui les envoya dans la 
;rande Bukkarie. Les Princes d’Yà/z- 
'hi-shahr , qui étoient en marche pour 
oindre le Suiran-ghazi , n’eurent pas 

D iiij 
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Royaume plûtôtappris fon infortune qu’ils gagne- 
rent g ran de Bukkarie, fans avoir 

la hardiefie de retourner dans leurs pro- 

Ï ires Erats. Après ce grand événement > 
es defeendans d 'Amunak firent main- 
bafiè fur tous ceux de Burga qui tombè- 
rent entre leurs mains , & conferverent 
leurs femmes pour l’efclavage. Ainfî fut 
détruite la race d’Ilhars, qui avoit cté 
autrefois fi nombreufe •, ou du moins, 
il n’en refta plus aucune branche dans 
le Pays de Karazm. Cet Etat fur divifé 
entre les defeendans d 'Amunak , & Din- 
Mahamet eut en partage la Ville de 
Duruhn. 

Ofetyd & Pendant ce tems là Omar-ghaçi-ful - 
laquent Ara* tan * Sultan Ghazi , étant arrivé 

cash, dans la grande Bukkarie , s’engagea au 
fetvice d 'Obeyd-khan (67) , & fe fignala 
dès 1 âge de quinze ans par diverfes 
a&ions d’éclat. Il fe donna tant de mou- 
vement pour fes propres interets , qu’O- 
\eyd confentit , en fe faveur , à joindre 
fes troupes avec celles de Juanmart , 
Khan de Samarkand j celles de Barok , 
Khan de Tashkant , 8>c celles du Prince 
de Hijfar , pour faire une invafion dans 
le Karazm. Au bruit deleur approche, 

( 67 ) Il étoit neveu de tous les Princes Ufbeks 
Schah~bal{hi , & arriéré- établis darçs la grande B uk« 
petit-fils d 'Abulgayir, qui karie, 
efi U tige commune de 
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i Princes qui écoient en pofiefiion de Royaums 
ayuk , de Hayarash ôc des autres Villes Dr \j s v ii tks. 
nfines , marchèrent avec leurs forces 
1 fecours d’Avanash. Mais- ce Khan 
çut pas la hardiefTe d’attendre l’arri- 
:e de fes ennemis. Il fe retira dans les 
eferts avec fes alliés , & laifia Urgenz 
la difcretion d’Obeyd , qui détacha 
iffi-tôt quelques troupes à la pourfuite 
es fugitifs. Tous ces malheureux Prin- Mort j, A 
rayant été faits prifonniers , Obeydvanash. 

1 fit le partage entre les vainqueurs. 

! yanash , qui tomba entre les mains 
’Omar- ghazi,y trouva aufli tôt la mort. 
r rgenz fut donnée au Prince Abdala- 
ts , fils d’Obeyd. Chacun des quatre 
rinces confédérés eut pour fa part une 
es quatre Tribus Ufbeks qui étoient 
tablis dans le Pays de Karazm. Ils y laik 
:rent des Gouverneurs ôc retournèrent 
ans leurs Etats. 

Lor fqu’ A vanash avoit été fait prifon- $ OTt & f es 
lier, fes deux fils Mahmud ôc Ali s’é-. enfaos. 
oient réfugiés à Duruhn , chez Din- 
Wahatntt leur frere aîné. Yujfofôc Yu - 
'.us , deux fils de Safian % avoient choifi 
a même retraite avec d’autres Princes 
‘xtplufieurs jeunes gens d’un rangdifiin- 
r } ué. Mais Kaki ôc Akattay > freres Y A* 

> anash , furent tranfportésdans la graiv 
le Bukkarie 3 avec tous les enfans du 

E>v 
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dk Kakazm. 
USBEKS. 


Din-ma- 
bamec prend 
leur défcnfe. 


dernier *, à l'exception de Hajhn , qui 
n’avoit alors que dix huit ans. Ce jeune 
Prince s étant déguifé fous des habits 
fort vils, fe retira chez un vieux do- 
meftique de fon pere , 6c fe chargea du 
foin de l’écurie fous l’apparence d’un 
Efclave. Il pafla quelque rems dans 
cette condition ; mais fon protecteur 
craignant enfin qu’il n’y fût reconnu , le 
conduifit à Duruhn, 

La tranquillité qu’Obeyd croyoit bien 
établie par fes partages 11 e fut pas de 
longue durée. Din-Mahamet , accom- 
pagné de tous les Princes réfugiés , fe 
mit en marche vers Urgenz à la tête de 
deux mille hommes, qui furent renfor- 
cés fur la route par la jonétion de mille 
Turcomans. Mais en arrivant dans le 
Pays de Pishgu , il reconnut que fes for- 
ces ne fuffifoient pas pour attaquer la 
Ville ; fans compter qu’il manquoit de 
barques pour traverfer l’Amu. Il prit la 
réfolutipn de marcher vers Kajuk, 
parce que de ce côté-là il n’avoit pas 
befoin de barques, 6c que cette route 
étant peu habitée il pouvoir efperer du 
fecret pour fa marche. 

A fon arrivée , s’étant rendu maître 
de la Ville fans beaucoup de réfiftance , 
il fit tuer le Commandant & une partie 
de la garnifon. Le Gouverneur d’//rf{a- 
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isH n’eut pas plutôt appris cette expédi- Royaume 
on , qu’il fe retira dans Urgenz > 6c le 
ultan Abdalazis craignant de tomber 
ntre les mains de Din-Mahamet Ce hâta 
ulTi de gagner la grande Bukkarie.- 
)beyd , à l’arrivée de Ton fils, aflembla 
romptement une armée nombreufe 6c 
larcha vers Urgenz. Mais étant entré 
ur les terres des Turcomans de Kara- 
lit , il y aflit Ton camp avec une partie 
le Tes forces , 6c fit avancer le refte , qui 
nontoit à quarante mille hommes , de- 
r ant les murs de cette Ville. 

Au premier avis de fa marche , Din- courage 

nahamet quitta Kayuk pour aller à fa invincible 
A— À r r r 1 , de Dm* 

encontre, ioutes les forces enlemble mabamet* 

îe montant point à plus de dix mille 
îommes, les Princes & les Seigneurs qui 
i’accompagnoient étoient d'avis de’ re- 
tourner à Duruhn 1 . Ils- donnoient pour 
raifon qu’Ooeyd n’étant venu que pour 
couvrir Urgenz , n’apprendroit pas plû- 
tôt leur retraite qu’il penferoitàfe reti- 
rer auflî s & qu’alors ils pourroient re- 
tourner fans bruit 6c s’emparer de la 
Ville. Mais Din perfifta dans la réfolu- 
tion de livrer bataille. Deux cens vingt 
de fes principaux partifans mirent pied 
à terre , 6c fe profternant à fes pieds , le 
conjurèrent de pourvoir à fa sûreté. Ils 
renouvellere nt trois fois les mêmes fup* 

D vj 
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Royaumu plications. Enfin paroiflant offenfé de 
DE y^^ M, cetre réfiftance, il defeendit lui-même 
de Ton cheval , il prie une poignée de 
poufliere qu’il fe répandit fur la tête , 
& s’écria d’une voix ferme : Je dévoue 
mon ame à Dieu & mon corps à la terre . 
Enfuite » fe tournant vers les Seigneurs 
qui l’environnoient : » Je me regarde , 
» leur dit-il , comme un homme mort. 
« Si vous croyez votre vie plus précieufe 
» que la mienne , je ne vous empêche pas 
»*de me quitter. Mais fi vous voulez 
» partager avec moi la gloire qui nous 
» attend, marchons à l’ennemi.» Entraî- 
nés par fon exemple ils remontèrent à 
cheval & continuèrent leur marche. 
Toute l’armée les fui vit en verfanr des 
larmes. 

îi défait Comme les ennemis s’approchoient, 
leydT' d ° Din-mahamet s’arrêta dans la Province 
de Gardankhajl , près d’un étang qui a 
porté depuis ce jour- là le nom de Ski - 
kajl-kuli . Il rangea fes troupes à l’Oueft. 
Ses coureurs lui ayant tapporté, avant 
le jour, que l’ennemi n’étoit plus qu’à 
deux pas, il divifa fa petite armée en 
deux corps, de l’un defquels il prit le 
commandement lui-même 5 & donnant 
la conduire de l’autre à Jujffy-fultan , il 
les pofta des deux côtés du chemin. L’ ar- 
mée Bukkarienne parut aulfi-tôt > avec 
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. plupart de Tes Chefs à la tê;e , & pré- Royaum* 
:<dée de quarante torches que les U f- ^vsmxs!*' 
sks laiflerenr pafler. Mais fondant • 
jffi-tôt fur les flancs des Bukkariens , 
s les chargèrent fi brufquement qu’ils 
:s rompirent fans peine , & les mirent 
n fuite malgré la fuperiorité du nom- 
re. Togay-bahadur , Chef des Kunka- 
its 8c vaflal de Din y tua dans cette 
;fion foixante hommes de fa main, 

'Yin pénétra fi loin dans la plus grande 
railleur des rangs ennemis, que fon 
rc tomba fans qu’il s en apperçur. Ha~ 
m-fultan , qui n’avoit pas cefle de l’ac- 
ompagner , ayant relevé cette arme : 

Mon rrere , lui dit le brave Din , ce 
que vous avez fait aujourd’hui pour 
moi doit être entre nous le nœud d’une . 
immortelle amitié. Il étoitalorsâgé de 
ingt huit ans. Hajim en avoit dix huit. 

6%). Cette viéloire fut complette. Ou- 
re les foldats tués ou prifonniers , la 
■lûparr des principaux Officiers enne- 
ais tombèrent entre les mains du vain- 
[iieur 8c le mirent en état de délivrer 
>ar des échanges les Princes captifs de 
a famille. Quelques prifonniers de dif- 
inékion eurent la liberté d’aller dansla 
;rande Bukkarie , fur leur parole, ac- 
ompagnés d 'Hajim , qui ramena heu- 
(6§j Qu Jenkinion écrit toujours 
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Royaume reufementen 1548 (69) Agattay-ful~ 
"JKST" * ^ on P ereî Kahl-fultan&i les autres 
• * . Princes ( 70 ). 


Khans depuis Kahl jufqu à Din-ma • 
hamet . 


Partage «lu 
Pays de Ka- 
jazm entre 
les Princes 
Vfbeks. 


À Us si-tôt que la valeur de 
Din-mahamet eut remis les def- 
cetidans d ’A'munak en pofleflion de ce 
qui leur appartenoit dans le Royaume 
de Karazm , ils reconnurent le Prince 
Kahl pour Khan d’Urgenz. Akattay eut 
Wa{ir, & Baghadad fut donnée au Prin- 
ce HajimCon fils. Kayuk fut le partage 
des defcendans de Safian (71)1 Haça- 
rash , celui des fils de Bu^uga. Din-ma- 
met Sc fon frere eurent les Villes de 
Duruhn , de Yaur-furdi 3 c de Nafay. 

Akattay, fuccedant par le droit de 
l’âge à Kahl fon frere , donna Kat à 
Sheykh-mahamet & à Schah-naJJer , deux- 
fils de Kahl (71) , Urgenz avec fes dé- 
pendances à Ali , le plus jeune des fils 
d’Avanash ; & continua lui-même de 
réfider à Wazir. Mais il ne jouit pas 
long-tems du rang fuprême. 


(69) 949 del’Egire. luankuli,deux fils deSa/îjw,' 

(70) Htft. des Turcs, (7*) La lettre /», dans 

des Mongols, &c. p. 158 Kahl, paroît y Être pour 
& fui vantes. i'Alif Arabe; comme dani 

(71 )Ç’écoieat Y un us & Fa* K* ht Si Duruhn, 
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Yunus y Prince dont l’ambition éga- Royaume 
? it le courage , & qui avoir époufé l aD \^g*£ s ZM ’ 
lie d’un Byaws ( 73) des Mankats, Entreprife 
artit un jourdeKayuk avec quarante ^ eimeYu * 
tommes choifis, fous pretexte d’aller 
endre vifite à Ton beau-pere qui faifoit 
a demeure près à'Urgen £. Etant arrivé n fe rend 
Tuk 9 dont il fçavoit que tous les Ha- dUr ~ 
ûrans étoient fortis pour aller du côté ' 
t’Urgenz & de Wazir, il monta fur une 
Tour , d’où il pouvoit voir Urgenz ; & • 
l’ayant pu diflimuler le defir qu’il avoir 
le regner dans une Ville où il étoit né , 
es gens lui déclarèrent que dans quel- 
le lieu qu’il voulût les conduire ils 
toient prêts à le fuivre. Ils arrivèrent à 
Jrgenz vers minuit. Etant entrés à pied 
Uns le fofifé , ils y demeurèrent cachés, 

>our donner le tems aux gardes de paf- 
eravec leurs torches. Enfuite,à l’aide 
l’une longue perche appuyée contre le 
nur, ils paflferent tous par-delïus ; & 
narchant droit à la maifon de Mahmud , 

[u’Ali Ton frere y avoir laide Gouver- 
îeur pour fe réferver la liberté de de- 
neurer à Nafay, ils fe faifirenr de fa 
>erfonne & le firent mener à Wazir, , / 

>ù ils le confièrent à la garde à’Akattay , 
lont il avoit époufé la fille. Mahmud 

( 75 ) Charge militaire des Karakalpaks & de la 
Ionie de Kafachia, Elle revient à celle de Colonel. 

* 
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Mort cruelle 
«l’AJtatcay. 
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étoitun fort méchant homme. Ilne cefïa: 
pas d’importuner Akattay pour l’enga- 
ger à fe rendre maître d’Ürgenz , en lui 
faifant confiderer que Yunus n’avoic 
que quarante hommes , 8c qu’il n’étoit 
pas vraifemblable que les Ufbeks lui 
jferviflTent d’appui contre leur Souve- 
rain. Ces raifons déterminèrent le vieux 
Khan. Mais s’érant avancé vers la Ville» 
il fut furpris de trouver Yunus qui l’at- 
tendoit avec un gros corps de troupes. 
L’aélion s’engagea, & finir par la défaite 
d’Akattay. Kajfem 3 fils de Yunus par 
une fille du- Khan , fe chargea de mar- 
cher fur les traces de fon grand- pere. 
Il lui crioit , en le pourfuivant : » Où 
« allez- vous d’un tcmsfi chaud? Vous fe- 
» riez mieux de vous repofer fous quel- 
» qu’arbre,& demain vous pourriez con- 
« -limier votre voyage à la fraîcheur du 
« matin. Le vieux Khan répondit : » Vo- 
» tre pere a le cœur mauvais. Si vous êtes 
«bien intentionné pour moi, laiflez- 
*»moi la liberté de continuer ma route 
« 8c ne me faites aucun mal « (74L Kaf- 
fcm n’obtenant rien par fes prières, le 
força de retourner à Urgenz avec lui. 

A cette nouvelle, tous les Ufbeks des 
environs de cette Ville s’alfemblerenc 

(74) On reconnoît dans ce récit la fim^licité. de 

rHiltorien. Tarute. 

* — . * • 

♦ 
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nultueufement& reconnurent Yunus RnïAVME 
ur leur Khan , fans avoir confulté les ” £ I f UAZM ' 
très Princes. Quelques jours apres , 
inus fit dire aux quatre fils d’Aknt- 
f (7 5 ) , qcii faifoient leur demeure à 
azir, que fans avoir eu l’intention 
ir rêter leur pere , il avait été obligé 
: le faire amener à Urgenz, parce qu’il 
:toit trouvé fort mal d’une colique qui 
mtinuoit de le tourmenter beaucoup» 

:ndant qu’on exécutoit cette commit- . 
m , il envoya quatre hommes dans le 
eu qui fervoit de prifon au malheu- 
:ux Akattay , avec ordre.de lui lier les 
ains& les pieds, & de l’empaler vif, 
tais d’obferver qu’il ne parut fur fon’ 

>rps nulle marque d’une more vio- 
tnte. Après cette cruelle expédition , il 
t porter le corps à Vazir , avec de 
rands complimens de condoléance 
our les fils , auxquels il fe flattoit de 
ouvoir perfuader que leur pere étoic 
lort d’une attaque de colique. 

Lorfqu’ils eurent appris la vérité , ils Vengrancr 
n donnèrent avis à deux autres de leurs de w 
’reres (76) , qui réfidoient à Bagkadod , 

Ville dépendante du Khorafan. Ils les 
:xhorroient en même tems à joindre 
eurs forces pour la vengeance d’un fi 

< 7 S)Ç’étoient l-iflat , Ttmnr , All*-\uli Si Sultjmen, 

(7S) Hajim & Ma h m ml. 
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royaume no ir parricide. Leur diligence ayant ré- 

eKarazm. \ i I • ° r 

UsüiKs. pondu a leur haine, Yunus ne rut pas- 
pas plutôt informé qu’ils avoient pafifé 
î’Amu , que fans les attendre dans Ur- 
genz il s’efforça de gagner la grande 
Bukkarie avec fon frere & les fils de 
Kahl-khan. La plupart de fes gens l’a- 1 
bandonnerent en chemin. Kaffem , fon 
fils, s’érant égaré , avec un feul homme 
de fa fuite , fut trahi & livré à Ha^im 
qui le fit tuer fur le champ (77). Cette 
révolution arriva dans le cours de (78) 
l’année 1 5 49. 

ItatduKa- Ainfi les defeendans de Safian 8c de 
Kahl ayant été dépouillés de tout ce 
qu’ils pofiedoient dans le Karazm , les 
enfans d ’Ayanash confetverent la pof- 
fefiion de Duruhn 8c de Yaurfurdi , qui 
dépendoient du Khorafan. Ceux d’A- 
kattay fe maintinrent à Urgen { 8c à Wa- 
{ir ; & les trois fils de Bu^uga , Ish , 
JDoJl 8c Burum , devinrent maîcres de 
Kayttk , d 'Ha^arash 8c de Kat, Mais Ia‘ 
dignité de Khan fut conférée enfuite à 
Din-mahamet. 

Guerre de Ce p r i nce ne pouvant demeurer oifif, 
met contre entreprit de faire une mvalion dans le 
fa Perfe. Khorafan; ce qui obligea Schah-tahmask 
d’y envoyer une armée , qui s’empara 

( 7 7 ) Nommé enfuite (78) 95* de 
Znngali-I^ban, 
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e Yaurfurdi. Aufli-tôt que les troupes Royaume 
erfanes fe furent retirées , le Khan fe DE y s ^^ M * 
:ndit à Kafwin> où Thamash réfidoit, 

: le pria de lui reftituer cette Ville. u} 

lais le trouvant fourd à fes inftances , réuffic'! * qLU 
l fit contrefaite le lceau royal de Perfe, 
i compofa une Lettre au nom du Schahy 
ui portoit ordre au Gouverneur de re- 
mettre la Ville au Khan des Ufbeks &: 
e venir promptement à la Cour. En- 
aite , prenant le tems que Thamash 
toit à la chalfe , il fe déroba fecrette- 
ment & fe rendit â Yaurfurdi , où il 
•réfenta lui-même fa Lettre au Gouver- 
teur. Cet Offfcier, qui ne pouvoit refu- 
er d’obéir, lui abandonna la Ville ÔC 
ê hâta de partir. 

A peine eut -il tourné le dos, que" 
Din-mahamet ayant fait fermer les por- 
es palfa tous les Perfans au fil de lepée. 

Vkamash s’avança bien-tôt avec une ar- 
née confiderable ; mais en arrivant 
>rès de Mashad (79), fur les bords de 
a Riviere de Kara-fu , il apprit que le 
iChan étoit à la tête de cinquante mille 
:hevaux. Cette nouvelle lui parut fi ri- / 
dicule qu’il n’y ajoutoit aucune foi , 
lorfqu’on vint l’avertir que le Khan étoit X 
1 la porte de fa tente. Din-mahamet 
étant entré à l’inftant, fe mit à genoux ucpidité. - 

(7?) Ou Tut , comme on l’a vû cidefliu# 
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devant lai. Dans l’étonnement d’unô 
hardiefie fi extraordinaire, Thamash ne 
fe contentant pas de mettre fa main 
droite fur l’épaule du Khan , pofa la 
gauche fur fa poitrine , pour fenrir fi le 
cœur ne lui battoir pas. Mais n’y décou- 
vrant aucune émotion, il ne put fe dé- 
fendre d’admirer une fi merveiileule in- 
trépidité. Il lui pardonna géncreule- 
ment y & l’ayant traité avec beaucoup 
de magnificence , il le congédia le len- 
demain , chargé de riches préfens , après 
lui avoir fait l’honneur de le conduire 
lui-même à quelque diftance du camp. 
Comment Quelque-rems après, Obeyd , Khan de 

me" Itetint § ran ^ e Bukkarie, fe rendit maître de 
maître de Maru> dont il donna le gouvernement à 
Yalumbi , Chef des Naymans. Mais la 
confiance qu’il avoir à ce Prince fut bien- 
tôt altérée par les mauvais offices de 
ceux qui portoient envie à fa fortune. 
Il prit le parti de le rappelier à fa Cour, 
& Yalumbi ne fe hâtant pas d’obéir à 
cet ordre , il fit marcher contre lui une 
armée de trente mille hommes , dans 
l’opinion qu’il penfoit à fe révolter. Le 
Prince des Naymans, qui fe voyoit fans 
refiource , eur recours à l’affiftance de 
Din-mahamet. Elle lui Tut accordée. 
Cependant les troupes de Din étoient 
en fi petit nombre , que la force auroic 


Maru. 

/ 
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u peu d’efFet fans le fecours de la rufe. r oï * ums ' 

1 donna ordre a Tes gens découper trois UEKlu f M . 

, j. r \ i L -a / UsBEki. 

)etits arbres, d en fixer un a chaque cote 
le fa cavalerie , le troifiéme à la queue , 

5c de marcher ainfî en. gardant dallez 
grandes diftances. Le Général Buk- 
carien , informé que le Khan venoit au 
fecours d'Yalumbi, envoya quelques ca- 
valiers à la découverte. Ils furent trom- 
pés par la vue des trois arbres , qui leur 
préfenroient dans leur intervalle l’ap- 
parence cl’une armée fort nombreufe , 

Sc, fur leur rapport, le Général prit le 
parti de la retraite fans avoir vu l’enne- 
mi. Din-mahamet ayant pris polleflion 
de Maru , y établit fa rpfidence pour le 
jrefte de fa vie. 

Outre les vertus héroïques , que ce Caraacrc 
Khan pofledoit dans un ordre diftinguc, 1 c c * i ‘ riacc * 
fa générofi té , fa bonté & fon éloquence 
lui avoient fait une réputation extraor- 
dinaire. On lui attribue auflî une.fingu- 
liere vivacité d’efprit. La mort le furpric 
d l’âge de quarante ans , dans fa Cour . 
de Maru „ en 1 5 5 1 ( 3 o) , c eft-à-dire , 
en flyle Mongol , l’annce de Sighir ou 
de la vache, Il iailfa deux fils, dont l’aîné Ses enfims 
fe nommoit S Uganda- mahomet \ mais ce j£ u ^ n fuçcef ' 
Prince ayant quelque dé! ordre dans î’ef- 
prit , Ahul , fon frere , fucceda au .thr J-» 

£89) 660 FEgirc. 
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"'Royaume ne après fon pere & régna plufieurs an- • 
nées a v e c beaucoup de fagefie. Pendant 
le cours de Ton régné il tic une irrup- 
tion dans le Khorafan avec des forces 
confiderables. En arrivant à Maskad il 
détacha fon fils unique, pour pénétrer 
plus loin dans le Pays. Mais ce jeune 
Prince s’étant avancé jufqu’à la Riviere 
de Kara-fu , à l’Oueft de cette Ville , y 
rencontra une nombreufe armée de Per- 
fàns , qui défirent la tienne & qui lui 
ôterent la vie. Les Ufbeks perdirent dix 
Guérifon mille hommes dans cette bataille. Un fi 
l«dre! rdi cr ^ e événement jetta leur Khan dans 
une maladie donc il ne put être guéri 
par les fecours ordinaires. Une femme 
de Maru profita des circonftances pour 
faire paroître un enfant de quatre ans , 
qu’elle prétendoit avoir eu du Sultan , 
une nuit que l’ayant fait appeller pour 
jouer de la harpe il lui avoit pris envie 
de coucher avec elle. Là-demis un Mé- 
decin, qui pafloit pour le plus habile du 
Pays, entreprit de faire fervir cette avan- 
ture à fa guérifon. Il ordonna que l’en- 
fant fût déshabillé. Il le plaça fur le 
ventre du Prince mourant ; & les ayant 
couverts tous deux dans cette fituation, 
il fe mit à crier »* Sultan , reconnoilTez 
« un fils qui efi: de vous. Cette pratique 
fut continuée trois fois le jour. Enfin le 
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tan reprit des forces 5c fe rétablit par "roŸTÜmT 
^rés. Il reconnut l’enfant pour fon dis 
e nomma Nur-mahamtt. 
flprès fa mort , Nur-mahamct lui, Nur-ma- 
céda. Mais la nailiance du nouveau n i er dcfcem- 
tan fiervit bien-côt de prétexte aux dan , t de Diu ' 

j t i> rr •* / • ituihâin£(* 

nces de la race d Hajim pour reunir 
rs forces contre lui. Dans l’impuif- 
ce de leur réfifter, il implora la pro- 
tion d’Obeyd, Khan de la grande 
kkarie , 5c lui livra fes quatre Villes 
Mar u y Nafay , Yaurfurdi 5c Duruhn, 
as l’opinion que le Khan lui en laifle- 
t la jouiflance 5c fe contenteroit d’un 
but. Mais fe voyant trompé dans fon 
ente , il le quitta fort mécontent , 
ur fe retirer à Urgenz, où fes enne- 
s le reçurent fi bien qu’il pafia cinq 
> dans cette Ville. 

A la mort d’Obeyd , Nur-mahamct 
iploya heureufement la force pour fe 
nettre en polTcflion de fes quatre 
lies. Le mécontentement qu’il avoit 
des Ufbeks lui fit prendre le parti de 
palier tous au fil de l’épée 5c d’éta- 
r à leur place les Sarts & les Tur- 
mans. Il commençoit à jouir de * 
elque repos , lorfquc Schah-abbas* 
ifi (81) voulant profiter aufli de la 
art d’Obevd-khan vint mettre le 

81} Ç’ftoit Abbas I , Sophi iç Perfc^ 
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Royaume fiege devant Maru , avec une puiflante 
usBtks. armpe , &c le rendit maître de cette 
Place en quarante jours. Il y ficprifon- 
nier Nur-mahamet , qui avoit eu l’im- 
. prudence de s’y renfermer-, & n’ayant 
pas eu beaucoup de peine à s’emparer de 
les trois autres Villes, il le fit conduire â 
Schira Ainli finit dans ce Prince la 
pofterité de Din~mahcimet> fils aîné d’A- 
vanash. 

Mahmud, Le fécond fils d’Avanash croit Mah- 
d’Avala'h' S mu ^ » c l u ^ ^ LU furnommé Suri-mahomet , 
& Prince vi- ou Mahomet le roux , parce qu’il tiroic 
ciciu. fur. cette couleur, quoique tous les au- 

tres Princes du fang Y A mubask fulfent 
d’un beau brun. Il fe livra fans ména- 
gement à toutes fortes de vices. Sa paf- 
lîon étoit fi forte pour les liqueurs, qu’é- 
tant un jour à boire du Braga , &c quel- 
qu’un l’étant venu avertir qu’on voyoic 
paroître les Troupes ennemies, au lieu 
de courir à fon cheval comme les autres, 
/il s’attacha tranquillement à marquer 
avec un couteau tons les flacons où il 
reftoir encore du Braga , & ne partit 
qu’aprçs avoir recommandé à l’Hote de 
les conferver foigneufemenr pour fon 
retour, 

Aiî, dernier AU , le plus jeune des fils d’Avanash, 
rtAva *fe vit maître, en divers tems, des Villes 
de Nafay 3 à'Yanfund 9 YUrgm^ d’Ha- 

zarash 
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zarash & de Kath. Son ufage étoit de Roiaume 
palier l’Amu au Printems , pour aller DE usBtks. M * 
camper vers les frontières du Khoralan, 
d’où il envoyoit des Partis au pillage fur 
les terres des Perfans. En Automne , il 
retournoit à Urgenz. Il faifoit palier en 
revue chaque année tous les Ufbeksqui 
étoient à fon fervice , & leur donnoità 
chacun , pour paye , feizç moutons , de 
ceux que les Turkomans lui fournif- 
fbient à titre de tribut. Lorfque ce nom- 
bre ne fuffifoic pas , il y fuppléoit du 
butin qu’il enlevoit aux Perfans (8z). 

Schah-Thamash , irrité de ces ravages au eft atta- 
continuels, prit enfin le parti de faire ^faoT ^ 
marcher contre lui douze mille hom- 
mes. Ali,fuivantfon ufage , étoit entré 
avec trois mille Ufbeks dans le Pays 
d’Aftarabad , pour lever des contribu- 
tions fur la Tribu Turkomane d’OA//- 
koklan. Badtr-khan , qui commandoit 
les Troupes Perfanes , le fui vit de ce 
côté-là. Quoiqu’allarmé du danger , Ali 
confidera que la retraite étoit encore 
plus dangereufe à la vue d’un ennemi 
fupericur en nombre, & fc pofta fur les 
bords du Kurgan. La profondeur & la 
rapidité de cette Riviere en rendent le 
paflage d’autant plus difficile que fes 

C8i ) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p. 171 
& fuiv- 

Tome XXVI. E 
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rives font d’une hauteur extrême, à l’ex- 
ception de quelques endroits guéables 
auxquels l’Auteur de ce récit, qui les 
avoit paffés plufieurs fois, donne envi- 
ron deux coudées de profondeur. Ali fît 
lier fes chevaux & fes beftiaux à la queue 
de fon camp. Ses chariots furent em- 
ployés à couvrir le front. 

Les Perfans l’attaquerent plufieurs 
fois dans cette fituation , mais fans au- 
cun avantage, parce qu’ils n’avoientque 
de la cavalerie. Enfin un Chef des Tur- 
comans , qui fe nommoit Ali-beg , im- 
patient de cette lenteur , fortit du camp 
avec trois cens hommes de la Tribu 
d’Okli , pour charger l’ennemi par der- 
rière , tandis que le Khan les attaque- 
roit de front. Lorfqu’il fe fut mis en 
marche , quelques Officiers Ufbeks re- 
préfenterent au Khan qu’il y avoir de 
l’imprudence à le laiffer partit , de qu’il 
étoit à craindre qu’il ne fe joignît aux 
Perfans. Mais tandis qu’on parloir à fon 
défayantage , Ali-beg avoit déjà com- 
mencé le combat. Il avoit été chargé 
trois fois par l’ennemi ; & l’inégalité du 
nombre l’auroit expofé au dernier dan- 
ger , fi le Khan ne s’étoit hâté de fortir 
de fes retranchemens pour attaquer les 
Perfans de front. Ce double effort les 
mit dans un fi grand défordre , qu’après 


Digitized 



DES V OYAGES. LlV . ///. 99 
avoir perdu la moitié de leur armée , Royaume 
ils ne penferent qu’à la fuite. Le Khan 
les pourfuivit pendant une parrie de la 
nuit , & Badet eut beaucoup de peine 
à Ce fauve r avec un petit nombre ae fes 
gens. Il y eut tant de chevaux pris dans 
cette aétion , que le Khan ayant fait 
préfent de chaque neuvième à fon 
Ecuyer , cette efpece de dixme monta 
à fept cens. Quinze ans après , Ali-khan ^ n meurt 
s’étant avancé , dans une de fes expédi- llun ,ütere ' 
tions, jufqu’au Defert qui fe nomme 
Zenghal , au Sud de Khojan , y fut at- 
taqué d’un ulcéré contagieux entre les 
deux épaules. Une honte mal entendue 
-lui fit déguifer cét accident avec tant 
d’obftination , que fes Chefs furent 
obligés d’employer la force & de cou- 
per fes habits fur la playe pour y appor- 
ter du remede ; mais tous leurs foins ne 
l’empêcherent pas de mourir de cette 
maladie, en 1551 (83) , à 1 âge de qua- 
rante ans. C eroit un Prince d’un mé- se* grand» 
rite fi rare, cpiHajim , fon coufin , di- 
foit fouvent de lui , qu’il furpafloit rous 
les defcendans d’Yadigeren valeur, en 
libéralité , en bonne foi , en modeftie, 

& fur- tout dans l’art de regner. Pen- 
dant tpute fa vie, dit l’Auteur, il n’a- 
voit jamais voulu fouffrir que perfonue 
CS}) y 79 de l’Egire. 

- Eij 
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"royaume' vît ou touchât Ton corps nud ; 8c lorf- 

D vtu iks™‘ °l u ^ ^ lt P r ® r d’expirer > H ne permit pas 
même qu’un domeftique portât la main 
à fes jambes , pour fentit iî elles com- 
mençoient â fe refroidir. Il étoir prompt 
à rendre la juftice. Dans une de fes ex~ 
péditions, il fit pendre un homme pour 
avoir dérobé deux melons dans un 
champ. De deux fils qu’il lailla , l’aîné 
• :t qui fe nommoit Ijlander , mourut dans 
le cours de la même année ; & Senjer > 
quoiqu’avec quelque altération d’efprit, 
régna dix ans à Nafay , fous la conduite 
d’un Seigneur N ayman (84). 

Khans depuis Doji jufquà Abdallah. 

Doftfacce- P R s la mort de Din-mahamet , 

hairur^dTns ^ es Pri nces Ufbeks donnèrent pour fue- 
Kayuk. cefTeur à Kayuk , Dojl , fécond fils de 
JBufâuga. Ils le préférèrent au Prince 
îsh , fon Iib, fon frere aîné , parjce qu’avec beau- 
frere , prend COU p Je eénérofité & de courage , Ish 
n etoit ni n iage ni fi modéré » & que 
fes principes d’ailleurs étoicnt fufpeéts 
en matière de Religion. Son chagrin lui 
fit implorer le fecours de fes autres frè- 
res , pour fe rendre maître â'Urgen £. En 
arrivant avec fes forces dans le terri- 

(84) Hift. des Turcs, des Mongols » &c. p. x,8o 
fuivantes. ' 
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tôire de Zilpak , qui appartient au Pays Ko* al mi. 
de Kumkant > il y trouva le Sultan Ha- 
jim , prêt à le combattre avec une ar- 
mée Supérieure en nombre. Il Te vit- 
forcé de pofter la benne derrière une 
petite Riviere , & de fe couvrir de fes 
chariots. Hajim , après une attaque qui 
dura huit jours , finit la guerre par un 
accommodement. 

Quelques années après , Ish forma 
un nouveau defTein contre Urgenz , &: 
retrouva le même Hajim entre cette' 

Ville 8c celle de Tuk.W fe couvrit de fes 
chariots, comme il avoir déjà fait. L’at- 
taque d’Hajim dura fept jours , avec des 
forces fuperieures j mais il apprit avec' 
une furprife extrême que fon ennemi 
s’étant dérobé pendant la nuit étoit en#- 
tré dans Urgenz. Ish, fe voyant maître 
de la Place , donna ordre aux Vigurs ÔC 
aux Naymans de fe retirer à Wazir , fans 
emporter aucun de leurs effets. Il laifla 
la liberté de demeurer dans la Ville aux 
Tribus qui s’y trouvoienr établies. 

Les deux Partis s’efforcèrent d’enga- 
ger dans leurs intérêts Ali-kart , qui rai- 
foit fa réfidencc a Nafay. Ce Prince s’é- 
tant déclaré pour Hajim, joignit fe$ 
troupes aux fiennes , avec celles à'Abul * , 
fils de Din-mahamet , 8c forma le fiege fl eû forc£, 
d’Urgenz. Ish fit d’abord une belle def- 

Eiii 
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Royaume f en f e . Mais les afliégeans étant montés 

DJîKaRAZM. \ |> rf* J* >*1 * r ' > I 1 

usB^ks* a 1 allant, tandis qu il vnitoit a cheval 
les portes de la Ville , un Durman , donc 
il avoit enlevé la fœur, blefla Ton che- 
val au flanc , d’un coup de fléché. Il 
fut renverfé avec tant de violence qu’il 
fe carta une jambe ; 6c les Ennemis , 
qui efcaladerenc la Ville dans cet in- 
tervalle , arrivèrent aflez-tôt pour le 
tuer , avant qu’il fût remonté à cheval. 
Ils tuerent aufli Dojl , frere à’Ish , 6c 
firent tranfporter fes deux fils dans la 
grande Bukkarie , où ils moururent 
fans enfans. Ainfi finit la race de Bez- 
zuga. Cette révolution arriva l’année 
1 5 57 (85), qui eft celle de Ghilki ou 
du Cheval . 

Hajim eft Dans le cours de la même année, 
KhanT^ Hajim , qui n’étoit âgé que de trente- 
cinq ans (86) fut proclamé Khan, & 
çhoifit Wazir pour la réfidence. Comme 
il ne reftoit de toute la pofterité d’A- 
munak, que les enfans d’Avanash & 
ceux d’Akattay , les Villes d’Urgenz , 
d’Hazarash 6c de Kat , furent données à 
Ali , dernier fils d’Akattay (87). Des 
quatre autres fils du même Khan , Mah- 
mud vivoit avec Hajim fon frere ; Pulad 
- ' 

.• (8c)?<Sf deTEgire. (87) Voyez l'article pré- 

, . (8<j) Il étôit ncen 1513» cedenc. 

930 de l’Egire- 
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& Timur eurent Kayuk en partage & Royaume 
deux Tribus de Turkomans(88). D \r*n*ks. Mr 

Pulad & Timur avoient tous deux Avanture 
Tefpric foible. Le fécond, dans une deTimur ’ 
promenade qu’il faifoit à l’âge de quinze 
ans , fut invité à defcendre par un hom- 
me du Pays , qui tua un mouton gras 
pour le mieux traiter , & qui lui fit pré- 
fent d’une éclanche à fon départ. Le 
jeune Prince s’emprefla de la porter à 
fon Pere. Mais AKattay-khan , offenfé 
de fa conduite * refufa ce préfent , ÔC 
lui dit î »> Qu’à l’âge Je cinquante ans 
»où il éroit parvenu, il n’avoit jamais 
« engagé perfonne dans une telle dé- 
» penfe j que fi les Payfans avoient été 
» obligés de tuer des moutons pour lui 
»> dans fa jeunclTe , ils dévoient donc lui 
» tuer des chevaux , à préfent qu’il étoit 
«plus âgé 5 & que tous fes autres Vaf- 
» faux ne pouvant fe difpenfer de fui- 
*> vre cet exemple, c’ étoit le moyen de 
« les réduire tous à la pauvreté. Après 
ces reproches , il lui fit donner trente 
coups de fouet , avec tant de rigueur 
que la chemife du jeune Timur en étoit 
toute fanglante. Hajim, fon frere (89), 
le rencontrant lorfqu’il fortoit de l’ap- 
partement de leur Pere , approuva ce 

(88) Hift. des Turcs, des (89) A\im , fuivant Jen- 
JnUmgoIs , &ç. pag, 167, kinfon. 
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Royaume q u î venoit d’arriver , mais ne lui corr- 

P£ KaR A2Mi /' *ii • i /*■ //» l « 

usBtks. leiila pas moins de le prclenter le leiï- 
demain dans cet état aux yeux d’Akat- 
tay. Ce fpe&acle toucha le Khan & le 
fit repentir de fa févérité. Il exhorta (on 
fils à ne pas retomber dans la même 
faute j & pour le confoler , il lui ht pré- 
fent de la Tribu Turkomane de Ti vaç/, 
compofée de fix mil e familles. Là- 
delfus Timur fit ferment de ne recevoir 
jamais à dîner de perfonne, & defFendir 
la même chofe à tous fes gens. 

»enfdan/ié Après l a niort d’Ah-khan , Ha jim 
l'ays de Ka- établit fa réfidence à Urgenç. Mahmud , 
fon frere , continua la fienne à Wa^tr t 
Pulad, eut Kayuk , & Timur obtint 
Hazarash & Kat.Quelques années après, 
lorfqu’Hajim fie une invafion dans le 
Khorafan , Abdallah , Khan de la grar> 
de Bukkarie, vint metrre le fiege de- 
vant la Capitale. Mais après avoir perdu 
beaucoup de monde , il fut obligé de fe 
retirer dans le Pays d'Yanghiarik , où il 
ne penfa qu’à la Barété des Places qu’il 
avoit de ce côté-là, en attendant des 
forces pour recommencer la guerre. En- 
fuite apprenant qu’Hajim s’avançoit 
avec une grofle armée pour le combat*- 
tre , il prit le parti de faire la paix avec 
Pulad 8c Timur , qui étoient enfemble 
à Kayuk , 8c de fe retirer dans. fesEtatfe 
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Bien-rôt après, le Sultan Calife de ^ 0ÏWMI 
&um (90) , fit folliciter Abdallah , par D ufuVks* 
un Ambatfadeur , d’attaquer avec toutes Ainbaflâdfr 
fes forces l'Empire de Sheyk-ogli (91) , seigneur à' 
tandis qu’il formeroit fon attaque d’un fe cour 
autre côté. L’Ambafladeur, nommé Pia- * lia ‘ 
tasha , qui avoit employé trois ans à ce 
voyage par la route des Indes , eut la 
curiofité de revenir par le Karazm , Se 
de fe rendre par la Mer de Mazande- 
ran (92) dans le Schirvan , quidépen- 
doit alors du Sultan de Rum , pour ar- 1 
river à JJlambul (93) , en quatre mois.- 
Mais en paflant dans Urgenz , il fut dé- Vîuiènee' 
pouillé de tout , par les deux fils d’Ha- es u 
jim , Mahamct & Ibrahim, &t conduit à 
Mankishlak , d’où quelques Marchands 
de Schirvan , qui fe difpofoient à partir,, 
le tranfporterent avec eux dans cett& 
Province.- 

Ce n’étoit pas la feule caufe de plain- Xuttwfîiw 
te. Les Habitans de la grande Bukkarie de pki^- 

■CT- 1 6 1 , . , te coau CUJJ. 

qui railoient le voyage de la Mecque , 
palîoient toujours par le Karazm , dans- 

(90) C’eft le Grand -Sei* (91) C’eft-à. dire, des-fils- 

gneur ou l’Empereur des de Sheik. Shei^ fifi ou If~- 
Turcs , qui depuis la fup* mti'él , Roi de l’erfe. 
preffion du Kalifât d’E- (9*) Nom que les Tar-- 
gypee , tianfporté à Cotv tares donne à la Mer Caf* 
ftentinople err 151 6 pat pienne- 
l’Empereur Selim ,, eft-qüa- {9 3) Nom que les ©rien*- 

lîfié de Kalife par les Prin- taua donnent à Contta**-- , 
ces de fa religion , & prend tinople. 
loi- même ce duo. 

E-v 
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Royaume les tems de paix , & par les Etats dtr 
BE ysHtks. M ’ Schah de Perfe j mais pendant la guerre 
ils écoient obligés de prendre bien loin 
par les Indes. Il arriva mal-à-propos a 
quelques Marchands de faire trop de 
fond fur la paix & de prendre leur route 
par Karazm. En arrivant à Kayuk , ils 
furent aufli dépouillés par Baba-fultan , 
fils de Pulad > & renvoyés à pied dans 
leur Patrie. A leur retour, ils portèrent 
leurs plaintes à Abdallah , qui plaignit 
leur infortune , mais qui leur déclara 
que les réparations ne dépendoient pas 
de lui, parce que Baba , leur dit-il * 
étoit maître dans Kayuk, comme il 
l’étoit lui-même dans la grande Bukka- 
rie; furquoi Hajï-kutas , Chef de la 
Fermeté Caravane , lui répondit : » Qu’il feroit 
<Tun chef de „ f oll accufateur devant le Thrône de 
«anivane. w Dieu, s’il laifloit impuni un outrage 
» fait à ceux qui alloient offrir leurs 
» Prières dans le Saint Temple. 

Un reproche fi ferme , joint à la perte 
de quatre Villes enlevées à Nur-maka- 
met , déterminèrent Abdallah-khan à la 
guerre. Le bruit de ft?s préparatifs divi- 
sa les Ufbeks du Karazm. Lés uns fe dé- 
clarèrent pour le parti de la çéfiftance i 
les autres pour celui de la foumiffion > 
dans l’efpérance d’être employés & bien 
traités dans la grande Bukkarie même» 
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s’ils y étoient conduits. Hajim comprit VoxaJme 
qu’il avoit peu de fond à faire fur fes DE ^^ ZM * 
iujets. Il laiifa dans Urgenz Ibrahim &C 
Mahamet , deux fils de les fils , & fe re- 
tira dans fa Ville de Duruhn , avec 
Siunt^- mahamet , fon fils aîné. 

Pendant que le Khan de la grande.. ^ Wa,!ah 

r» . . . , ^ • \ i a j r feu la !î u " rte 

Bukkarie s avançoit a la tete de Ion ar- aux uiUks. 
mée , Mahamet , fils de Timur-fultan , > 

partit d’Hazarash avec fes Ufbeks & 
marcha vers Kayuk, dans l’efpérance 
que faifant de cette Ville le rendez- 
vous de l’armée > il feroit évanouir , 
comme fon Pere , tous les projets d’Ab- 
dallah. Mais à fon arrivée il trouva Pu- 
lad réfolu de quitter Kayuk & de fe 
retirer à Wazir. Il prit le parti de fui- 
vre cet exemple. Leurs troupes & leurs 
chariots étoient déjà fortis de la Ville 
avec eux , 8c leur arriere-garde ne fai- 
foit que palier la derniere Porte , lorf- 
qu’un des Généraux d’Abdallah , nom- 
mé KojambuLi , entra par la Porte op- 
pofée. Le lendemain , ayant fuivi au 
grand trot les Princesconfédérés , avec 
un corps de trente mille chevaux, il 
les joignit dans le Bourg à' Almatish- 
Khan , où ils s’étoient arrêtés le foir, 
au lieu de continuer leur marche pen- 
dant la nuit. A fon approche , ils fe 
firent un rempart de leurs chariots* 

E vj, 
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royaume Mais Kojambuli força cette barricade 
* E ^^ S ZM * après une vigoureufe réfiftance & les 
mit en déroute. Comme il avoir perdu 
beaucoup de monde dans l’aétion , iL 
ne pourfuivit pas les Princes &. leur 
laifia le tems de fe retirer dans ¥a- 

zir (94)- . - ‘ 

nies force Le danger qui les menaçoit leur fie 

tt'lr’- Pendre la réfolunon de propofer la 

£ >aix au Khan Abdallah , de cira fier de 
a Ville Baba- ffiltan,, qui avoit été l’oc- 
cafion de la guerre. Pulad , avec fes 
deux autres fils, fe retira près à'Hajim 
à Duruhn , tandis qu 'Ibrahim & Maha- 
met , fils à'Hajim , allèrent joindre les 
Confédérés à Wazir. Cependant Abdal- 
lah vint mettre le fiege devant cette 
mfêiinflent Ville. Mais s’appercevant , après deux 
SSh^mois d’attaque , qu’il lui feroit difficile 
d’en fortir avec honneur , il eut- recours- 
à l’artifice.. Il fit dire aux Confédérés 
que fe trouvant fatisfait du parti qu’ils 
avoient pris de chafler Baba , comme la 
première caufe de fes plaintes, il étoic 
difpofé à les recevoir comme fes alliés 
. & fes parens. Les Princes trompés pac 

de fi belles promefies , entrèrent en ca- 

E itul-ation. Leur Ennemi envoya dans 
1 Ville, â leur priere , cinq de fes prir.- 

(94) Hift. dés Turcs, dés Mongols, Sit. \\1t77 
St. fui van tes.. 
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cipaux Seigneurs , efcortrés de quarante Royaume 
C avaliers , pour jurer en Ion nom que usoeks. 
leurs perfonnes & leurs effets feroienc 
refpe&és , & qu’il n’avoit pas Gontr’eux- 
de mauvaifès intentions» 

Après que les Seigneurs Bukkâriens 
eurent engagé la parole de leur Maître 
par un ferment > le peuple de la Ville 
qui regardoit cette ceremonie comme 
une foible sûreté , demanda qu’ils de- 
njeuraflentprifonniers jufqu’à ce que le 
fiege fût levé & qu’Abdallah fe fût mis- 
en marche. Mais Ali- fultan qui com- 
mandoit en chef, &C qui malgré fa pe- 
tite taille & fa figure contrefaite étoic- 
homme de beaucoup d’efprit , s’oppofa. 
fortement à cette propofition. Il repré- 
fenta que tous les Princes étant proches- 
parens d’Abdallah , n’avoient rien à 
craindre de lui j que s’il les faifoit con- 
duire dans la grande Bukkarie , ee fe- 
roit pour les établir plus avantageufe- 
ment qu’ils ne l’étoient dans leur Pays 
de Karazm; mais que loin de lui attri- 
buer cette vûe , il étoit perfuadé qu’au' 
premier témoignage qu’il recevroit de' 
leur foumiffion il les lailferoit en polîèf- 
fion d’Urgenz & de Wazir. Ces raifons , , Tous ,cs 

te i r i i Princes con- 

ayant eu la force de perluader tous les ferrés font 
Chefs , il ne refta au peuple que le parti envoyés dans 

1 ri T . r r t. r j a grande. 

au. iilence. Les Princes accompagnes Bukkarie.. 
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»e kT™* ^ es S ^g n eurs Bukkariens * fe rendirent 
Usotks. au Camp d’Abdallah. Mais , a leur arri- 
vée » ce Monarque leur donna des gar- 
des. Enfuite ayant divifé leurs Soldats 
en Efcouadesdedix ou douze hommes > 
dont l’un devroit répondre de tous les 
autres , il les envoya tous prifonniers 
dans la grande Bukkarie. Enluite , après 
avoir mis des Gouverneurs dans toutes 
les Villes du Karazm dont il s’étoit ren- 
du maître , il prit la même route avec 
fon armée. 

Un mois après cet événement, Hajim 
& les dix Princes de la Maifon , qui fe 
trouvoient à Duruhn /prirent la réfolu- 
tion de fe retirer dans les Etats de* 
Schah-abbas-maji , Pulad , troifiéme fiis- 
d’Akattay , fut le feul qui trouvant der 
l’indécence , âgé comme il éroit d’envi- 
ron foixante-dix ans , à chercher art- 
azyle chez une Nation de Religion dif- 
férente, aima mieux fe livrer entre les 
- mains d’Abdallah, dans l’efpérance que- 
ce 'Monarque touché de fa condition 
lui acçorderoit une honnête ftibfiftance.' 


Malheur de Mais il eut le malheur de fe tromper, 
Pu!ad, Abdallah ne fut pas plutôt retourné- 
dans fes Etats qu’il lui fit' donner la 
mort , de à tous les defeendans d’Amu- 
fait tuerdüu- na ^ étoient tombés entre fes mains- 
ze /rinces ils furent exécutés le même jour , dans 

VIbï ks, > 
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lai Ville de Sagrat £ , au nombre de dou- Royaume 
ze , fans y comprendre quelques enfans DE U ^^ N *'* 
qui eurent le même fort. Tous les autres 
prifonniers , au-deflus de l’âge de dix 
ans, furent aflujettisà payer une taxe 
annuelle de trente Tangas *, ce qui en 
mit un grand nombre dans la nécelïité 
de vendre leurs enfans pour fatisfaire â 
des loix fi dures. 

Hajim & les autres Princes étoient 
partis de Duruhn avec un corps de trois 
mille chevaux. Mais il lui en déferta un 
fi grand nombre en chemin , qu’en arri- 
vant à la Cour de Perfe il ne lui ert , 
reftoit pas plus de cent cinquante. Ab- 
bas vint en perfonne au-devant de lui , 

& le reçut avec toutes les cardTes ima- 
ginables. Sium^-Mahamet & fon fils 
allèrent demander la protedion du Sul- 
tan Kalife de Rum(ç) $). L’Auteur rap- 
porte cet événement à l’année Yïlan ou 
du Serpent. 

Deux ans après , c’eft-à-dire , l’année Abdallah 
du Koy ou du Mouton , & la même où rç comrnence 

ii • « _ . , . la guerre con- 

i on vit paroitre une Comete , Abdallah tré le fo- 
fit marcher devant lui 'Abdal-monnin > r ? ZI11 * 
fon fils , avec une partie de fon Armée, 
pour faire le fiege à'Usfarain , Place du 
Karazm. A cette nouvelle, le Schah de 
Perfe quitta Ka^witi , & fe mit à la tête 

O5) Ou de Turquie, comme ou l’a déjà. remarqué* 
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Rovaume de Tes Troupes, accompagné d’Hajinr 
BE üsBEk s ZM ’ & des autres Princes Ulbeks. Ces Prin- 
Entreprifeces ayant appris à Bajlam que leur en-* 
tZr f n " c “ nemi n’avoit que foixantehommesdans 

puu< îe reia- i . , 

wirdansieurs Kayuk & quarante dans Urgenz, juge- 
Elats ' rent qu’ils avoient de l’avantage à tirer- 
de cette négligence. Comme une entre- 
prife de cette nature devoir s’exécuter 
fans la participation du Schah, Hajim 
& quelques autres fe difpenferent d’y 
prendre part, dans la-crainte d’offenfer 
ce Monarque. Arah-Mahamet & Maha- 
mct-kuli , deux fils d’Hajim , & les trois 
fils de Pulad, furent les feuls qui tentè- 
rent l’expédition. 

Commenr montèrent achevai un jour au foir,. 
elle réuflît. & marchant toute la nuit , ils arrivè- 
rent le matin dans le territoire de la. 
Tribu Turcomane d’v^/nir. A midi , ils- 
étoient à Aftarabad (96)- Dès le lende- 
main de leur départ , Hajim informa le 
Schah de leur projet. Ce Prince qui 
connoifloit Paéfcivité d’Abdallah & com- 
bien il leur feroit difficile de rentrer 
dans leurs Etats pendant qu’ils auroient 
un ennemi fi dangereux , prefta Hajim 
de marcher promptement fur leurs tra- 
ces y & d’employer toute fon autorité’ 
pour les ramener. Hajim les trouva dams 
Aftarabad. Mais au lieu de les faire: 

(ÿj5) 1(1 «rabat dans la Xraduâiww 
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changer de réfolution,il fe laifla perfua- 
der lui même de les accompagner , 
pour juger des apparences d’un fuccès 
qu’ils commençoienc à trouver encore 
plus vraifemblable, depuisque lesTur- 
comans leur avoient promisvune forte 
afliilance. Etant partis d’Aftarabad , ils 
s’avancèrent vers la Montagne 'de Ku- 
ran , où les Tribus de Taka&c de Yamict 
leur prêtèrent cinq cens hommes. En- 
fuite cravcrfant le Territoire de Man- 
kisklak , dont tous les Habiranss’éroiene 
retirés dans le Pays de Kutu 1 (97) , ils 
gagnèrent le canton de la Tribu d’Irfurè, 
qui leur donna cinq ou fix cens hommes» 
De-là ils continuèrent leur marche vers 
Pishga. 

A i’entrée de cette Province , Hajins 
& fes deux fils prirent la route d’Ur- 
genz , tandis que Baba prît celle de 
Kayuk avec fes deux freres» Le Gouver- 
neur d’Urgenz , informé de l’approche 
d’Hajim , fe renferma dans le Château. 
Mais le vieux Khan trouva le moyen de 
s’ouvrir pendant la nuit un palPage par 
deilous le mur , & s’étant rendu maître 
de la Ville, il pafla au fil de l’épée le 
Gouverneur & fes quarante hommes. 

(97) A caiife des querel- Karakalpaks , & de l'autre 
Jusqu'ils avoient d'un côté avec la Tribu d'Iriuri,. 

Kec les Mankats ou les 


Royaume 

deKarazmi. 

UsBtks. 
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Hamza eft 
fiirpris & tué 
dans Kayuk. 


ÏÏ4 HïSTQIXEGÊNERàEI 

Après cette heureufe expédition , les ; 
Turcomans retournèrent chez eux char- 
gés de butin , & lailîerent Hajim & fon 
fils prefque feuls dans Urgenz. Baba 
n’eut pas moins de fuccès de l’autre côté* 
A peine avoit-il paru devant les murs 
de Kayuk, que les Sarts lui avoiem 
ouvert les portes. Il avoit fait aufli main 
baffe fur le Gouverneur , nommé Man- 
glish-beg , & fur fes foixante hommes y 
& les Commandans d 'Hazarash & de 
Kat , dans la crainte du même fort, 
avoient pris auili-tot la fuite vers la 
grande Bukkarie (98). 

Dix jours après,' le Sultan Baba ayant 
aufii congédié tous fes Turcomans , à la 
referve de quinze , fe rendit à Hazarash 
avec Paluan-kuli , fon frere. Mais com- 
me on étoit dans la faifon de la ven- 
dange , Ham^a fut arrêté à Kayuk par 
le goût qu’il avoir pour le vin nouveau. 
Baba entroit dans Hazarash , lorfqu’au 
même inftant il découvrit deux Officiers 
qui s’avançoient au galop , à la tête de 
cent cinquante chevaux. Il ne douta pas 
que ce ne fût quelque détachement en- 
nemi ; & ce foupçon fuffifoit pour lui 
infpirer la précaution de fermer la por- 
te. Mais à peine l’eut-il fermée d’un cô- 

(98) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. p. 19e 
& Suivante^ • 
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té , qu’un des Officiers fe préfencant à R ° YAÜNfE 
i autre y pafla fâ lance pour le tenir ou- usbeIw. 
verc. Cependant quelques Habitans , 
qui arrivèrent à propos , vinrent à bout 
de le fermer auffi , & leurs fléchés obli- 
gèrent bien tôt les ennemis de fe retirer. 

Dans leur retraite ils arrêtèrent un San , 
par lequel ils furent informésqu’/f<2/7Z{Æ 
étoit demeuré à Kayuk. Cette nouvelle 
les fit marcher auffi-tôt vers cette Ville, 

Ils y arrivetent à midi , lorfque le Sul- 
tan étoit à prendre l’air. Mais étant en 
trop petit nombre pour employer la 
force , ils demeurèrent cachés jufqu’an 
foir. Avec le fecours qui leur arriva 
dans cette intervalle, ils s’ouvrirent un 
paflage y & pénétrant fans réfiftance » 
ils paflerent tous les Habitans au fil de 
l’épée. Un événement fi peu prévu , dé- 
concerta beaucoup les mefures de Baba* 

On ne comprendroit pas d’où ve- 
noient ces troupes , fi l’on ne faifoic 
obferver qu’Abdallah avoit fait avan- 
cer Khojambuli pour foutenif fon fils 
Abdal-monnin , tandis qu’il fuivoit len- 
tement lui- même , en prenant le diver- 
tiflement de la chafle au-delà de Zar - 
juk , dans le Pays de Gordish. Khojam- 
buli avoit rencontré le Commandant 
d’Hazarash, qui l’a voit informé de ce 
qui venoit d’arriver dans cette Ville, Il 
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Royaume l’avoit envoyé fur le champ à fon Mai-' 

l*E Karazm. • « • * j / ij 

vsBtks. tre* qui lui avoir donne ordre de mar- 7 
cher fur le champ vers Kayuk , avec 
promeiFe de le fuivre de près avec route 
, . l’armée. Khojambuli tourna lui-même 

vers cette Ville. Mais trouvant l’entre- 
prife déjà exécutée par le Commandant 
d’Bazarash , il prit le parti de marcher 
vers Urgenz. 

Comage Mahamet-kuli- fultan , troifiéme fils 
de Mahanict- J)fj .. „ n j 

j^uiif d Hajim &c Prince d un grand courage, 

ayant appris la more à'Ham^a^ fon cou- 
fin , tint cette nouvelle fecrette , dans la 
réfolution d’aller joindre Baba dans Ha- 
zarash. Il fe fit accompagner d’un petit 
nombre de fidelles Turcomans & de 
Jagathays (99) , & de deux censUfbeks 
qui s’étoient échappés depuis peu de 1» 
grande Bukkarie. Ce petit Corps com- 
mença fa marche par la Riviere d’Ur- 
genz. En arrivant près de Kilpuk , il fe 
trouva tout d’un coup environné paç 
les troupes de Khojdm-buli ? qui fe flat- 
tant que 'Mahamet-kuli ne pouvoir lui 
échaper y donna ordre à fes gens de le 
prendre vif. Mais ce jeune Prince for- 
ma de fes gens un grosefeadron , & fon- 
dit fur une des ailes ennemies , au tra- 

(99) C’etoient d’anciens gathay , dont ils avoienfc 
Mongols , venus dans ces pris le nota, 
quartiers avec le Khan Ja- 


Digitized by Google 


pes Voyages, hv. III.. \ i 7 


vers de laquelle il fe fie un paOTage. 
Après une fi belle action il fc retira 
dans le Pays des Mankats (i), où il 


Royaume 
de K A KAZ^| 
UsiiEks. 


tenta d’engager le Khan de Kuzuk dans 
Tes interets, en lui propofant d’époufer 
la fœur. Mais ce Prince craignant d’ofi- M<&tdeM*> 
fenfier Abdallah s’il recevoit favora-k^w-kuii. 


blement (on ennemi, le fit arrêter &ç 


l’envoya chez les RulÇens (1 ) , où il 
jnourut bien-rôt. 

Hajim , informé xde ces évenemens , 
fortit d’Urgenz avec Arab-mahamet fon 
fils & quelques foldats , dans la vue de 
fie rendre à Manÿshlak. Les ennemis 


l’ayant joint trois jours après fon dé- 
part, il fut obligé de faire face.; & lotfi- 
.qu’il fe retiroiefort maltraité , il eiïùya 
dès le lendemain une nouvelle attaque , 
dans laquelle il perdit plus de la moitié 
des gens qui lui nettoient. Sa fituation 
le força de chercher encore un azyle à 
Bjlarabad , d’où il fe rendit à Kazwin 
près du Schah. Abdallah fit en perfonne 
le (îege d’Hazarash , & s’en étant rendu 
maîrre il fit tuer Baba & quinze de fies 
gens. Enfuite il retourna dans la grande <kiiah . Khat> 
fiukkarie, où il mourut (3) le dprnier uukkark?^ 


(i ) Ou les Karakalpaks, 
•qui poflederu la partie occi- 
dentale du Turkellan. 

(*) Les Uritt dans l’O- 
Peinai. 


{5) Ainfi Olearius fe 
.trompe lorfqu’il rapporte 
que ce Khan fut pris & mis 
î mort par Abbai , avec 
fon frète Si trois de fçs fils. 
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Royaume ; our p ann( f e 1597, qui eft celle de 

K A KaZM. rji « 1 1 r) » 

usHuks. 1 auk ou de la roule. 

Comment a j a première nouvelle de fa mort, 
dans' ^E- le Schah Abbas-mafi ayant aflemblé une 
ülii armée nombreufe alla camper l’année 
fuivante à Bajiam. Hajim lui demanda 
la liberré de fe rendre en Bukkarie , 
pour folliciter Ahdal-monnin, fils d’Ab- 
dallah , de lui reftiruer Tes Villes. Il par- 
tie , accompagné de quinze perfonnes, 
lailîant derrière lui Burandu , fils d’I- 
brahim. Mais s’étant égaré dès le fécond 
jour de fa marche, il fe trouva infenfi- 
blement près de la Montagne de Kuran , 
lorfqu’il le croyoit aux environs de Ma- 
ru . Dans l’embarras où le mit cette er- 
reur, il s’arrêta pendant toute la nuit , 
pour délibérer furie parti qu’il dévoie 
prendre. Le matin , au lever du foleil , il 
• alloit faire fes prières à l’ombre, parce 
qu’on étoit au milieu de l’Eté , lorfqu’il 
vit paroître à cheval deux Naymans , 
qui venoient du coté à'Yaurfurdi. Après 
lui avoir fouhaité une longue vie , ils lui 
apprirent qu’Abdal-monnin allant du 
Khorafan dans fes Etats avoir été tué à 
Zamin (4) par fes propres gens , & qu’ils 
le cherchoient pour l’informer de cette 
nouvelle. Il fe hâta de fe rendre à Ur- 
genz , où il arriva dans l’efpace de huit 

(4) Ou Zam , fur la Rivière d’Amu, 
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jours. Il trouva cette Ville fans Gou- Royaume 
verneur & lans garniton. Dans la con- vsvtks. 
fufion où le meurtre d’Abdal-monnin 
avoit jetté les Bukkariens , ils avoienc 
abandonné le Pays de Karazm. Hajim 
5 établit dans Urgenz & dans Wazir. Il 
donna Kayuk& Kat à Ton fils Arab-ma- 
hamet, & Hazarash à Isfandiar Ton pe- 
tit-fils. Bien-tôt les Ufbeks qui avoient 
été p rifonniers d’Abdallah , profitèrent 
de fa mort pour retourner dans leur 
patrie. T rois ans après , Siuntç-maha- Rérabiiflè- 
met revint auffi du Pays de Rum (5) ; & pinces vf- 
fon pere ayant réfigné en fa faveur la keks. 
dignité de Khan i fe retira dans Kayuk 
pour y achever fes jours avec Arab-maha- 
met. Mais Sium 1 ne jouit pas long-tems 
de la douceur de regner. Il mourut un 
an après fon retour ; & fon fils Adallah, 
qui fut fon fucceffeur , ne lui furvécut 
pas plus long-tems. Hajim mourut à fon 
tour, dans le cours de 1607. , qui eft 
l’année de Bars ( 6 ) ou du Tigre ( 7). 


(5) Ou la Turquie. (*) Hifi. tics Turcs , de# 

(6) Ou Puri. Voyez ci- Mongols , &ç, p. 505 & 
tleffus le cycle Tartare. fuivamcs. 


T 
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'UoyauMe 

^VsbI R e S ne ( ^ d' Arab - mahamu & d'Is* 

fandiar \ 

R a B-mahamec fuccedanr à Ton 
pcre , joignit Kat au partage d'Isfandiar. 
invalîon 4e* $ix mois après, tandis qu’il palfoit l’Eté 
fur les bords de la Riviere d’Amu , les 
Rufliens de Jaik ( 9 ) informés que dans 
cetce faifon Urgenz étoit fans loldncs, 
s’en approchèrent au nombrede mille, 
firent main-baffe fur un millier d’Ha- 
bitans , chargèrent du butin un grand 
nombre de chariots ,. enlevèrent mille 
femmes , ôc ne fe retirèrent qu’après 
avoir bridé tout ce qu’ils ne pouvoient 
emporter. Arab apprit alfez-tôt cette 
trahifon pour fe pofter dans un défilé 
qui coupoit leur palfage. Il fe hâta d’y 
faire un retranchement de paliflàdes , 
qu’ils ne laifferent pas de forcer après 
deux heures de combat ; mais ils furent 
obligés de lailfer derrière eux leur bu- 
tin. Le Khan , réfolu de ne pas les tenir 
quittes à fi bon marché , les devança 
par des routes abrégées & fe faific d’un 
autre palfage où les Rufliens furenr ar- 
rêtés. Ils étoient dans un befoin d’eau 

(8) Arap dans les Tra- durions. C'écoient les Co- 

durions , fuivant la pro- faques qui habitent les 
nonciarion Turque. bords du Jaïk ou Yaïk. 

(9) Urnjjei dans les Tra- 

fl 
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iî prefiant , qu’ils Te virent réduits à RoY40 “ l! 
boire le fang de leurs blelTés , & toutes LE u s * Iks* 
leurs attaques eurent fi peu de fuccès 
qu’il ne leur refta pas plus de cent hom- 
mes. Ces miférables reftes gagnèrent la 
Riviere de Khefel & fe bâtirent, au-delà 
de Tulc , des cabanes où ils vécurent de 
la pêche , en attendant i’occafion de re- 
tourner dans leur Pays. Mais le Khan 
n’eut pas plutôt appris leur retraite qu’il 
y fit palier des troupes qui les tuerent 
jufqu’au dernier. 

Six mois après, mille Kalmuks (i o) Entrc ? r "," s 

• r r ni contre Aral) 

entreprirent de lurprendre les Uib SKS mahamci. 
qui habitoient les bords du Khefel aux 
environs de Kat. Après en avoir tué un 
grand nombre , ils s’en retournoient 
chargés de butin. Mais Arab-maha- 
met les pourfuivit avec., tant de dili- 
gence , qu’ayant été forcés d’aban- 
donner ce qu’ils emporroient , ils n’eu- 
rent pas peu de peine à s’échapper par 
la fuite. 

Les Naycnans , qui n’avoient jamais 
pu s’accommoder du gouvernement 
d’Arab , firent entrer fecretement dans 
Kayuk le Sultan Khifieran , defeendu, 
d’ilhars. Ils ne fe propofoient rien 
moins que de le placer fur le thrône , 

(10) Nom de mépris que les Ulbsks dorment aux 
Eluths 

Tome A XFL F 
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après serre défait d’Arab. Mais ce brave 
Khan découvrit leur complot & tua fon 
rival. Saji-mir^a , Chef des conjurés, 
quoique fon propre frere , fut tué par 
barba-mirza , comme indigne de vivre 
après une G noire offenfe, Deux ans 
après, Sash-mir^a fe rendit avec vingt 
Vigurs , d’Drgenz à Samarkand , où il 
mena Seleb , de la race de KaJJan-kuli 
(n). Cette nouvelle perfidie ne put 
échaper long-tçms à la pénétration d’A- 
rab. -Il fe rendit à Urgenz & tua l’ufur- 
pateur , fans faire aucune recherche 
pour découvrir fes complices , parce 
qu’ils pouvoient s’être laillés entraîner 
innocemment dans le complor. 

L’année fuivante , mille Kalmuks 
entrèrent dans le Karazm , du côté de 
Bakirgan , pillèrent quantité d’Habita- 
tions . jk fp retinrent .chargés de butin 
malgré toute la diligence avec laquelle 
ils furent pourfuivis. 

Arab-mahamet laifïa de différentes 
femmes fept fils, nommés Isfand'iar , 
Habash , Ilhars , Abulgha^i-bahadur , 
Schaufmaham&t , Karazm & Augan , 
Après quatorze ans d’un régné pailîble , 
pn jour qu’il étoit à Urgenz plufieurs 
jeunes gens perfuaderent à deux de fes 
jfils , Habash Sc Ilhars ? l’un âgé de qua» 

v(»»J Voyez ci - dc/Tu?* 
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torze ans, l’autre de feize , de fe rendre Royaume 
< ians la meme Ville pour s’y faire rece- DE J^*£ s * w * 
voir en qualité de fuccefieurs de leur 
pere. Arab apprenant qu’ils s’ctoient 
arrêtés près d’une fontaine , dans le can- 
ton de Pishga, qui n’étoit éloigne que 
d’une journée , leur fit dire de s’appro- 
cher fans crainte , & qu’il étoir refolu 
de leur donner Wazir pour partage. Ils 
répondirent qu’ils comme nceroient à 
marcher lorfqu’tls auroient raffemblé 
leurs gens. Il dépendoit du Khan d’ar- 
rêter cette fédition dans fa naiiïance , 
parce qu’il étoit fi redouté de fes Sujets 
qu’il lui auroit fuffi de deffendre que 
perfonne joignît les Princes -, mais il 
négligea cette précaution dans la vuef 
d’approfondir leur deffein , & le Peu- 
ple s’imagina qu’ils ne faifoient rièn ! 
que de fon confentement. 

Les deux Princes ayant formé un Parti Habash & 
confiderable firent une irruption danser k^Tc"- 
ie Khorafan , d’où ils revinrent chargesme*. 
de butin. Ils envoyèrent à leur pere 
deux prifonniers Perfans, & congédiant 
la plus grande partie de leur troupe ils 
n’en referverent que quatre vingt hom- 
mes. Arab prit cette occafion pour les 
faire exhorter, par un Seigneur Vigur , 
à fe rendre auprès de lui. Mais les Uf- 
beks d’entre Bakirgan & Damçan fe 

Fij 
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Royaume joignirent à eux , & répondirent que 
n a y ailt r ^ en a démêler avec leur pere 
ils n’étoient pas obligés de fe rendre à 
cette invitation. Un langage fi brufque 
paroilfant annoncer une révolte , le 
Khan fe hâta de retourner à Kayuk. Les 
deux Princes recommencèrent leurs ra- 
vages fur les terres de Perfe. A leur re- 
tour ils fe faifirent des greniers de leur 
pete , & diftribuant le bled à leurs trou- 
pes ils en augmentèrent beaucoup le 
nombre. Le bled était alors â fi vil prix, 
que le poids de deux cens livres ne cou- 
toit pas plus d’un Tanga. On n’avoit 
pas femé d’autre grain depuis la petite 
Ville de Medckan jufqu’à Bakirgan & 
jufqu’au canton de Kuïgan. Arab , qui 
poüedoit une grande étendue de Pays', 
de ce côté -là, avoit fait ouvrir le 
Khefel derrière Tuk , & fes terres 
avoient été arrofées par une infinité 
de canaux. Enfuite, ayant fait bou- 
cher toutes ces ouvertures , la Rivierç 
avoit repris fpn cours vers la Mer dç 
Ma^andcrau. 

Partagï qui Lorfqu’ilfe fut apperçu que le nombre 

f.v les / ltls 'des mutins croiiîoit tous les jours, il 

Hit pa*. . . , . . • 

prit le parti, pour éviter la guerre ci- 
vile , de s’accommoder avec les fils ,.en 
leur cedant Wazir &c tous les Turco- 
rnans de la dépendance de cette. YiUe, 
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Les deux Princes ne firent plus diffi- Royaume 
culté de venir faluer leur pere à Kayuk \ DE u S beJm. ' 
mais ils fe firent accompagner de quatre 
mille hommes. 


Quatre ans après , le Prince Ilhars 1 n iars j/.. 
affembla des troupes prèsde Wazir, fous ion 

prétexte de vouloir aflîeger Yaurfurdi. j^ t p r if 0 n- 
Mais apprenant que Ton pere éroit parti 
pour Urgenz , il tourna vers Kayuk Sc 
s’en mit en poffeffion. Arab-mahamet , 
informé de cette furprife , retourna fur 


fes traces par le confeil de fes Officiers, 
qui lui perfaaderentqu’Ilhars abandon- 
neroit la Ville à fon approche. Lorfqu’il 
fut arrivé à Kafgan , petite Place peu 
éloignée de Kayuk , Ilhars y envoya 
cinq cens hommes , qui l’arrêterent pen- 
dant la nuit avec toute fa fuite. Il fut 


conduit a Kayuk & renfermé dans une 


prifon ; tandis qu’Ilhars diftribua parmi 
fes troupes tout l’argent que fon pere 
avoit amafle depuis long-tems , & les 
biens de fes autres captifs. Les Princes 
fes freres n’eurent pas plutôt appris une 
aélion fi déteftable, qu’ils prirent la ré- 
folution de lui déclarer la guerre. Ha- 
bash même s’offrit à les accompagner. 

Mais ils en furent détournés par quel- h 
ques Seigneurs, qui leur firent craindre rcm ; scn if 
que cette conduite n’exposât la viç de bîr * é> 
leur pere à quelque danger ; au lieu 

F iij 
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Royaume qu’en abandonnant Ilhars à Tes remords, 
UssEks, on pouvoir elperer qu il lui rendroir vo- 
lontairement la liberté. En effet , c’efb 
ce qu’on vit arriver bien-tôt. 

Le Khan > s’étant retrouvé libre dans 
Urgenz avec Isfandiar l’aîné de Tes fils, 
refolut de fe faifir d’Ilhars à Ton tour. 
Mais ce fils dénaturé découvrit alfez tôt 
fon deffein pour fe retirer dans le De- 
fert, fans autre fuite que cinq ou fix 
hommes. Ses habitations furent ruinées, 
&c la plus grande partie de fcs Sujets 
ehangerentde Maître. Après cette expc- 
Ahuighazi dition , Abulghaçi , cinquième fils d’A- 

luer fadcus ra k » offrit d’aller tuer Habash &c 
fitiïs. Ilhars , fes deux freres , qui entrete- 
noient encore une étroite liaifon. Il lui 
repréfenra que c’étoit l’unique moyen 
d’afiurer fa propre vie. Mais le Khan ne 
voulut rien déterminer fur une affaire 
de cette importance fans avoir confulté 
Zin-haji. Abulghaÿ voyant que ce Sei- 
gneur n’approuvoit pas fa propofition , 
pria fon pere de fe rappellerque Zin- 
haji l’avoit trompé , lorfqu’ayanc été dé- 
puté vers les Princes au commencement 
de leur révolte , il avoir exagéré leurs 
forces à fon retour -, ce qui avoir obligé 
Arab de fe retirer à Kayuk , dans un 
tems où il lui auroit été facile de fe faifir 
d’eux s’il ti’eùt pris trop de confiance à 
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ce rapport infidèle. Il ajouta que tout le i {oïAUMt 
monde approuvant fondertein, àl’ex- diKarazm- 
ception de Zin-haji , il Te confirmoit Usi “ ^ 
dans l’opinion qu’il avoir toujours eue, 
que cet homme & Kurbank fon frere 
n etoient que des traîtres, qui enrrete- 
noient une correfpondance criminelle 
avec Ilhars par le moyen de leurs deux 
autres freres, les plus intimes confidens 
de ce Prince. En un mot , il repréfenta 
vivement à fon pere qu’il ne pouvoir 
négliger fon conleil fans s’expofer tôt 
ou tard au repentir. * 

Le Khan n’en refufa pas moins d’en- Arab rentre 
trer dans Tes vues , & le Prince Isfan- ° r ^ e * 
diar fe déclara pour le fentiment de fon bien-tfo. 
pere. Habash, informé du projet d’A- 
bulghazi par fes efpions , ne lui par- 
donna jamais. Cinq mois après , Arab 
commençant à fe repentir de n’avoir pas 
fuivice confeil, envoya ordre au Prince 
Isfandiar de le joindre à Kayuk avec 
leurs troupes. En même tems , il fit dire 
àux deux Rebelles qu’ayant près d’eux 
dix perfonnes qui n’avoient jamais ceCTé- 
de leur donner de mauvais confeils , s’il 
vouloit les lui livrer il étoit prêt à leur 
accorder l’oubli du parte ; mais qu’au* 
trement il ne les reconnoîtroit plus pouf 
fesenfans. Sur leur refus , il fit avancée 
fes troupes vers Kandum , Bourg voifin 
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Royaume de Kayuk. Abulghazi fe hâta de lejoin- 
dre ( 1 1) & lai confeilla de marcher fur 
^ ' la droite de la Riviere , tandis que lui- 
même , avec Tes huit cens hommes, il 
forceroir les Turcomans qui étoient 
campés dans le Defert & dont la plu- 
part étoient Tes Sujets, de fe joindre à 
lui i refolu de ne faire aucun quartier à 
ceux qui dépendoient des Princes re- 
belles s’ils refufoient de le fuivre , parce 
qu’il croit certain que fans eux fes frè- 
res n’étoient pas en état de raffembler 
quatre cens hommes. Lé Khan n’ayant 
pas non- plus goûté cet avis , on atten- 
dit l’arrivée d’Isfandiar pour marcher 
avec toutes les troupes. En entrant da«'s 
le Pays à'Ik^l-ku/nani , Abulghazi fie 
encore fes efforts pour engager fon pere 
à tenter une diverfion entre les Turco- 
mans ; mais il ne fut pas plus écouté. 
Enfin l’on s’avança par des marches fort 
lentes jufqu’au Canal de Tashli-gher ~ 
Amb-ma - mis ^- Les deux Princes, qui avoient eu 
mec eft pris le tems de raffembler toutes leurs for- 
Sefolsparfe* ces > s’approchèrent de leur pere & le 
4is. chargèrent fi vigoureufement , que fes 

gens ayant bien-tôt tourné le dos laiffe- 
, rent ce malheureux Khan prifonnier 

(ti) Abulghazi partit Je Jum. Cette remarque à 
Kat le matin & n 'arriva fon utilité pour 'la géo- " 
que le loir afiez tard à Kan- graphie. 
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pour la'feconde fois entre les mains de Royaume 
fes deux fils (15). 

Cette bataille fut extrêmement fan- Suite. le la 
glante. Ahuighazife trouvant environné b ‘ lta!lic - 
de quarante hommes, dont il ne devoir 
attendre aucun quartier , fut fecouru 
par fix de fes gens , qui arrivèrent à 
i’extrêmité du danger. Il reçut dans la 
bouche un coup de fieche , qui l’obligea 
dans la fuite de fé faire tirer quelques 
petits os de la mâchoire. Après l’aélion , 
il gagna heureufement le bord d’une ri- 
vière , qu’il fut obligé de traverfer à la 
nage. Mais à peine eut-il quitté fa cotte 
de maille qu’il vit accourir vers lui les 
vainqueurs , en criant , Tue , tue. Il n’eut 
pas d’autre reflource que de fe plonger 
dans l’eau , qui étoit fort rapide, & de 
tenir fon cheval par les rênes. Etant arri- 
vé fur l’autre bord avec trois de fes gens , 
il prit la route de Kat , où il en trouva 
dix autres. De-là il fe retira dans la AhiygFmi 
Grande- B ukkarie , près d 'Imum-kidi 9 j^ rer T * r ***i 
fucceiTeur àCAhdal-monnin , qui lui fie Bukkarv. 

, un accueil favorable à Samarkand ( 1 4). 

Isfandiar chercha une retraite à Ha- 1 fàr.Æiy 
zarash , avec Scha rij mahamet & Karurn cn u *‘ 

fes freres. Ilhars & Haba.sk vinrent les y 

( 1$ ) Hift. des Turcs, des Mongols , &c. jr. Ji» 

& fttivantes. 

(1 4} Ibid. p. 53 J. 

F v 
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Royaume affieeer. Mais après quarante jours de 

beKarazm* ° i r j • 1 r 1 • 

Usbbks» «ege, Israndiar le retira par accom- 
modement à la Cour de Perfe , fous 
prétexte d’un pèlerinage qu’il fe propo- 
foit de faire à la Mecque. Scharif-ma- 
hamet , qu’il lailfà dans Hazarash , prie 
le parti, quatre mois après, defuivre 
Abulghazi fon frere dans la grande Buk- 
r.e Karazm karie.. A in fi tout le Pays de Karazm 
iihaM&Ha- ^ fant demeuré encre les mains d’Ilhars 
bash. & de Habash , ils le diviferent entr’eux.. 
Ilhars prit Kayuk & Hazarash.. Habash 
eut Urgenz & Wazir. Ils affignerent à 
leur pere la petite Ville de Kumbala 9 
pour y vivre avec fes trois femmes & 
ithars fait les deux plus jeunes de fes fils. Mais ce 
nier fon pere, re p OS ne dura p as pj us d’un an. Ilhars 

s’étant fait amener ion pere & fes deux 
jeunes freres, mit le comble à fes cri- 
mes par un horrible parricide. De fes 
deux freres , il fit mourir Karazm , qui 
croit le plus âgé. L’autre fut conduit à 
Urgenz , pour y recevoir le meme trai- 
tement. Cependant Habash, qui avoir 
ignoré cette feene monftrueufe ,. refufa 
de tremper fes mains dans le fang de 
fon frere & le fit tranfporrer en Ruflîe , 
ou il mourut bien- tôt.. Comme les deux 
fils, d’Isfandiar étoient encore enfans „ 
Ilhars prit foin de les faire élever à. 
à Kayuk. AraÜ-maham&t perdit la yie. em 
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162.1 (ir), qui eft l’année à'If ou du R ” AU ' 11 
, apres avoir régné vingt-deux Us»; k-s. 


Chien 


ans. » 

Le Schah de Perfe , informé de ce 
tragique événement , donna trois cens de le whv- 
hommes d’élite à Isfandiar , pour tenter gcr ' 
de fe remettre en pofleflion des Etats 
de fon pere. Ce Prince fut joint fur la 
route par cent foixante dix Turcomans 
de laTribudeTaka & de Yamut. Avec 
une fi petite armée il marcha droit vers 
Habash , qui étoit alors campé à Tuk y 
mais il ne le trouva pas dans fon camp.. 

Habash étoit à fe réjouir chez un Sei- KabasH' 

j r • i' • 1. • pren <1 lu 

gneur de la Cour qui lui donnoit une fùi lc . 
fête , lorfqu’entendant le fon des trom» 
petes il fe hâta de monter achevai pour: 
fe retirer près d’ilhars. Après fa fuite ». 
tous les Ufbeks qui refpeéfcoient la mé- 
moire du dernier Khan & tous les Su- 
jets de fes autres fils fe rafiemblerenc 
autour d’Isfandiar. Enfin les affaires de 
ce Prince commençoient à tourner fort: 
heureufement , lorfque l’artifice de Nu -• 
far-khoja leur fit changer de face. 

Ce Nafar étoit defeendu d’un fainr r ^bihfisaf 

Homme, nommé Saghidata , dévoué â fairesoanme 

impoli urevi- 

(iî) joj i de PEgirc. dé Tavernier , fait men- 
t’ Auteur de la Defcripiion tion de cette mort,- niais- 
des Pays qui bordent le avec quelques pctites Jiffé- 
Pont-Euxin & la Mtr Cal- 1 entes,, 
pienoe, à la fin desvoyag;s 

• F vJ 
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Royaume Ilhars , qui avoit époufé fa fille. Aufîî- 
usàl-ksT c °t qu’il vie former l’orage , il exhorta 
fon gendre à aerien craindre & l’afTura 
qu’il ne demandoit quejdeux jours pour 
le délivrer de fes ennemis. Dans cette 
vue , il arma cinquante hommes à la 
hâte ; 8c gagnant les bords du Khefel il 
fe lailit du gué, pour couper le pafTage 
à ceux qui entreprendroient de joindre 
Isfandiar. Enfuite il prit l’Alcoran dans 
fes mains , & prononçant toutes fortes 
d’imprécations contre ce Prince , il pu- 
blia hautement qu’il avoit embrafTé la 
fe&e Perl'ane j que dans tous les lieux 
qui fe trouvoient fur fon pafTage il paf- 
foit les hommes au fil de l’épée > 8c qu’il 
enlevoit les femmes 8c les enfans pour 
l’efclavage. Comme il appuyoit ces ca- 
lomnies par des fermens folemnels , la 
plus grande partie du Peuple , qui ne 
put fe perfuader qu’un homme de fa 
naifTance fût capable de violer ce que 
la Religion a de plus facré, abandonna 
le defTein qu’il avoit eu de prendre par- 
ti pour Isfandiar 8c fe rangea fous les 
enfeignes des deux Ufurpateurs. 
isfandiar Cette impofture les mit bien-tôt en 
j^^état de chercher l’armée de leur frere. 
Ils fe rencontrèrent. Isfandiar perdit 
une bataille fanglante , qui le força de 
fe retirer du côté de Mankishlak. Cepen- 
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dant après avoir réparé Tes forces par la Royaume 
jonétion de trois mille Turcomans , & UE J S ^*5 M 
d’un grand nombre d’Ufbeks qui com- 
mençoient à s’ennuyer du gouverne- 
ment des deux Princes , il chercha les 
vainqueurs à fon tour. Le combat fut 
engagé , & dura l’efpace de vingt deux 
jours. Mais Isfandiar remporta la viétoi- 11 défait fe* 
re & fit Ilhars prifonnier. Il lui fit don- &vengd'M* 
ner aufli-tôt la mort; tandis qu’Habash P ere * 
s’étant fauvé par la fuite chercha une 
retraite dans les Etats de Scharik-mir- 
za, Prince des Mankats (1 6), fur les 
bords de la Riviered’Yetn. Il fe flattoic 
d’en être bien reçu, parce qu’il lui avoit 
renvoyé, pendant (on régné, tous les 
prifonniers Mankats qui s'étoient trou- 
vés dans fes terres. Mais Scharik dé- 
teftant fa perfidie , le fit arrêter , & l’en- 
voya fous une efcorte à fon fcere, qui 
le fit exécuter fur le champ, en (17) 

16 n t c’eft-à-iire , l’année du Tonga ç 
ou du Cochon. 

( 16 ) Ou les Karakalpaks. 

( 1 7 ) xoj» de l'Egire. 
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USBEks, 


La paix ré- 
tablie dans le 
Karazin. 


Royaume 

i>e k a r azm. Régnés d ' Arab-mahamet , d'Isfandiar & 

de Scharif-mahamet. 

T t A paix , qui fucceda aufli-tôt à tant 
d'horreurs , ramena de Samarkand 
Abulghazi ôc Scharif-mahamet. A leur 
arrivée ils proclamèrent Khan le Prince 
Isfandiar,. & le Pays de Karazm futdi* 
vifé entre les trois freres. Le Khan eut 
les Villes de Kayuk, d’Hazarash & de 
Kat. Abulghazi, qui avoit alors dix neuf 
ans accomplis, obtint Urgenz avec Tes 
dépendances ; & Scharif-mahamet eut 
Wazir. 

Confeii te- L’année fui vante, tandis que les prin- 

buighazi 6 &eipaux fujets d’Isfandiar étoient allés 
Schnrif-ma- lui faire leur cour en automne , AbuU 
ghazi ne crut pas devoir fuivre leur 
exemple fans s’être expliqué avec Scha- 
rif-mahamet fur plufieurs doutes. Il lui 
propofa de fe rendre à Urgenz avec fes 
trois fils. Là, fans autres témoins que 
deux de fes propres ValTaux , il lui de- 
manda s’il n’y avoit pas quelque fujer 
d’animofité entre le Khan & lui. Scharif 
ayant protefté qu’il n’en connoilfoit au- 
cun , il l’engagea au filence par un fer- 
ment , lui & les autres alîiftans. Enfuite 
il leur dit qu’il ne eomprenoit pas’ 
quelles, étoient les vîtes du Khan da«s> 


hamcc. 


d* e s Voyages. Liv. III. r $ y 
l’afFeélation qu’il avoic eue , depuis un royaume" 
an , de garder lesTurcomans aurour de DÏ V ^^ S ZM '* 
lui : que fon defTein étoit peut-être de 
détruire tous les Ufbeks des environs 
de Kayuk , pour avoir toujours favorifé 
le parti d’Ilharsy. cependant que dans 
cette fu p po fit ion il n’auroit pas manqué 
de demander du fecours à Tes frétés r 
mais que s’ils prenoient le parti de fe 
rendre à Kayuk , il étoit d’avis de tuer 
tous les Turcomans qui fe rencontre- 
roient fur la route y fallût-il fe préfen- 
ter enfuite au Khan la corde au col , 
pour lui demander pardon , en s’excu- 
fant/ur la perfidie ordinaire de ce Peu- 
ple , & fur les anciens fujets de plainte. 

Scharif-mahamet ne goûta pas cette Carnage- 
idée. Il propofa de tuer Isfandiar même, 

&de lui fnbfliruer Abulghazi dans la à Kayuk. 
dignité de Khan- Cette propofition fut 
approuvée de quatre des afli flans. Mais. 
Kurban-haji , Seigneur Vigur & vaflal. 
d’Abulghazi , ne fe bornant pas à la re- 
jette r , dit que s’il apprenoit jamais; 
qu’elle fût renouvellée , il étoit refolu. 
d’en avertir le Khan. Une déclaration, 
fi ferme ayant rompu routes leurs 
mefures, ils partirent enfemble pour 
Kayuk. Mais quarte jours, après » lorf- Abuigha™ 
qu’ils touchoient à leur retour , Isfan- eftarrttéi - 
diai fit arrêter Abulghazi ,, & paifer aa 
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fil de l’épée tous les Vigurs & les Nay- 
mans , au nombre de cinq cens hom- 
mes, qui fe trouvoient alors dans Kayuk, 
Cent Uibeks périrent aulfi dans cette 
occafion, quoique le Khan eût déclaré 
qu’il ne vouloir pas de mal à cette Na- 
tion. Il arriva de même que les Troupes 
envoyées pour détruire aux environs de 
Kayuk tout ce qui appartenoit aux Vi- 
gurs & aux Naymans , tuerent au con- 
traire , malgré cet ordre, tous les Uf- 
beks qui habitoient le Pays , depuis Ha- 
zarash jufqu’à la grande Tour de pierre' 
où l’Amu le divife en deux bras (iH) , 
fans épargner même les enfans. 

Après cette expédition fanglante, le 
Khan envoya Scharif mahamet à Ur- 
genz , avec ordre de faire égorger tous 
les Vigurs & les Naymans qui dépen- 
doient de cette Ville. A cette nouvelle 
les Peuples de ces deux Tribus firent 
entendre qu’ils ne fe laifferoient pas 
malïacrer fans avoir vendu leur vie 
bien cher 3 mais qu’ils étoienr prêts à 
quitter le Pays , & qu’ils recevroienc 
volontiers Abulghazi ou Mahamet fayn- 


( 18 ) On a vu ci-deflïis 
qu’un de ces bras , nommé 
ïokay , pofte au pie.l de 
cette Tour. L’aurre , qui 
eü le plus grand , ayant 
quitté l'on autre lit coule 


par un grand canal dans le 
Khelcl proche de Tuk ; ce 
qui avoir rendu Urgenz 
fort defert lorfque "Auteur 
paffa dans ce Pays» 



des Voyages. Lir. III, 1 37 
beg , un des plus fideles Officiers du Royaux* 
Khan , pour avoir l’œil ouvert fur leur 
conduite. Ces deux proportions pa- 
roiffant raifonnables à Scharif-maha- 
met , il les fit communiquer au Khan , 
qui accepta la fécondé. Abulghazi eut Ahuiehazi 
la liberté d’aller réfider fur les bords du ™ co “;r 
Khefel , avec les deux Tribus. Scharif- hcks fur le 
mahamet l’y fuivit bien tôt, accotnpa- Kneful * 
gné de quatre vingt Turcomans', mais 
à l’approche de Mahamet- faynbeg , qui 
fut envoyé par le Khan , ces quatre 
vingt Turcomans pafferent de Ton côté. 

D’un autre côté, trente des principaux 
Ufbeks, qui habitoient au-delà de la 
Riviere , vinrent faire leur compliment 
à Scharif & lui offrir mille hommes d’é- 
lite contre Isfandiar. Ils propoferent â 
cette occafion de commencer par faire 
main-baffe fur Mahamet-faynbeg & les 
quatre vingt Turcomans , parce qu’ils 
les regardoient comme les auteurs du 
dernier maffacre de leurs freres. Enfuite 
ils demandoient qu’on marchât droit à 
Kayuk, pour y paffer au fil de l’épée 
tout ce qui s’y trouveroit de la même 
Nation. 

Mais Abulghazi jugea ce projet im- Son ph» 
pratiquable. Il étoit perfuadé que les 
Turcomans feroient n foigneufement vante, 
fur leurs gardes , qu’au moindre mou- 
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vemcnt des Uïbeks ils ne manqueroient 
pas de prendre la fuite , & qu’ils fe- 
roienr partis avec leurs effets , avant 
qu’on fût arrivé à Kayuk. Il n’appré- 
hendoit pas moins que les Kalmuks n-e 
profitaient de l’abfence de fes gens 
pour venir enlever leurs enfans & leurs 
femmes. Ainfi fon opinion fut, au con- 
traire, qu’il falloit traiter honnêtement 
Mahamet-faynbeg & le renvoyer char- 
gé de civilités , pour guérir le Khan de 
les défiances; qu’enfuite Scharif devoit 
aller parter l’hy ver près d’Urgenz , tan- 
dis que les Ufbeks de l’autre côté de la 
Riviere travailleroient à fe fortifier pat 
des retranchemens, fous prétexte de fe 
mettre en fureté contre les Kalmuks ; 
qu’on placeroit des gardes fur les deux 
routes qui conduiraient au Pays de ces 
Tartares, comme fi l’on ne penfoit qu’à 
les obferver; qu’au printems on feroit 
partir de ces portes , un Courier , qui 
apporteroit la nouvelle d’une invafion 
des Kalmuks, & que fur cet avis on 
aflembleroit les Troupes, en feignant 
d’aller au-devant de l’ennemi; mais ' 
qu’on joindroit Scharif en chemin , 8C • 
que fondant enfemble fur Kayuk , où 
le Khan ne pouvoit avoir alors plus de 
foixante hommes de smerre autour de 

n 

lui , on pafieroit tous les Turcomans an 
fil de l’épée. 
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Ces projets n’eurent pas la force de Royaux. 
faire renoncer les Ufbeks au defir qu’ils DE u S B*k s z . M * 
avoient d’attaquer Mahamet-faynbeg &c iinMtpas 
les Turcomans. Mais leur entreprife } ^ 
fut découverte , & Saynbee n’attendit veulent n-.ar- 
que le loir pour le retirer avec les gens. 

Pendant les ténèbres, fes Ennemis ayant 
fait des mouvemens inutiles, Abulghazi 
leur repréfenta qu’il y avoir de l’impru- 
dence à les continuer. Il leur confeilla 
d’envoyer dire au Khan , qu’ils ne com- 
prenoient pas ce qui avoit pu porter 
Saynbeg à précipiter fon départ , & que 
s’ils avoient eu defiein de lui nuire , il 
leur auroir été facile de le prévenir. Cet 
avis ne plut ni à Scharif ni aux Ulbeks. 

Ils inlîfterent fur la nécelïité de marcher 
droit à Kayuk. Dans l’efpace de deux 
jours ils arrivèrent au Pont de Taskkg- 
pruky qui appartient au Pays de Khika. 

Ils y firent une halte de quarante jours , 
pendant lefquels ils tuerent quelques 
Turcomans, & forcèrent les autres de 
fe retirer dans cette Ville. 

Dans le même teros , les Kalmuks LesuÆefcj 
ayant fupris un côté du camp des Uf- p^ies^Kal- 
beks, d’où ils enlevèrent quantité demuks. 
perfonnes pour l’efclavage , cette dif- 
grace découragea tellement les autres, 
qu'il en déferra un grand nombre. A 
cette nouvelle , les Turcomans qui ha.- 
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bitoient les environs de la Montagne 
d’Abul-khan & de Mankishlak, joigni- 
rent Isfandiar à Kayuk & ce Prince 
marchant avec eux vers le camp des Uf- 
beks en défit entièrement les reftes, 
Abulghazi n’eut pas d’autre reflburce 
après la bataille , que de Te retirer avec 
cinq cens quarante hommes dans le re- 
tranchement qu’ils avoient fait pour 
couvrir leur bagage. Isfandiar s’en ap- 
procha vers la nuit} mais il fut fi mal- 
traité dans une fortie,que n’ayant olé 
recommencer l’attaque, il prit le parti 
de fe retrancher lui-même à quelque 
diftance. Après avoir palfé fix jours à fe 
regarder mutuellement, les deux Prin- 
ces firent un accommodement , qu’Is- 
fandiar n’avoit propofé que pour attirer 
fou frere en pleine campagne , où il fe 
promettoit de l’écraferpar la fuperio- 
rité de fes forces. Mais il manqua for* 
defiein, parce qu’au moment qu' Abul- 
ghazi quitta fes retranchemens , les 
Turcomanss’amuferentà piller le Bourg 
de Kanaka , qui étoit habité par les 
Sarts. Cependant à leur retour , ils 
marchèrent fur fes traces au nombre de 
cinq mille. Abulghazi pénérrant leurs 
vues, s’arrêta dans le lieu où il étoit, 
& forma de fes chariots un nouveau re- 
tranchement * dans lequel il le defFen- 
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dit avec tant de vigueur , que le Khan Royaume 

r il- / 1 r r J nn * / DE KaRAZM* 

iuc oblige de ligner un lecond 1 raite. vszhks. 
Telle fut la fin de cette guerre. Abul- 
ghazi & Scharif-mahamet s’étant retiré 
dans Urgen^i tous les Ufbeks qui habi- 
toient les deux bords de YAmu vinrent 
s erablir aux environs de cette Ville. 

Quelque cems après , on vit paroître Comete ; 
une Comete , qui rut regardee comme f ur p efpric ^ 
le préfage d’une infinité de nouveaux Peuple, 
malheurs. Le Peuple , confirmé dans 
cetre opinion par l’animofité extiaor- 
dinaire qu’il voyoit regner entre fes 
Princes , le diviia volontairement en 
plufieurs troupes , qui fe nommèrent 
Toptop , pour aller chercher du repos 
dans d’autres Pays. Abulghazi tenta 
inutilement de les arrêter. Tandis qu’il 
s’efforçoit d’en retenir une , il en par- 
toit deux ou trois par d'autres chemins* 

Les uns paflerent dans la grande Buk- 
karie , d’autres dans le T ur keftan , pour 
fe joindre aux Kafats (i 9) & aux JVLz/z- 
kats. Dans Tcfpace djin mois, ? Abul- 
ghazife vit tellement abandonné , que 
la crainte de tomber entre les mains 
d’Isfandiar , le fit penfer aulïi à la re- 

(19) C’étoit fans doute keftan, comme les Man- 
ia Horde de Kofatfîa ou de kats ou les Karakalpaks 
Kafacbia , qui poffedoit la occupoieni i’ occidentale* 
farde orientale du Tur~ 
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Royaume t ra ite. Scharif-mahamet , qui avoit les 
Bt usBEKs Z . M memes périls à redouter , pafla dans la 
grande Bukkarie. Mais Abulghazi, pour 
s’éloigner moins, fe retira vers la Hor- 
de de Kafachia, 8c vifita Ifchim dans le 
Turkeftan. 

Abulghazi Ifchim le reçut favorablement 5 8 c 
retraite Mamans un voyage qu’il fit à Tafshkarn , 
cour de Tur- p OU r rendre fes hommages à Turfum * 
fum. Khan de cette Région , il fe fit hon- 
neur de le préfenter à ce Prince , en fe 
reconnoilfant obligé à fa Maifon, de 
la proteéfcion que plufieurs Princes de 
la fienne avoient trouvée dans le Ka- 
razm. Turfum lui fit un accueil favora- 
ble fur ce témoignage , 8c continua de 
le traiter avec beaucoup de diftin&ion. 
Mais deux ans après , Ifchim ayant 
maflacré Turfum 8c tous les Kataguns 
■fes anciens Sujets , Abulghazi qui vit 
la difeorde auffi enflammée dans cette 
famille que dans la fienne , prit le parti 
de pafler dans la grande Bukkarie. 

11 la quiue ïman-kuii , Khan des Bukkares -, pi- 
&pa.Te àcei-qué de la préférence qu’il avoit donnée 
kuü , qui le cl abord a Turfum , qui etoit Ion enne- 
reçoit niai. f affeéta de le recevoir froidement, 
8 c lui donna d’autres fujets de dégoût , 
qui lui firent regretter d’avoir choifi 
cetre retraite. Il déclara aux Ufbeks, 
qui s’y étoient rendus avant lui , qu’il 
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feroit obligé de prêter l’oreille aux of- royaume] 
fres des Turcomans, qui lui promet- BE y s A fl R E ^ M * 
toicnr d’embrader ardemment fon par- 
ti , fans autre condition que l’oubli du 
palTe. Les Ulbeks , excités à le fervir Propofitions 
par cette ouverture , l’adurerent que^ 11 
malgré les funeftes préfages qui leurmans. 
avoient fait prendre la fuite , il pou- 
voir compter fur leur zele. Ils ajoute- 
rent que d’un autre côté ils fe flattoicnr 
de fa prote&ion , qui leur étoit d’au- 
tant plus nécdTaire qu’ils n’avoient pas 
de fond à faire fur les promedes de 
Scharif-mahamet le plus inconftant de 
tous les hommes , & capable tôt ou tard 
de prendre parti contr’eux avec les Tur- 
comans. Enfin ils l’exhorterentà fe ren- 
dre aux premières invitations des Tur- 
comans , de lui promirent de fe ranger 
fous fes enfeignes audi-tôt qu’ils en 
trouveraient l’occafion. 

Il lui vint bien-tôt un nouveau De- 


puté des Turcomans , pour l’informer 
qu’lsfandiar ayant appris les Iiaifons 
qu’ils entretenoient avec lui, serait re- 
tiré dans Hazarash , par la crainte de 
quelque furprife. Cette nouvelle le fit n fe met 
partir aum tôt, tans autre liute que cinq gag „ euneb ^, 
ou fix perfonnes. Il marcha droit àwiiiç. 
Kayuk, où il fut joint par des troupes 
nombreufes, Dçux mois après il apprit 
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Ki v au m e q ue Scharif-mahamet , réconcilié avec 
9 h jjsllks. M ‘ Isfandiar , étoit dans Hazarash , & qu’ils 
fe préparoient à tourner toutes leurs 
forces contre lui. Il ne balança point 
à tenir la campagne avec celles qu’il 
avoit ralTemblées. On en vint aux 
mains. Il remporta la victoire , & fes 
deux freres , humiliés de leur défaite , 
fe virent dans-la néceflité d’accepter la 
paix. Cependant, fix mois après, ils 
reprirent brufquement les armes. Ils 
mirent le fiege devant Kayuk avec plus 
de quinze mille hommes. Tous les Tur- 
comansd’à-l’entour avoienteu l’infide- 
lité de fe rengager dans leurs interets. 

Belle def- Il fembloit qu’Abulghazi , rerffermé 
fah fe dans^ anS Ville avec fix cens Ufbeks , ne 
*ayuk. put éviter fa ruine. Mais il fit une fi 
belle défenfe , qu’ayant obligé fes en- 
nemis à fe retirer avec perte , il fe pro- 
cura du moins par un traité , le tems 
de refpirer (zo 

Maffocre On apprit dans ces conjonctures que 
&ss ufteks. trois mille familles Ulbeks , qui avoient 
auitté depuis trois ans les environs de 
Kayuk pour fe retirer chez les Kafats 
& les Mankats, étoient revenus s’éta- 
, blir vers la côte de la mer , à l’embou- 

chure de l’Amu. A cette nouvelle , un 

(io) Hiftoire des Turcs , des Mongols, &c- j>. 541 
& iuivantes. 


autre 
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àurre corps de huit cens , nouvellement Royaume' 
Arrivés de la grande Bukkarie , forme- de v k s a b ^ zni ’ 
r«nt un érablifTemenc dans le Pays d 'A- 
ral. Mai* Isfandiar , qui regardoit les 
Vigurs & les Naymans comme la caufe 
de routes les infortunes de fa famille , 
aila les furprendre , avec quelques trou- 
pes, du cote de Kat, fur les bords du 
îvhefel , &les paflfa tous au fil de l’épée, 
fans épargner les enfansni les femmes. 

Enfuice ayant pris occafion de cette 
. vengeance commune pour inviter fes poJrS! 
deux freres à fe rendre a v fa Cour , fous re fes ùc ~ 
prétexte de regter les affaires des Uf- 
beks , il eut PadrefTe d’engager fecrete- 
ment Scharif-mahamet a palTer dans le 
Pays d 'Aral% pour fe joindre à la nou- 
velle colonie de cette Nation , & de lui 
perfuader qu il lui donnoit ce confeil 
par un mouvement volontaire d’amitié , 
fans la participation d’Abulghazi. Le 

lendemain, quelques Turcomans l’étant 

venus voir à cette occafion , il leur pro- 
tia folemnellement que Scharif étoic 
parti fans lavoir averti de fon defi^n; 

& pour les animer contre Abulghazi * 
il prétendit que cette entreprife étoit le 
ftuit oe fes infpirations. Il ajouta que 
c etoit lui qui a voit rappelle les Ufbeks 
& qui les avoir portés à s’établir dans 
le Pays d’Aral , pour les employer quel- 
Tome XX FI. G 
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que jour contre Tes Turcomansj qu’il 
leur avoit envoyé Scharif dans cette 
vue ; enfin , que lorfqu’il paroiffoit clai- 
rement qu’AbuIghazi formoit» un com- 
plot dangereux contre les Turcomans, 
ils dévoient s’efforcer de le prévenir eu 
fe faififfant de fa perfonne. 

Cet avis ayant été goûté de toute l’af- 
femblée , il fit fermer les portes de la 
Ville', & fans expliquer autrement fcs 
vues , il fit arrêter Abulghazi , qui dor*- 
moit encore d’un profond fommeil. En- 
fuite l’ayant fait conduire à Yaurfurdi , 
il envoya ordre au Gouverneur de le 
faire tranfporter en Perfe fous une 
bonne efeorte. Cet Officier fe chargea 
lui-même d’une commifficm fi délicate. 

Il conduisit fon Prifonnier jufqu’à Un - 
madan , où Schah-fofi (il) > fucceffeur 
d’Abbas , fe trouvoit alors. Loin d’être 
maltraité dans cette Cour, Abulghazi 
n’eut qu’à fe louer des civilités du Mo- 
narque Perlàn. Il fut envoyé à Ifpahan, 
où ce Prince lui donna une maifon, avec 
un revenu annuel de dix mille Tangas 
(n) pour fa fubfiftance (p}). Cepen- 
dant il le fit obferver foigneufement , 

fil) Il monta fur le thré- <aj) Ce fut en ifijo* 
ne en 16*9 , à lYige de leize treize ans avant qu'il mon-t / 
ans. tât fur le thrône. 

(zi) Loin de Karaztn» 
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tfans la crainte qu’il ne fe mît en liberté Royaume 

k r • 1 deKarazm, 

fuite. . usBEks. 

Isfandiar-khan mourut le premier Mort d’is- 
jour de lannee 1634 (14), apres un Sc | iari f-au- 
regne de douze ans. Il laifla deux fils , hamec. 
Yushan & Ashraf ; ce qui n’empêcha 
pas qu’il n’eût pour fucceffeur Scharif- 
mahamet fon frere , qui fixa Ton féjour 
à Urgenz. Ce nouveau Khan eut de 
grands démêlés avec les Kalmuks, & 
les vit pendant Ton régné, en polTeflion 
d’une grande partie du Karazm. Etant 
mort en iG/^x (2.5), il paroît que le 
tlirône demeura vacant après Ton régné. 


Règne d' Abulgha^i~khan. 

Prince Hiftorien étoit né àUr- ^ Naî/rance 
genz en 160 5 (16) y un lundi du mois 
d’ Affat , au lever du Soleil , quarante 
huic jours après la défaite d’une troupe 
de Cofaques ( 17) , qui ayant rencontré , . 
près de la Riviere de Jaik , dix Mar- 
chands d’Urgenz, en chemin pour la 
Ruflïe, en tuerent huit & prirent les 
deux autres pour guides dans leur expé- 
dition. Arab-mahamet , pere d’Abul- 

( *4 ) 1044 de l’Egire, année du Taushl^an ou du 
Cette année s’appelle Gbil- lièvre. 
t[i ou l’année clu cheval. (17) Voyez l’article prê- 
tas) 10s» de l’Egire. cèdent. 

(16) iorj de l’Egire , 

Gi ) 
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royaume ghazi , dit à cette occafion que le Ciel 
D y^ L B k A s! V *F rorTiecto ^ beaucoup de bonheur à cet 
enfant, parce que fes ennemis avoient 
été défaits le jour de fa naiflance (18). 
Comme il defeendoit , par fa mere , du 
Sultan Ghaçi (19) frere d ’llhars-kkan, 
on lui donna le nom à' Abulgha^i-baha- 
on mariage dur. Il fut marié à lage de feize ans , 
ion bien. ^ f oll pere lui affigna pour domaine 
la moitié d’Urgenz , dont l’autre partie 
fût donnée à fon frere Abbas. L’année 
d’après (30) , fur quelque différend qui 
s’éleva entre les deux freres , ce partage 
fut changé , en faveur d’Abulghazi , 
pour la Ville de Kat. Cette difpofition 
ne précéda pas de long-tems la mal- 
heureufe bataille où le Khan fut fait 
prifonnier & perdit la vie par un par- 
ricide (31). 

Comment On a lù , dans les articles précédens , 
ÜT^-les principales avantures d’Abulghazi 
il étoh pri- jufqu’au tems de fa captivité en Perfe. 
fsnnier. Après avoir paffé dix ans dans l’état 
d’un prifonnier , il forma le deflein de 
fe remettre en liberté. Ses feuls confi- 
dens furent trois domeftiques dont il 

( 18 ) Les Tartares font Jenghiz khan , dont il droit 
généralement fuperftitieux. defeendu. 

(19) L’Auteur fait remon- ( 30 ) C’éioit en 1 611 , 

ter ici fa généalogie jufqu’à. & 1 o 5 1 de l’Egire. 

Adam; mais on la trou- (3. ) Hift. des Turcs, 
vera du moins dans les des Mongols , &c. page 
articles précédons jufyu’à 33c 8 c fuivames-. 
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cbnnoifïoit la fidelité. Il fit appeller Royaume 
l’Officier qui le gardoit, & lui ayant 
donné ordre de prendre un cheval qui 
avoit été envoyé pour la cuifinc , il lui 
fit préfent de mille tangas pour ache- 
ter, lui dit-il, une jolie Efclave avec 
laquelle il l’exhortoit à palier agréable* 
ment la nuit. Le Garde étant parti fort 
fatisfait de cette galanterie , Abulghazi 
& fes gens enlevèrent le foir huit che- 
vaux d’une écurie voifine. Enfuire ils fe 
raferent la barbe à la Perfane, de lorf- 
que le tems du fommeil fut arrivé , ils 
ajoutèrent à cette précaution celle de 
changer d’habits. Un des trois domefti- 
ques, qui parloit les langues Turque & 

Perfane , prit ceux de fon Maître , parce 
qu’il étoit deftiné à le repréfenter. .Le 
lecond fe vêtit comme un Gentil-hom- 
me ordinaire , & le troifiéme comme 
un valet. Abulghazi ne prit , pour dé- 
guifement , que l’habit commun d’un 
Ecuyer. 

Dans cet équipage , étant fortis d’If- Avanturcs 
pahan , ils arrivèrent heureufement 4 dcfafuite * 
Baflam ($z). Mais trois de leurs che- 
vaux leur manquèrent un peu au-deli 
de cette Ville; ce qui les obligea de 
s’arrêter dans un petit Village nommé 

(ji) Dans la Province Uc Komcs , frontière d’Afta- 
xabad. 

G iij 
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Boyish , qui eft habité par les Sans ± 
Celui qui paflbit pour le Maître s’étanr 
aflis fur un tapis à l’entrée de ce lieu , 
tandis qu’un des deux autres valets fe 
tenoit debout derrière lui 6c que le 
troifiéme gardoit les chevaux , ’Abul- 
ghazi entra lui-même dans le Village 
pour remedier à fa perte. Il fe procura 
facilement deux autres chevaux. Mais il 
lui échapa de demander à quelques Ha- 
bitans , qui s’étoient attroupés , le che- 
min pour aller à Maghi. Un Vieillard 
trouva fa demande fufpeCte , & fit ob- 
ferver à fes voifins qu’il étoit bien fur- 
prenant que cet homme ignorât le che- 
min de Maghi. Il en conclut que ce de- 
voit être le Sultan des Ufbeks, qui cher- 
choit fans doute à s’échaper. En fuite , 
raifonnant fur cette conjecture, il ajou- 
ta que s’il ne fe trompoir pas dans fon 
jugement on ne manqtteroit pas de cou- 
rir après lui, & qu’on ne rifquoit rien 
par conféquent à l’arrêter pour le con- 
duire à Raftam , ou du moins à lui re- 
fufer des chevaux, d’autant plus que 
ceux qui lui rendroient ce fervice fe- 
roient peut-être expofés à s’en repentir. 
L’Ecuyer contrefait , qui entendit ce 
langage parce qu’il fçavoit parfaite- 
ment celui du Pays , donna tant de vrai- 
femblance à fa réponfe , qu’ayant mis 
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le Peuple dans Ton parti , non feule- Royaume" 
ment il obtint des chevaux , mais qu’il 
fe procura les informations dont il avoir 
beioin fur la route. 

Après avoir fait beaucoup de dili- , I1 * ntrtr l)an-> 
gence en travcrlant le Kara^rn, il arri- 
va enfin près de Karakum (3 3) dans un 
endroit où l’on trouve deux chemins , 
l’un qui conduit à Mankishlak , l’autre 
à la Montagne de Kuran. La prudence 
ne l’obligeant plus de marcher à tra- 
vers-champs , comme il avoit fait juf- 
qu’alors pour éviter toutes fortes de 
rencontres, il s’engagea dans la fécon- 
dé de ces deux routes , jufqu’à un Vil- 
lage qui fe trouvoit habité par des Tur- 
eomans. Un petit garçon , qu’il interro- 
gea fur le nom de la Horde , lui répon- 
dit que c’étoient des Kijilafacs. Il de- 
manda quel hazatd les avoir amenés-là» 
puifqu’ils appartenoient à Mankishlak, 

Le petit garçon répliqua qu’ils avoient 
été chafles de leurs Habitations depuis 
trois ans par les Kalmuks ( 3 4) , & nom- 
ma quelques familles de la Tribu d’/r- 
fari , qui étoient connues d’Abulghazi 
& dont la demeure n’étoit pas éloignée. 

Le Sultan, charmé de £e voir hors des Car£ ^ es 

qü il y reçoit • 

. ( 3 î ) Defért noir & fa- ( 54 ) Ou les Mongols 

feloneux fur les frontières Eluths. 
du Karazju, 

^ •••• 

Giuj 
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"royaume Etats de Perfe, entra dans ce Village l 
**Vsalk™' 01 “ ü fut re Ç u des Habitans avec les té- 
moignages d’une extrêmf joie. Ils l’in-, 
vitetent à pafTer l’hyver avec eux. Au 
printems il fe rendit chez les Turco- 
mans de la Tribu de Taka , qui habite 
les bo rds de l’ Amu , au pied de la Mon- 
tagne de Kuran. Après s’y ctre arrêté 
deux ans , il prit le chemin de Man- 
kishlak , où il ne trouva que fept cens 
familles , qui avoien.t été réduites fous 
ii pft invité le joug des Kalmuks. Le Khan de cette 
Nation apprenant fon arrivée , le fit 
nuiks. inviter a la Cour par un de les princi- 
paux Officiers (35). Abulghazi s’y ren- 
dit volontiers, & fut traité avec beau- 
coup de diftin&ion' pendant une année 
enticre qu’il y pafTa. Enfuite ayant for- 
mé le deffein de fe rendre à Urgenz , le 
Khan lui laifTa la liberté de partir , avec 
de nouvelles marques d’amitié. 

Les Tur. Il entra dans Urgenz en 1643 (36)» 
com * n * ]e & trois mois après les Turcomans le 
îuian. n proclamèrent Khan dans le Pays d’A- 
ral , vers l’embouchure de PArau. Scha- 
rif mahamet n’étoit mort que depuis 

($f) L’Auteur ne dit pas Mongol, dans laquelle il 
où le Khan des Kalmuks écrivit fon Hiftoire. 
tenoit fa Cour , ni s’il étoit (36) 1053 de l’Epi re , 

maître alors de quelque ou l’année du Ghilan , 
partie du Karazm Ce fut c v eû-à-dire , fer peut, On 
pendant ce tems-là que lit ailleurs 
l’Auteur appt» la langue 
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deux ans. Yushan&c Ashraf fils d’Is- R - 0YAUME 
fandiar Ton prédéceflenr, étant en pof- D£ u s ^Eks. r * 
fefïion de Kayuk & d 'Haqarash , les 
Turcomans de leur jurifdi&ion refufe- 
rent de reconnaître Abulghazi & fe mi- 
rent fous la protection de Nadir-maha - 
met , Khan de la grande Bukkarie , après 
avoir envoyé Ashraf à la Cour de Perfe 
pour y erre élevé (3 7). 

Abulghazi ayant fait ravager deux 
fois les Habitations dépendantes de contre 6 Ka- 
Kayuk , Nadir-mahamet envoya de for- ^ 
tes garnifons dans cette Ville & dans 
celle d’Hazarash. Le canton de Kauski 
fut afligné pour demeure à la Princefie 
veuve d’Isfandiar. Enfuite le Khan des 
Bukkariens ayant donné le gouverne- 
ment d’Hazarash & de Kayuk à Kafirn 
fon petit-fils & fils du Sultan Khifferarij 
Abulghazi prit la réfolution de caufer 
quelqu’embarras à ce jeune Prince. Il 
embarqua (on infanterie dans le Pays 
d’Aral , pour lui faire remonter la Ri- 
vière de Khefel jufqu’au pont de Tash- 
kupruk , tandis qu’il la fuivit par terre 
avec fa cavalerie. Etant arrivé au ren- 
dez- vous, il s’avança promptement avec 
quelques troupes d’infanterie vers le 
Village de Kandum ■> 6c paifant un ruif- 
feau , qui étoic entre lui & la Ville, il 
Jli&are des Turcs , Stc.’ÿ. 349. 

G 7 
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Royaume cacha cent quatre vingt de Tes gens dans 
unc Va -Eée. Enfuite il marcha vers fa 
Place avec foixante archers & vingt 
moufquetaires , après leur avoir recom- 
mandé d’attendre pour tirer qu’il leur 
eut donné l’exemple. 

A ton approche les Habirans firent 
une fortie au nombre de mille , donc 
fe.pt cens étoient revêtus de cottes de 
maille. Abulghazi n’avoit que cinq 
hommes avec les mêmes armes. Mais 
fans s’effrayer du nombre de fes enne- 
mis , il les attira fort adroitement dans 
l’embufcade qu’il leur avoir drefTée. En- 
fuite faifant face tout d’un coupa vingt 
pas de diftance , il les falua d’une grêle 
de fléchés & de balles , qui refroidit 
beaucoup leur ardeur -, tandis que les 
gens qu’il avoit cachés vinrent les pren- 
dre en flanc 8c les jetterent dans uno 
confufion qui les força de retourner 
vers Kayuk, Abulghazi n’ayant pas de 
cavalerie pour les pourfuivre, fe retira 
content de fon expédition 8c mit (fes 
îindeî’Hîf troupes en quartier. Une maladie vio- 
aoke d’Abui^ ] enre termina bien -rôt fa vie» 
*iemem Su Sê l’obligea de finir ici fon Hiftoire. Ainff; 
^ tosila « les circonftances fuivantes font tirées 
du Supplément de Nusha-mahamet-bo- 
haduT y fon fils 8c fon fuccefleur. 

Quelque- teins.' après ? Nadis-maba.- 
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met rappellade Kayuk KaJJîm Ton petit- Rotaume 
êls , 8c mit dans Hazarash un Seigneur “^BEksT* 
de fa Cour , nommé Yakab , pour gou- 
verner tout ce qu’il pofledoit dans le 
Karazm. Mais ayant été bien- tôt dé- Abuighazi- 
throne par les Sujets, qui gemiuoient Kayuk. 
de la dureté de Ton régné & qui lui don- 
nèrent Abdalaçi^ , fon fils , pour fuc- 
eefleur , Abulghazi profita de cette ré- 
volution pour marcher vers Kayuk en 
1646 (38)» & n’eut pas de peine à fe 
rendre maître de cette Ville. Il fit pu- 
blier aufli-tôt que tous les Turcomans , 
à qui les troubles avoient fait quitter 
leurs Habitations , pouvoient revenir 
librement & qu’il leur promettoit l’ou- 
bli des offenfes pafïees. Ceux qui habi— 
toient au-delà d’Hazarash , lui envoyè- 
rent des Députés fur ces affurances. II? 
leur déclara que fa volonté étoit de les: 
voir tous rafîemblés devant la Ville , 
pour lui rendre hommage le jour qu’il' 
en devoit prendre pofïefïion. Lorfqu’ils- 
furent arrivés , fuivant fes ordres , il les- 
fît avertir de fournir à fa cuifine un&* 
grofïé provifion de lait 8c de beftiaux ^ 
parce qu’il fe propofoit de donner le- 
lendemain unegrande fête. En effet . il 
les traita magnifiquement. Mais,. vers; 

( î8 ) dé l’Egire l’année, de Ta«\ ou de- lai 
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Royaume le foir , il les fit maflacrer tous , au nom- 
* E VsBEks. M ' k fe de deux mille , & fur le champ il 
envoya piller leurs Habitations. 

L’année fuivante (39 il entra dans le 
Tuikeftan, pour y pafifer au fil de l’épée 
tous lesTurcomans qui avoient quitté 
Kayuk apiès le départ du Sultan Hajim. 
Mais le plus grand nombre s’étant redré 
dans la Province de Bamaburinak , il y 
pafia pour les déloger f 40) Ceux aux- 
quels il ne relia plus de retraite , en- 
voyèrent leurs femmes & leurs enfans 
. dans le Pays d’Aral , & fe retranchè- 
rent fous les ruines de quelques vieux 
édifices. Abulgha-zi les ayant trouvés 
dans cette firuation , leur fit quelques 
D#e poîr offres d ’ a cco mmode ment. Mais ils n’o- 
Tmco- ferent y prendre confiance *, 8 c dans leur 
défefpoir ils fe jetterent tête baiflee au 
milieu de fes rronpes , où ils furenr fi 
bien reçus qu’ils y trouvèrent tous la 
mort. L’intention d’Abulghazi étoit de 
réduire cette Nation fi bas qu’elle ne 
fût jamais capable de faire renaître des 
troubles. Il fit enfuire plusieurs autres 
expéditions où elle ne fut pas traitée 
mo , ins de rigueur. 

• ' Dans le cours de l’annee Saghir (4 1 
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ma’ traite le» 


fj9)< i > ^47', anaée d’n ,. 
ou iln ilinn. 

(40), La- première du cy,~ 
«Ir duodenaite du Mon- 


gols. e’étoît 164S. 

(41 ) Ou (U U VAcb*. t 
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un Seigneur Kalmuk s’étant approché u'oyauW 
de Kat avec quelques troupes , tua beau- DE y^££ M * 
coup de monde & fit un grand nombre 
d’efclaves. Quelque tems après il en 
vint un autre , qui fe difoit amené par 
des vues de Commerce. Abulghazi lui 
laifia le tems de finir fes affaires j mais 
il le fui vît jufqu’au Pays d'Yuguruk- 
bash , & lui tua une partie de fon efcor- 
te. Enfuite ayant continué de marcher 
fur fes traces avec un corps de troupes , 
il le força d’abandonner fes effets pour 
faciliter fa fuite. Trois ans après (41) , 
il fut informé que les Kalmuks volti- 
geoient fur les frontières de la grande 
Bukkarie & du Karazm , & que leurs 
Partis étant confidérables ils commet- 
mettoient dans ces courfes un horrible 
carnage. Son premier foin fut d’en faire 
avertir le Khan de la grande Bukkarie. 

Mais tandis cju il s’occupoit à la sûreté 
d’autrui , trois Seigneurs des Forgants 
entrèrent fur le territoire d’Hazarash 
détruifirent le Village à'Yefdus , & en- 
levèrent dans celui de Danujan quan- 
tité d hommes & de beft uux. Il fc hâta 
de monter à cheval pour tirer vengean- 
ce de cet outrage’, & quoique les enne- 
mis n’euflent pas fur lui moins de dix 

L’année du- Los ou du crocodile , c’eû- à-dire * 
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"royaumh jours de marche, il en fit une fi prompte*,: 
«£~««-en courant nuit & jour , qu’ayant jointr 
leur arriere-garde près de la Montagne 
d 'Irder , il la défit entièrement. De-là il 
pourfuivit le refte jufqu’au Pays de Sc- 
gherl rabat } où ils fe retranchèrent fi 
bien qu’il lui fut impofiible de les for- 
mait fait ccr . Mais comme ils n’ofoient pas fortir 
les avoir hu-d e leurs retranchemens pour continuer 
leur route , ils prirent le parti d’en- 
voyer au Khan tout le butin qu’ils- 
avoient enlevé fur fes terres, avec leurs- 
arcs &c leurs fléchés , & de lui faire de- 


mander grâce. Ils alléguèrent pour ex- 
eufe qu’ils avoient ignoré que le Village 
d’Yefdus fût de fa dépendance •, & pour 
l’avenir, ils promettoient de ne jamais 
remettre le pied dans fes Etats. Abul- 
ghazi , fatisfait de cette réparation , y 
leur renvoya leurs armes & leur permit 
de retourner tranquillement dans leur 


Autres ex- 
ploits d’A- 
buighazi. 


patrie (45 ). 

Après une aétion iï ferme , Subhan - 
kuli , Khan de Balk, qui avoir- époufé 
la fille de Scharif mahamet, implora, 
le fecours d’Abulghazi contre Abda- 
laziz. Khan de la grande Bukkarie,- 
qui s’étoit mis en campagne dans le 
deflein de le dépouiller de fes Etats (44).. 


(43) Hiftoire des Turcs > ( 44) B ernier raconte: 

Sec. page z 3 7.. ^’Abtlalaziz , fecourndeia^ 
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Abulghazi , charmé de la double occa- Royaume' 
fion qui s’offroit à la fois d’aflifter fon DE | Urazm 
plus proche parent &c de le venger des 
anciennes injures d’Abdallah , conduifit 
fes troupes , en 1655 (45) > dans k* Pro- 
vince de Koghertlik f qui borde la gran- 
de Bukkarie , & détacha un corps de 
dix mille hommes pour piller la Ville 
de Karakul , tandis qu’en perfonne il 
marcha centre celle de Sium^bala , qu’il 
dérruifit avec trente ou quarante Villa- 
ges voifins. Enfuite il alla palTer quel- 
que tems à Kayuk; mais dès la même 
année il fit une nouvelle invafion dans 
les mêmes contrées , & Karakul fut pil- 
lée pour la fécondé fois. De-là paüant 
dans la Province de Gordish, il rem- 
porta une vidoire fi complette fur quin- 
ze mille hommes envoyés par Abdala- 
ziz , qui étoit alors à Kar$h > qu’il ne s’en 
fauva pas plus d’un mille. Une partie 
des fugitifs- fe jetta da«is Karakul. Mais 
n’ayant pas cefle de les pourfuivre , il' 
fit prifonniers tous ceux qui ne périrent: 
pas par les armes & brûla quelques- 
maifons qui fubfiftoient encore dans la* 

Ville. 

part .lu Grand-Mogol Shah- prife , fît tont-d’im-ccmpiâ ' 

Jehan , fît le ftegede Ba!k ; paix avec Je Khan & fe rc* 
mais qu'ayant foupçonné tira dans les Etats. 

Aureng-zehe de vouloir gar- (4î) L’anaée du £»v'»- 

cette Ville après l’avoir ou du Sing/t* 
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L’année de Biçin , ou du Singe (4 6), 
il fe rendit maître de Zarjui (47) , 
qu’il detruifit entièrement , & Tes rava- 
ges s’étendirent dans toute cette con- 
trée. L’année d’après il porta la défla- 
tion dans la Province de Yaiji (48) , 
qui s’étend depuis la Ville de Karakul 
jufqu’à celle de Nerfem. Après y avoir 
fait beaucoup de butin , il retourna vers 
fes propres frontières , dans le tem$ 
qu’Abdalaziz , accompagné du Sultan 
Kajlm , éroit en. marche avec une ar- 
mée nombreufe pour faire une diver- 
fion par la Province de Koghertlik. Mais 
ces deux Princes n’eurent pas plutôt ap- 
pris Ion retour , qu’ils fe retirèrent avec 
tant de précipitation que fes gens leur * 
tuerent un grand nombre de chevaux 
fans avoir penfé à les pourfuivre. Abul- 
ghazi , qui ne penfoit alors qu’à faire 
un tour à Kayuk, fit l’année fuivantc 
une nouvelle iryafion dans la grande 
Bukkarie , à la tète de vingt cinq mille 
hommes. Il y prit la Ville de Karmina, 
qu’il abandonna au pillage , & ramena 
heureufement un grand nombre de pri- 
fonniers avec un riche butin. 

Dans fa retraite , ayant paffé une ri- 

(46) 165*. (4%) J*i\i dans laT»- 

(47) Zaryti dans la Tra- «hi£Uo»» 
iudiioa*. 
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viere fur un pont , il fit drefle'r fes tentes Roy AUME 
fur la rive. Dans la confiance qu’il avoir 
à ce pofte , il donna ordre que la mar- . comment 
ehe du bagage commençât vers minuit , dan- 
& celle de l’armée à la pointe du jour , ter. 
fans garder près de fa perfonne plus de 
cent hommes avec fa garde ordinaire. 

Le matin du jour fuivant, lorfque fon 
armée fut décampée , un de fes princi- 
paux Officiers entra dans fa tente , & le 
trouvant encore endormi , s’écria , pour 
le réveiller : « Aux armes , aux armes. 

«Eft-ce le rems de dormir? Le Khan ré- 
«ponditd’un air tranquille: »Qu’ai-jeà 
«craindre, lorfqu’on n’a point entendu 
«dire qu’il y ait des troupes ennemies 
«dans cette Province ? Au même inftant 
un autre Officier vint l’avertir qu’on 
découvroit l’ennemi fur l’autre bord de 
la riviere. C’étoit effectivement Abda- 
laziz lui-même, qui ayant appris d’uu 
Mendiant , à qui Abulghazi avoit fait 
l’aumône en chemin , que ce Prince 
alloit faire le fiege de Karmina, mar- 
choit contre lui avec toutes fes forces. 


Abulghazi comprit la grandeur du Habüetémi- 
danger ; mais trouvant aum-rôt des ref- . d ’ A ’ 
fources dans fa préfence d’efprit, il US 
commença par envoyer ordre à les trou- 
pes qui étoient occupées à pafler un pe- 
tit ruilTcau marécageux , de faire halte 
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Royaume de Ton côté. Enfuite il fe retira lerrt'e- 
B usc£ksb M ment vers elles , comme s’il n’eût penfé 
qu’à fauve* fa gloire en évitant une 
fuite précipitée. 11 fe trouva bicn-tôt 
prefifé par un détachement de mille 
hommes en cottes de maille , qui le 
pourfuivoient ardemment. Mais ayant 
gagné un défilé , il fit mettre pied à terre 
aux cent hommesqüi l’accompagnoient, 
pour leur donner plus de facilité à fe 
fervir de leurs moulquets ; & lui-même , 
il quitta fon cheval. En même-tems il 
envoya ordre à fon armée de retourner 
vers lui. Après quelques autres difpofî- 
tions, il détacha Yadigar-atatik , pre- 
mier Seigneur de fa Cour,. avec trente 
hommes, pour attaquer les mille che- 
vaux à l’entrée du défilé. Sa réfolution 
étoit de tenir ferme avec le refte de fes 
gens pour le foutenir. Yadigarcxèc uta fes 
ordres avec tant de conduite, qu’ayant 
d’abord arrêté l’ennemi par une déchar- 

f e à bout-portant , il trouva le moyen 
e ménager fes forces en avançant 8c 
reculant à propos , & de difputer le paf- 
fage jufqu’à l’arrivée d ' Anusha maka- 
met- bahadur , fils (49) du Khan , qui 
vint au fecours de fon pere à la tête de 
fix cens chevaux , foutenus par trois- 
cens hommes d’infanterie. 

(49 ) Ce Prince n’a voit alors que quatorze ans* J 


Digitized by C 



ï> E S Voÿages. Lir . IÏI. I(T$ 

Ce renfort mit Abulghazi en état de Roy AUME 
fortir du défilé , pour recevoir les mille 
ennemis dans un lieu plus ouvert. Mais u défait les 
comme leur corps d’armée avoit eu le BukJianms * 
rems de s’approcher , ils furent bien-toc 
foutenus par un grand corps de troupes,, 
qui environnèrent le Khan de tous cô- 
tés. Dans une fituation fi dangereufe y , 
il donna ordre à fon fils de tomber fu- 
rieufement avec quatre cens hommes 
fur la droite de ce corps tandis qu’il 
l’attaqueroit par la gauche avec les fix 
cens qui lui reftoient. Cette entreprife 
fut exécutée avec tant de valeur & de 
fuccès , qu’ayant rompu l’ennemi des 
deux côtés , le pere & le fils s’ouvrirent- 
un paflage pour joindre le grosrdc. leurs 
troupes , qui n’étoit plus éloigné. Alors valeur fa 
Abulghazi ne balança plus à faire re- ta^onliis.** 
tourner fon fils avec la tête de fon ar- 
mée , pour attaquer les Bukkariens à 
mefure qu’ils paroifibient. De fon côté>. 
il demeura pour faire avancer les trou- 

f >es qui arrivoienr fucceffivemçnt , & 
eur faire foutenir la droite & la gauche 
de fon fils. L’engagement étant bien- 
tôt devenu général, on combattit long- 
tems avec égalité de fortune. Mais le 
jeune courage à'Anusha , qui fe trou- 
voit pour la première fois dans une oc- 
cafion fi vive , prévalut à la fin fur toute 
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Royaume l a réfiftance des Bukkariens. Ils furent 

Dû KaHAZM» « / . i / i) A r • • / i 

Vsûûks» deraits, maigre i extreme luperiorite de 
leurs forces , & pourfuivis jufqu’à la 
riviere (50). Un grand nombre de 
fuyards , qui rie purent gagner le pont , 
fe noyèrent en voulant palier à la nage ; 
& leur Monarque , qui avoir reçu une 
blelfure dangereufe , n’eut pas lui mê- 
me d’autre relTource pour éviter d’être 
fait prifonnier. 

Abulghazi étant retourné à Kayuk 
après fa viétoire , donna une fête mag- 
nifique à tous les Seigneurs & les Offi- 
ciers de fon armée. Il releva par de 
grands éloges la valeur de fon fils, & 
lui céda la Ville d’Hazarash, avec des 
troupes pour la deffendre. L’année fui- 
vante (5 1) il enleva aux Bukkariens la 
Ville de JVadarJi\ & l’ayant faccagée , il 
Modération revint chargé de butin. Dans une autre 

d Abulghazi- m* • >•• /* \ 

tow, expédition, quil ht quatre ans apres 
(52), il s’avança jufqu’aux murs de Bo~ 
khara , Capitale de cet Empire , & tous 
les Villages voifins furent ruinés par fes 
troupes. Enfuite il alla^camper devant 
Namofga , dans le delTein de s’emparer 

(foi Cette Riviere n’eü delà Géographie. 

. pas nommée. Les diftances (u) L’année d'It ou du 

& les fituations des Places Chien , qui répond h 
ne font pas marquées non (51) L’anné * du Ban ou 
plus avec l’exaftitude qui du 7 ïgre , qui répond à 
ferait à defirerpour l’utilité i<60. 
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de cette Ville. Mais confideranc qu’il Royaume 
avoit peu de gloire à recueillir de cet .*** 
exploit pendant l’abfence d’Abdalaziz , 
qui étoit alors à Samarkand, Sc lorfqu il 
n avoir à combattre que des femmes Sc 
des Ta^iks , ou des bourgeois , il remit 
fon entreprife à d’autres tems, &; re- 
tourna dans fes Etats avec le double 
triomphe de la victoire & de la modé- 
ration. 

Il étoit alors âgé de foixante ans. Motifs qui 
Dans les réflexions qu’il fit fur le pro- lui Ac .“ 
grès de les armes , il conudera qu il y aux Bukka* 
avoit allez de fang répandu pour venger riens ‘ 
les Princes de fa Maifon qui avoitnt 
péri par la cruelle politique d’Abdal- 
lah , & qu’il blelferoit la confcience 
en continuant de tourner fes forces 
contre un Prince de la même Religion 
que la fienne , lorfqu’il pouvoit les em- 
ployer avec plus de gloire & d’utilité 
contre les Kalmuks & les Perfans. Ces 
fentimens le portèrent à faite propofer 
la paix aux Buk kariens par fes Âmbafla- 
deurs. Elle fut acceptée. Il rappella 
aufli-tôt fes troupes des frontières de 
la grande Bukkarie » pour les faire 
palier dans le Pays de Khorafan. En- sa mort 
fuite il réfigna le thrône ail Prince fweef-, 
Anusha fon fils , dans la vue d’em- 
ployer le relie de fes jours aux exer- 


Digitized by Google 



1 66 Histoire générai* 
îkoyaume cices de la religion. Mais il ne furvé-„ 
cut P as l° n g- tems à Ton abdication, 
étant mort en 1674 (53), au mois de 
Rama-han , après un régné de vingt 
ans (54).. 

Carafterc Chardin fait un portrait fort avanta- 
A’Afeuighazi. g eux d’Abulghazi , qu’il nomme Abul- 
ka%i (55). Ce Prince , dit-il , avoit fçu 
déguifer fi parfaitement la barbarie qui 
eft naturelle aux Tartares 3 & prendre 
un air fi affable & fi gracieux , qu’on 
l’auroitcrû né Perfan. Schah-fofi, qu’on 
a furnommé Ma%i (5 6 ) par diftin&ion , 
reconnoiffant tant de rares qualités 
dans le Prince desUfbeks, l’admettoit à 
fes Mejels , c’eft-à-dire , aux a ffe mêlées 
royales , où il le traitoit fur le meme 
pied que les Grands de fou Royaume. 
Il lui avoit aifigné , pour fa fiibfiftance* 
des penfions a fiez confiderables. 

Le même Auteur ajoute qu’en le fai- 
fant conduire à Ifpahan ($7) ,Sofinz le 
regarda pas comme un brigand , mais 
comme un prifonnier de guerre , & lui 

(53) 166% , année du retnt pour la ceufe de lé Jtf 
Tavikan ou du Lievre. ligion. 

(îq) Hilb des Turcs, des (t*) C’eft à-dire , Règne 
Mongols, &c, p. 364 & pa ffé. 
fiiivantes ( 57 ) Suivant Chardin, 

(55) Ce nom, fuivant il fut folt prifonnier après I 
T Auteur , lignifie Perc ht- une bataille dans laquelle X 
Litre. Mais Ahulgbazi fig- les Uïbeks perdirent quinze jj 
nifîe , Pere d'un Connue, ou dix-huit mille hommes. I 
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rendit tous les honneurs qui font dûs à Royaume 
la naiffance royale ; qu’il lui accorda un DE usttks. M * 
revenu de fept cens Tomans , c’eft-d- 
dire, d’environ fix mille livres fter- 
ling, & que pendant l’efpace de dix ans 
il lui donna pour logement un Palais 
magnifique, avec un nombre d’Officiers 
& une laite convenables à fon rang. 

Après fon retour dans le Karazm (58), 

Abulghazi demeura conftamment atta- 
ché aux interets de la Perfe. Il contint 
Stibkau-kuli (5 9) & Abdala (60) dans 
de fi juftes bornes > qu’aulfi-tôt qu’ils 
entroient fur les terres Perfanes , il 
étoit au cœur de leurs Etats avec fes 
troupes. 

Mais après fa mort, la couronne étant Penfion «jHè 
paflee à Enush ou Anusha (6 1 ) , fon fils, k p f rfe 
Abbas lupprima la penhon qu il avoir 
accordée au Pere. Anusha , qui la regar- 
doit comme une efpece de tribut que 
les Monarques Perfans payoient au 
Khan de Karazm ou d 'Orkeni , pour 
leur ôter l’envie de porter les pillages 
dans leurs Etats -, s’imagina que le 
moyen de fe la faire reftituer, ou du 

(58) Lescirçonitances de (<ffo) Chardin écrit Abdul- 
fa fuite font rapportées \a\t\c-tyan , qui %nifie 
différemment par Chardin. Serviteur de Sa Mafeflé ; 

(f 9 ) C’eft-àdlre , le P vin- c'eit à-dire , de la Alajejié 
et efclctve de celui qui e/l divine, * 

digne de louange ; par le- ( «s i ) C’eA-à dire, Jli* 

a.ucl on entend Dieu. gtteitr de profit. 
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Royaume moins de fe dédommager de cette per- 
Di vsBtks. M ’ ce » étoit de rava ger leurs frontières. Il 
forma dans cette vue une ligue contre 
la Perfe , avec deux autres Khans » en 
époufant la fœur du Prince de Balk , &: 
donnant la Tienne au Prince de Bo- 
khora. 

Religion Abulghazi avoir fait profeftion de la 
de ce Prince. Seéte de Shigak , qui eft celle des Per- 
fans , fans avoir jamais voulu s’attacher 
à celle de Suntii , qui eft établie parmi 
les Ufbêks (6z). Anusha ou Enush , 
Complot embrafta ouvertement la derniere. Mais 
des princes fes Alliés demandèrent , pour témoi- 
ire la Perfe. g na ge de la bonne roi , qu il commen- 
çât la guerre le premier , après lui avoir 
promis , pour l’année d’après , de l’af- 
û fter de toutes leurs forces. Il entra dans 
la Perfe en i66y y mais il y trouva plus 
de réfiftance qu’il ne s’y étoit attendu. 
Abbas informé du complot de ces petits 
Princes > fe mit en campagne avec une 


(6i) Chardin écrit Yur- 
lt\s. Ce nom, fuivant les 
Perfans , lignifie Cent Sei- 
gneurs , pour marquer que 
ces Peuples f.mt gouvernés 
par autant de Princes. 11 
ajoute que les Vlbeks re- 
jettent cette étymologie , 
comme faufle & injurieu- 
• fe , & quMs compofent 
leur nom de Yuji , loi , & 
de M; , Seigneur; ce qui 


lignifie lui Seigneur , ou il 
eji le Seigneur ; comme s’ils 
éioiens le feul Peuple de la 
terre qui fut véritablement 
Seigneur. Mais il paroitque 
Chardin fe trompe , puilque 
fuivant i’Hilioire d’Abu!- 
ghazi khan ils tirent leur 
nom d’un Khan nommé 
Usbel^ ; coutume générale 
entre les Tartares. 

* puiftante 
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pui liante armée , dans la réfolütion de Rotwm* 
faire la conquête de leurs Etats , & d’an 
nexer Balk aux liens. Son approche cau- 
fa tant de frayeur aux Ufbeks , qu’ayant 
abandonné leur entreprife , ils deman- 
dèrent bien tôt la paix ( 6 $ ) par des Am- 
baffadeurs. 

Après la mort d’Abbas , qui fuivit Embarras 
, bien-tôt , les Tartares reprirent coura- dcs Perfans ' 
ge ; & fe réunifiant fous la conduite du 
: Prince de Karazm,ils entrèrent en 1 66 7 
dans la Province de Mcr-dc-fava (64 .) , 
où ils firent un étrange carnage. Ils y 
trouvèrent peu de réliftance. D’ailleurs 
■ces Peuples font leurs invalions 8c fe 
retirent avec tant de vitefie „ qu’avec 
plus de force il auroit été difficile aux 
Gouverneurs de les prévenir. La Perfe 
étoit alors gouvernée par un Monarque 
jeune & fans expérience. Les prépara- 1 
tifs furent lents pour fa deffenle. Enfin 
deuxSeigneursPerfansmarcherentavec 
quatre mille hommes, pour fe joindre 
aux Troupes qui étoient déjà raffem- 
blées dans le Khorafan. Ils furent en- 
fuite plus de fix femaines à faire palier 
dans cette Province l’argent deftiné au 
payement de ces troupes. La fournie 

(m) L’année d’après. a parlé fou vent & qui avoit 

(64) C’eft apparemment appartenu quelque tems au 
te l’ays de Maru , dont on Karasm. 

Tome XXV l. H 
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royaume partit enfin , fous une efcorte de deux 
BE u S BEks Z . M cens hommes. Mais les Ulbeks , avertis 
du départ de ce convoi , détachèrent un 
corps de trois mille chevaux qui l’enleva 
fur la route (65). 

EciaîrciiTè- Depuis ce tems , on eft peu informé 
mens fur ré- dgj affaires du Karazm , jufqu’en 1714» 
tiu' Karazm. qu’Haji - mahamet- bahadur , petit-fils 
d’Abulghazi , envoya , fuivant Bentink, 
un Miniftre à Peterfbourg ( 66 ) , pour 
faire un Traité d’alliance avec la Cour 
Ambnfla- de Ruflie. Webber parle de ce Prince t 
à tU |a 1 cour ma ^ s ^ non3tne Amplement Khan des 

de i’îerre le Usbeks. Il ajoute que le motif de cette 
orand. Ambaffade étoic d’engager Pierre le 
Grand à deffendre au Khan Ayukha. 

(6 7) , fon vaffal , de,fe joindre avec les 
Princes voifins du Karazm ou de les ex- 
citer contre cet Etat. Haji- mahamet 
offroit , à cette condition , d’aflifter en 
tout tems le C^ar avec un Corps de cin- . 
quante mille chevaux , & d’accorder à 
les Caravanes la liberté de paffer dans 
fes Etats pour fe rendre à la Chine. Ce 
voyage ne demande que quatre mois 
par la route du Karazm , au lieu qu’il eft 
fort incommode & beaucoup plus long 


(rff) Couronnement de Mongols , &c. p. J7J * 



■ 


des Voyages. Liv. III. 17 1 
par laSiberie (68}. Le Khan des Ufbeks Royaume 
propofoit auffi un Traité de Commerce, ^u^*^** 
qui devoit être fort avantageux pour la 
Ruflie. 

L’AmbaflTadeur Ufbek fe nommoit . Caraftere 
jtcherki. Cetoit un homme d environ deur&fesrd* 
cinquante ans , d'une phyfionomieref- cits ’ 
pe&able. Il portoit une longue barbe , 
avec une plume d’autruche fur fon tur- 
ban , privilège qui n’appartient qu’aux 
Seigneurs de la plus haute diftindtion. 

On apprit de lui que le Khan fon Maî- 
tre , âgé de vingt ans , avoir épo^rfé , 
l’année précédente, la fille aînée du Roi 
de Perfe ; que fon Pays fe nomme Usbck 
(69); que la réfidenceduKhan s’appelle 
Khiva , & qu’elle n’eftcompofée que de 
Tentes & de Hutes , qui ne demeurent 
jamais dans un lieu fixe (70) ; que le 
Khan jouit de l’autorité Souveraine , 
quoique limitée par une efpece de Sé- 
nat *, qu’il peut mettre en campagne 
deux cens mille chevaux, qui, fuivant 
le jugement du Czar , compofent tous 
fcs fujets mâles , jeunes & vieux ; enfin 
que le Pays des Ulbeks a pour bornes, 

(68) Si cette route érolt celui du Pays., 
abandonnée , il fau lroit (70) C’eft fou Camp d'E» 
défefperer que la Sibérie fut té, qui n’eft jamais fixe ; 
jamais peuplée. mais en Hyver , fa réfiden* 

( 6 9 ) L’Auteur prenl le ce eft Urgenz ouquelqu’au» 
nom de la Nation pour tre Ville. 

Hij 
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Royaume la Chine , l’Indoftan , &: la Perfe. Entre 
-K-r* P^ u ^ eurs circonftances , l’Auteur obfer- 
ve que le Czar prit aflez de goût pour la 
Muîïque de l’Ambaftadeur (71). On 

Ï >eut remarquer à cette occafion , que 
es Habitans du Karazm étoient au- 
trefois célébrés par les progrès qu’ils 
avoient faits dans cet Art (71). 

Révolution Bentink raconte qu’entre 1714 Sc 
*' ans le , Rc ‘ 1724, dans le tems qu’il écrivoit fon 

yaume oc Ka- . -i • 1 , 

Hiftoire , il arriva dans cptte contrée 
une révolution dont il ne pût apprendre 
les circonftances. Peut-être a-t-elle quel- 
que rapport à celle dont on doit la Re- 
lation au Pere Naçchi , Millionnaire Jé- 
fuite (73). Cet Ecrivain rapporte que 
peu d’années avant qu’il composât fon . 
Ouvrage , il avoir vu palier par Alep le 
Prince des Ufbeks, qui fe rendoic au 
Tombeau de Mahomet , dans le deftein 
d’y mener une vie privée. Son fils s’é- 
tant révolté contre lui s’étoit faifi de fa 
perfonne & lui avoit fait arracher les 
yeux , pour lui ôter l’efperance de re- 
monter jamais fur le Thrône. U mar- 
choit à cheval , les yeux bandés , fous 


(71) Etat préfent de la (7}) Ses Mémoires Te 
Ruflie , Vol. I , p. i & fui- trouvent dans le quatrième 
vantes. Tome des Mémoires aes 

(71) Hiftoire de Jenghiz- Millions en Syrie & erç 
khan par l'etis De - la- Egypte. 

C*»ix , p. 140, 
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une efcortc de cinquante Gardes. Mais 
depuis ce tems , ajoute Naccki , nous 
apprenons que le fils eft mort mifé- 
rablement, Ôc que le Pere a été réta- 
bli (74).' 

On peut préfumer qu 'Haji-mahamet 
étoit ce fils dénaturé , quoique le titre 
à'Huji, qui fignifie Pclerin , femble con- 
venir mieux au Prince aveugle. Mais il 
n’y a pas d’apparence qu’Haji-mahamet 
fut allez âge pour avoir un fils fi entre- 
prenant. A quelque opinion qu’on s’ar- 
rête » il eft cerrain que le Khan des 
Ulbeks , en 17 1 9 , de voit être un Prin- 
ce guerrier & qui jouifloit d’une bonne 
vue, puifqu’il commandoiten perfonne 
l’expédition contre Beckovvit^(j 5). 

(74) Voyage d’Alep à Damas , p. 80 & fuiv. 

(75) Voyez ci-defliis. 


CHAPITRE VI. 

Dcfcrlption de la Grande. Bukkarie. 

IN PRODUCTION. 

JT A Bukkarie, que d’autres écrivent 
1 / Bukharie , Bokharie , Bogarie , Bo- 
karie & Boharle , eft un vafte efpace de 
Pays qui porte aujourd’hui ce nom , 
entre le Kamzm & le grand Defert fa- 
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Introduc- blonneux qui borde la Chine. Nous ap- 
• T10N * prenons d’Abulghazi que c’eft un mot 

Mongol , qui renferme l’idée & Homme 
fçavant , parce que , fuivant le même 
Auteur , ceux qui veulent s’inftruirc 
dans les Langues & les Sciences , vont 
faire leurs Etudes dans la grande Buk- 
karie (76). On en peut conclure que ce 
nom lui vient des Mongols qui en firent 
la conquête du tems de Jenghiz khan. 
Abulghazi parle ailleurs des Bukka- 
riens ; mais il paroît alors qu’il reftraint 
ce nom aux Habitans de la Ville de 
Bokhara ( 77 ). 

lDivifîon de Cette vafte Région eft divifée en deux 
a Bukkane. p art j es , f ous [ es noms de Grande & de 

Petite Bukkarie. Il eft allez remarqua- 
ble qu’Abulghazi , qui parle fouvent de 
la première, ne nomme nulle part la fé- 
condé ; ce qui vient peut-être de ce que 
le dernier de ces deux noms eft moins en 
ufage que l’autre parmi les Ulbeks, ou 
de ce qu’il n’a commencé que dans le 
dernier fiecle , depuis que les Kalmuks 
ou les Eluths ont fait la conquête des 
Pays qui le portent à préfent. Les deux 
noms (ont également en ufage parmi les 
Rufticns, 8c c’eft d’eux que nous l’avons 
reçu. 

( 76 ) Hîft. îles Turcs, tles Mongols, &c. p, iot, 

(77) Ibid. p. 14» &fuiv. 
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Gll ANOE 

^ j Bukk.vF.iE. 

Nom y Étendue , Situation & Provinces 
de, la Grande Bukkarie. 

C E grand Pays eft à peu près le me- Recherche» 
me auquel les Arabes donnent le «om*. 
nom de Mawara-inhar ; terme de leur 
langue qui lignifie Ce qui ejl au-delà de 
la Riviere. Ils entendent la Riviere de 
Jihun ou à'Amuy que les Grecs nom- 
ment Oxus, Mawara-inhar revient dans 
fa traduâion à Tranfoxana , qui eft le 
nom que les Anciens donnoient à ce* 
Provinces. Ils comprenoient fous cette 
dénomination tout le Pays que les Puif- 
fances de leurs tems polfedoient au-delà 
de cette Riviere , & dont les dimenfionst 
ont varié fuivant les conjon&ures 5 quoi»- 
que Mawara - inhar lignifiât particu* 
lierement toutes les terres qui font en- 
tre le Jihun & le Sihun , aujourd’hui le 
Sir. Cette derniere Riviere , qui eft 1 1 
Jaxartes des Grecs , féparoit ce Pays de 
celui des Turcs, qui pendant la domi- 
nation des Arabes , s’étendirent fort 
loin dans la grande Tartarîe. Abulgha- 
zi> qui paroît employer dans quelques 
endroits ies noms de grande Bukkarie 
$c de Mawara- inahr pour lignifier le 

H iiij 
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Grande même Pays, réduit ailleurs le premier 

Bu arie. t j ans j es b ornes pl us étroites , & le 

reftraint même aux Etats du Khan de 
Bokhara , une des trois PuilTances entre 
le fque lies la grande Bukkarie Te trouve 
divifée. 

T«ran , ou Elle eft comprife aufli fous le nom de 

Turcs. deS Turan (78) , ou de Pays des Turcs (79) 
que les Arabes & les Perfans donnent 
de même aux Régions qui font au Nord 
de l’Amu , par oppofition à celui d’Iran 
ou de Perfe , qui eft lituée au Sud de 
cette Riviere , & qui renferment une 
partie confidérable du partage de Jaga- 
tay , fécond fils de Jenghi^-khan , fur les 
defeendans duquel les Ufbeksen firent 
la conquête. Mais il faut obferver qu A- 
bulghazi employé le nom de Turan 
dans un fens différent , fpécialemenc 
pour fignifier les Pays qui font entre la 
Riviere de Sir & la Mer Glaciale ( 80) , 
ou peut-être encore plus particulière- 
ment la Sibérie. Cet Hiftorien raconte 
que Kucbum ou Kujum-khan , fut chafle 

(78) Abulfeila dit que le d’or. Ce font les Ephtha- 
nont de Turan eft donné à lires de l’Hiftpire Bizan- 
tout le Mavvara - inahr , tine. 
c’eft à-dire , aux Pays qui (79) Ou de Tur , d’où les 

appartiennent aux Haya- Perfans font defeendre les 
ttlahs. C'eft ainfi que les Turcs. 

Arabes nomment ces Peu- (80) Hift. des Turcs-, 
pies; mais les l’e fans les des Mongols, &c- p. 141» 
appellent Abtalahs ou Eau- 
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du Pays de Turan (81) par les Rufliens; 
& d’un autre côté l’on apprend par 
i’Hiftoire de Ruflîe que la rélidence de 
Kujum étoit à Sibcr , alors Capitale de 
la Sibérie (82.). Nous l'ommes portés à 
croire, avec le Traducteur Anglois, 
qu’au lieu de Turan , il faut lire Tura 
dans cet endroit. Cette opinion paroît 
confirmée par un paflfage d’Abulghazi , 
où le Pays de Tura elt exprellèment 
nommé avec la Ruflfie 8c la Bulgarie. 
C'eft Tans doute pour fignifier le Pays 
voifin de la Riviere de Tura , en Sibé- 
rie, qui Te décharge dans ['Obi 9 vis-à- 
vis Tabolskoy. 

Comme nos premiers Géographes 
donnent à ce Pays le nom de Zagatay 
ou Jagatay , parce qu’il fut le partage 
de J dgatay-khan , les Géographçs mo- 
dernes l’appellent Ulbek, du nom de 
ceux qui le poffedent aujourd’hui. Mais 
s’il y avoir , luivant la remarque du Tra- 
ducteur , quelque Pays qui dût porter 
le nom d’Ufbek, ce Teroit celui qui eft 
fitué entre les Rivières de Sir 8c de Jaikt 
puiTque les Ufbeks en Tont venus, & que 
c’eft celui dont parle Mirkand lorTqu’il 
nous dit (8 5) : « Que Shaybek-khan vint 

( Si ) Ibid. p. icp. (83) Hiltoirc des Uois dô 

(8*) Ib d, Tart. II. l’crfepar Xtxcita , p. 319. 
page éij, 

liv 
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» d'Usbek & chafta de Mawara-inhar 9 
‘ » Mir^a-babar , premier Grand-Mogol. 
Après tour, oblerve le même Auteur, 
les Hiftoriens & les Géographes étran- 
gers ont fouvent donné aux Pays des 
noms entièrement ignorés des Habi- 


tans (84). 

Etendue & La grande Bukkarie , qui paroîr com- 
-fn^Buk- P ren dre la Sogdiane & la Baciriane des 
îaric. Anciens , avec leurs dépendances , eft 
fituée entre le trente-quatrième & le 
quarante-fixiéme degré de latitude, & 
entre le foixante-dix- fepriéme & le 
quatre-vingt-douzième degré de longi- 
rude. Elle eft bornée au Nord par la Ri. 
viere de Sir , qui la fépare du Pays des 
Eluths ou des Kalmuks ; à l’Eft , par le 
Royaume de Kashgar , qui fait partie 
de la petite Bukkarie à l’Eft ; au Sud , 
par les Etats du Grand-Mogol & par la 
Perfe -, à l’Oueft , pat le Pays de Karazm. 
Ainfi fa longueur eft d’environ fept cens 
foixante milles , de l’Oueft à l’Eft > & fa 
largeur , de fept cens vingt , du Sud au 
Nord. 

Bramé du Suivant Bentink, la nature n’a rien 

r * yi ' refufé à ce beau Pays pour en rendre le 
féjour agréable. Les montagnes ren- 
ferment des mines très riches. Les val- 
lées font d’une fertilité furprenante en 


(84) Hiftoire des Turcs, &c, ubi (n\>, p. 4f* & fuiv« 
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toutes fortes de fruits & de légumes. Grande 
L’ herbe croît, dans les campagnes , de B ' jkkAB - I ' K * 
la hauteur d’un homme. Les Rivières 
produifent une abondance incroyable 
d’excellent poiflon j & le bois , qui eft 
fi rare dans toute la grande Tartarie 
(85), eft ici commun dans quantité d’en- 
droits. En un mot c’eft le plus riche ter- 
roir de toute l’Alie Septentrionale. Mais 
tous ces avantages fervent peu aux ha- 
birans Tartares, dont la pareffe eft fi 
exceflîve , qu’ils aiment mieux piller Sc 
maflacrer leurs voifins , que d’employer 
un travail médiocre à cultiver les bien- 
faits de la nature (86). 

On fubdivife la grande Bukkarie en SafubdM- 
trois grandes Provinces, celle de Buk- pareils? U ° ,S 
karie , proprement dite j celle de Sa- 
markand y & celle de Baik. Chacune eft 
gouvernée ordinairement par fon Khan 
particulier. Mais c’eft à préfent le Khan 
de Bukkarie qui eft en pofteftion du 
Pays de Samarkand. Ainfi jouilTant dé 
tout ce qui eft au Nord de l’Amu , & de 
la partie Orientale (87) de ce qui eft 
au Sud de la meme Riviere , un Etat de 

{ 85 ) L’4uteur dit dans (8â) Hift. des Turcs, &C1 
fout le refte de la grande nbifup, p. 45 j. 

Tartarie; mais il paraît que (87) il paraît que c’eft 
c’eft renfermer mal -à-pto- plutôt la partie oceiden- 
fos la Bukkarie dans la taie, 
rrandc Tarurie, 

H v}; 
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grande cette étendue en fait un Prince très 

BtkkMUE. p U j(f anr% 

Bukkarie proprement dite. 

BuWcarie Ï_j A. Bukkarie proprement dite , ou 
proprement j a Province de Bokhara , eft la plus oc- 

nitcjou Pro- . , , . . . r . 

vîncedeBo cuientaie des trois Provinces qut com- 
khaia. pofent la grande Bukkarie. Elle a le 
Karazm à l’Oueft j le Defert que les 
Arabes nomment Gaznak, au Nord? 
la Province de Samarkand à l’Eft, & 
la Riviere d’Amu au Sud. Sa longueur 
eft d’environ trois cens quarte vingt 
milles , fur trois cens de largeur. 

Abulghazi nomme , dans l’Hiftoire 
de fes guerres, plufieurs Cantons & 
plufieurs Villes de la Bukkarie propre- 
ment dite , fur lesquelles l’Editeur 
François donne quelques éclaircifte- 
mens. Tels font les Cantons ou les Pays 
de Duruganata } Gordish , Ku^in , & 
Karmina. 

Le Pays de Duruganata forme une 

f rande Province , qui touche à celle 
’Yanghyarik dans le Royaume de Ka- 
razm. Gordish en eft une autre afïez 
grande , vers la frontière du Karazm. 
C’eft une des pli^s agréables & des plus 
. fertiles parties de la grande Bukkarie. 
Kit {in de Karmina font deux petites 
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Provinces, fituées vers le centre (88). 
Les principales Villes de la Bukkarie 
proprement dite, ou de la grande Buk- 
karie donc on trouve les noms dans 
Abulghazi , font, Bokhara , Zam , War - 
danjl 3 Karahal , Siunubala , Karshi > 
Zargui , Nerf cm , & Karmina. 

La Ville de Bokhara , ou de Boghar, 
fuivant Jenkinfon , eft fituée dans la 
plus baffe partie du Pays , à trente neuf 
degrés dix minutes de latitude, par 
obfervation , & à vingt journées d’Ur- 
genz. Elle eft fort grande. Ses murs 
font de terre , mais allez hauts. Elle eft 
divifée en crois parties , dont l’une eft 
formée par le Château du Khan , qui y 
fait fa réftdence ordinaire , & par fes 
dépendances. La fécondé eft compofée 
des Mirzas , des Officiers de la Cour, 
& de tout ce qui appartient à l’équipage 
du Khan. La troifiéme, qui eft la plus 
grande , renferme les Bourgeois , les 
Marchands, & les autres Citoyens. Cha- 
que Profefîion occupe un quartier à parc 
dans cette derniere divifion. La plu- 
part des maifons font de terre ; mais 
on y employé la pierre (89) pour les 
Temples & pour d’autres Edifices, pu- 
blics ou particuliers 5 ils font bâtis 8 c 

(88) Hift. îles Turcs , des (89) Bentink dit qu’ellesf 

Mongols ,'&c. p- 461. font de brique. 
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Grande dorés fomptueufement » fur -tout les 
BukkAME. y dont l’invention n’a rien de 

comparable dans le monde. 

Propriété L’eau d’une petite Rivicre qui tra- 
finguiiere ver f e la Ville , eft li mal faine, qu’elle 
tire Ri- engendre aux jambes de ceux qui en 
vicre. ufent , des vers longs d’une aune , entre 
cuir & chair. Ils fortent chaque jour de 
la longueur d’un pouce j & l’on prend 
foin de les rouler à mefure , pour les 
tirer doucemenc par cette voye.. Mais 

fwei '^font s rom P ent dans l’opération , le 
«ipffendues à malade doit s’attendre à la mort. Mal- 
?okhara. g r £ cec inconvénient , il eft deffendu 
à Bokhara , de boire d’autres liqueurs 
que de l’eau & du lait de jument.. Ceux 
qui violent cette loi font condamnés au 
fouet dans les Places publiques. Il y a 
des Officiers établis pour vifiter les ma i- 
fons. S’ils y trouvent de l’eau-de-vie , 
du . vin , ou du Brag (90) , il brifent les 
vai(Teaux,ils jettent la liqueur & punif- 
fent le coupable. Un buveur eft trahi 
quelquefois par fon haleine , qui l’ex- 
pofe à de féveres châtimens. 

Cetre rigoureufe loi vient du Chef 
de la Religion , qui eft plus refpe&é à 
Bokhara , que le Khan même. Il dépofe 
les Khans à fon gré. Jenkinfon en fut * 
témoin pendant le féjour qu’il fit dans 

(.93). On lit Braga dans l'Hiftoire d’Abul&tiazi. 
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cette Ville. En général le pouvoir & Grande 
les richefles du Khan font bornées. Il B Pouvoirs: 
n’a gueres d’autres revenus que ce qu’il «cheflis dm 
tire de la Ville pour Ton entretien. On a 
lui paye le dixiéme de tout ce qui Ce 
vend , &c le peuple en fouffre beaucoup.. 

S’il abefoin d’argent , il envoyé pren- 
dre des marchandées à crédit dans les 
boutiques, fans confulter l’inclination 
des Marchands. Jenkinfon reçut par 
cette méthode le payement de dix neuf 
pièces de Drap de. Kent , qu’il lui avoir 
vendues. Il fut traité d’ailleurs avec' ’ 
beaucoup de civilité par le Khan qui 
iegnoit en 1559. Ce Prince le faifoit 
fouvent appeller , pour s’entretenir 
avec lui des Loix , de la Religion & de- 
là Puiflance des Monarques de l’Euro- 
pe. Il envoya cent hommes armés con- 
tre une troupe de brigands qui avoient 
attaqué la Caravane. On en prit qua- 
tre , qui furent condamnés au gibet. 

Le Pays de Bokhara étoit autrefois tan^agette 
fournis à la Perfe, & l’on y parle encore Bokhara ' 
la langue Perfanne. Mais les intérêts de 
Religion mettent continuellement la 


guerre entre ces deux Etats, quoiqu’ils 
foient tous deux Mahométans. Les Buk- 
ikariens querellent fans celfe leurs voi- 
fîns , parce que ceux 7 ci ne fe font pas 
rafer , comme eux & comme tous les 


Querelle âe 
cet Etat ave© 
la Perfe, 
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grande Tartares, le poil de la levre fuperieure. 

BukJcarie. t1 * 1 1 

Ils regardent cette pratique comme un 
fi grand péché , qu’ils les appellent 
C affres , c’eft - à- dire Infidèles; nom 
qu’ils donnent auffi aux Chrétiens. Dix 
jours après que Jenkinfon eut quitté la 
Ville de Bokhara, le Roi de Samar- 
kand vint l’affieger , dans l’abfence du 
Khan , qui étoit alors en guerre avec un 
de fes parens. 

Monnoie Les Bukkariens n’ont pas de moq- 
(ju Pays, noie d’or & n ’en ont q Ll ’ une d’argent 
(91), de la valeur du fchelling d’An- 
gleterre. Leur monnoie de cuivre Te 
nomme J Poules. Cent vingt Poules font 
la valeur d’une piece d’argent, qui n’eft 
pas d’ailleurs d’un ufage auffi commun 
dans les payemens , parce que le Khan 
la fait hauffier & bailler de deux en 
deux mois , & meme allez fouvent deux 
fois par mois. 

Commerce Du rems de Jenkinfon , on voyoit 
^ caravancs - arriver à Bokhara quantité de carava- 
nes de l’Inde , de t*erfe , de Balk , de 
Ruffie ôc de plufieurs autres Pays. Mais 
le même Auteur ajoute que les Mar- 
chands éroient fi pauvres & leurs mar- 
chandifes en fi petite quantité , quoi- 
qu’ils fulfent des années entières à s’en 

(91) Benrink dit que les monnoies de Terfe & de 
1'Iude ont cours ici. 
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défaire , qu’il n’y a pas d’efperance que 
le Commerce y devienne floriffant. Les 
Indiens n’y apportoienc que de ces toi- 
les blanches de coton , qui s’appellent 
Calicos , qu ils échangeoient pour des 
étoffes de foie , des cuirs rouges , des 
Efclaves , des chevaux , &cc mais ils ne 
prenoient pas les draps de Kent ni les 
autres étoffes d’Europe. 

Les Perfans apportoient du Kraska , 
des toiles , des étoffes de laine , des 
foies en œuvre , àts^Argomaks ^ & d’au- 
tres marchandifes de cette nature, qu’ils 
échangeoient pour des cuirs rouges , 
pour des merceries Rullîennes & pour 
des Efclaves de divers Pays. Comme ils 
tiroient les draps d’Europe par la voie 
d’Alep en Syrie & par d’autres endroits 
de la Turquie, ils n’en vouloient pas 
prendre de Jenkinfon. Les Rufliens ap- 
portoient des cuirs rouges , des peaux 
de mouton , des étoffes de laine , des 
uftenciles de bois , des brides , des Tel- 
les, &c. qu’ils échangeoient pour des 
calicos , des étoffes de foie , du kraska 
& d’autres merceries Perfanes •> mais la 


(tS A M r’E 
Bukk,\s ie. 


vente étoic médiocre. Bokhara recevoir Ancien 
anciennement des caravanes du Catay f v °™ mc 7 a c > 
(92.) , lorfque cette route étoit ouverte, chine. 

Elles employoient neuf mois à leur 


i?i) Ou de la Chine. 
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voyage , pour apporter du rnufe , de la 
rhubarbe > des fatins, des damas & di- 
verfes autres marchaudifes. Mais depuis 
deux ou trois ans (93.) les voies de ce 
Commerce ont été fermées par les guer- 
res continuelles du Pays de Taskant& 
de Kashgar (94), deux Villes qui fe 
trouvent htuées fur cette route (95). 

Bentink , qui paroît avoir emprunté 
de Jenkinfon tout ce qu’il rapporte de 
Bokhara , obferve que la Situation de 
cette Ville eft favorable au Commerce 
quelle entretient avec le Pays qu’on 
vient de nommer , & que les droits y 
font û modérés qu’ils ne moment pas 
rout-à-fait à trois pour cent j mais que 
le concours des Marchands étrangers ne 
laifle pas d’y être fort médiocre , parce 
qu’ils y font expofés à des oppreflîons 
continuelles ; que c’eft de-là néanmoins 
que les Etats du Grand- Mogol & une 
partie de la Perfe tirent toutes fortes de 
fruits fecs , & que ces fruits ont un 
parfum exquis (96)* 

Le même Auteur parle de deux ou 
trois autres Villes qui appartiennent à 

( 9 } ) C’eft l’Auteur qui alors la guerre avec les Co” 
parle , au teins de fotv voya- faques. 
ge. (95) Voyage de Jenkin- 

(947Tashkanteftaujour- fon , Vol. 111 , p 159. 
d’hui la Capitale du Tut- (96) Hift. des Turcs , des-’ 
keitan oriental. Les Hahi- Mongols , &c. p. 465 & 
uns de ce fays a voient fqivantes. 
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îa Bukkarie proprement dite. Celle de 
Karmina, dit-il , eft fituée dans la Pro- 
vince du même nom , vers les fron- 
tières du Royaume de Karazm,au Nord- 
Oueft de la Bukkarie. Elle eft aujour- 
d’hui peu confiderable. 

Wardanji eft à l’Oueft de la même 
Ville, près des frontières du Karazm. 
C’eft une alfez grande Ville , mais dont 
les maifons ne font pas rafTemblées. 
Ses Habitans trafiquent en Perfe & dans 
le Karazm. 

Karshi eft fituée fur la rive Nord de 
l’Amu (97). C’eft à préfent une des 
meilleures Villes de la Bukkarie. Elle 
eft grande, bien peuplée & mieux bâ- 
tie qu’aucune autre du même Pays. Les 
terres voifines font d’une fertilité extrê- 
me en toures fortes de fruits & de légu- 
mes. Ses Habitans entretiennent un 
grand Commerce avec les parties fep- 
tencrionales des Indes. 

Zamin (98) eft une petite Ville fur 
la rive Nord de l’Amu, vers les fron- 
tières de la Perfe. Elle n’a rien de re- 
marquable que fon Pont fur cette Ri- 
vière , qui eft fort utile aux Ufbeks de 

( 97 ) Entre Bokhora & à Na^shab ou N efef, fur la 
Samarkand. Timur-beg ai- Riviere de Tum. 
moit à camper pi ès de cette (98) On la nomme aulïi. 

Villeavec fon année. Karshi Samin & Z ara. 
jpgnifie Palais ; nom donné 


Giundf 
Sukk a k 1 2. 


Vardanfi. 


Karshi 


Zamin, 
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Grande grande Bukkarie pour les courfes 
Bu kAME. ^ u >- j s f ont f ouvent de l’autre côté ( 99). 

Province de Samarkand . 

Pays, que Bencink nomme Ma* 
wara-inhar , eft fitué à l’Eft de la Buk- 
karie proprement dite, & au Nord de 
Balk* Il s’étend jufqu’aux frontières de 
Kashgar dans la petite Bukkarie. Sa 
longueur eft d’environ cinq cens qua- 
*, rante milles de l’Oueft à l’Eft , & fa 
largeur de cinq cens du Sud au Nord, 
villes du Il étoit autrefois rempli de Villes flo- 
markund. ridantes , dont la plupart font aujour- 
d’hui ruinées ou dans une grande dé- 
cadence. La principale eft f t) Samar- 
kand , qui eft fituéè fur une riviere ôc 
dans une vallée nommées Soga (2) , à 
trente-neuf degrés vingt fept minutes 
vingt trois fécondés de latitude, fuivant 
les obfervations à'Ulubeg , qui regnoit 
dans ce Pays en 1447. Elle eft à fepr 
journées de Bokhara , au Nord-Eft. Il 
s’en faut beaucoup, fuivant Bentink, 
qu’elle ait confervé fon ancienne fplen- 
deur. Cependant elle eft encore très 

(99) Hift. des Turcs , mariant & Siimarb x an d. 
fcc. ubi fup. p. 464 & ( i ) De-Ià la Sogdianç 

fuivantes. des Anciens. 

(1) D’autres éc ivent Sa- 
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grande & bien peuplée. Ses fortifica- Grakde 
rions font de gros boulevards de (3) 
terre. Ses édifices refiemblent beaucoup 
à ceux de Bokhara , excepté qu’on y 
voit plufieurs maifons bâties de pierre, 
dont il fe trouve quelques (4) carrières 
aux environs. Le Château qui fert de 
réfidence au Khan eft. un des plus fpa- 
cieux édifices de la. Ville; mais aujour- 
d’hui que cette Province n’a plus de 
Khan particulier , il tombe infenfible- 
ment en ruines. Lorfque le Khan de la 
grande Bukkarie vient palier quelques 
mois de l’Eté à Samarkand , il campe 
ordinairement dans les prairies qui 
font près de cette Ville. 

L’Académie des fciences de Samar- Académk 
kand eft une des plus célébrés & des j^Saiùa» 
plus fréquentées de tous les Pays Ma- 
hométans. Une petite riviere qui tra- 
verfe la Ville & qui fe jette dans l’Amu 
(5) , apporteroit beaucoup d’avantages 
aux Habitans par les communications 
qu’elle pourroit leur donner avec les 
Etats voifins, s’ils ayoienr l’induftrie 


(î) Abulfeda lui donne un 
large folié autour du mur. 

( 4 ) Abulfeda place ces 
carrières dans une Monta- 
gne qu’il nomme Kuba^, 8 c 
dit que les rues font pavées 
de pierres. 


(5) Au Sud Oueft.'D’au- 
tres le font naître quelques 
milles à l Eft de l’A.mu , & 
tomber dans un Lac à PEU 
de Samarkand. 
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Ghandü de la rendre navigable (6). Mais pour 
Bukk-uuE. £ a j re fl eur i r i e Commerce à Samar- 
kand , il lui faudroit d’autres Maîtres 
que des Tartares Mahomécans. 
produ&ions On prétend que cette Ville fabrique 
Pays< le plus beau papier de foie de toute 
l’Abe , & dans cette opinion il eft fort 
recherché des Levantins. Le Pays pro- 
duit des poires , des pommes , du rai- 
fin , de melons d’un goût exquis , & 
dans une fi grande abondance , qu’il 
en fournit l’Empire du Grand- Mogol 
& une partie de la Perfe. 

Autres vil- Les autres Villes remarquables de 
ttes! mariUa " ce tte Province font Otoar , Zarnuk y 
Kojand , Kash , Saganian , W ashierd & 
Ternud i mais on n’en trouve -prefque 
rien dans les Voyageurs. Otrar , que les 
Arabes nomment Farab , eft la plus 
éloignée de la Capitale. Sa fituation eft 
prelque droit au Nord , dans la partie 
la plus Nord-Oueft de la Province , fut 
une petite riviere qui tombe dans le 
Sir (7) à deux lieues de la Ville. Cette 
Place eft célébré par la mort de Ti- 
mur-beg» ou Tamerlan , en 1405. 
Quoiqu’elle foit peu confiderable à pré- 
fent, c’étoit la Capitale du Turkeftan , 


Otrar. 


(6) Abulfeda dit que Peau 
eft amenée dans cette Ville 
par des canaux de plomb. 
y oye\ f* DeÇtriftion du 


K* ta\im . page S». 

( 7 ) Anciennement J U»* 
ou Alfh*l>. 
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lorfque ce Royaume étoit dans une 'grande - 
condition florillante, fous le régné de BukkAR «e- 
Kavar-hhan. 

Ko j and , ou Kojend , eft fituée à fept Kojand. 
journées de Samarkand au Nord-Eft , 

& à quatre de Taskand ou d Aslash au 
Sud ; fur la Riviere de Sir , dont le 
padage y eft auilî fameux que celui de 
VA mu à Termcd. 

■ . Saganian & Washierd font fi tuées fur w Sa 5 an ! a V 
la Riviere de Saganian , qui le jette Kash. 
dans l’Amu. Kash n’eft pas éloignée de 
• Kashi à l’Eft , & de Samarkand au 
Sud. Timur-beg étoit Souverain de 
cette Ville , avant que de s’élever à la 
grandeur Impériale, 

- On peut ajouter à ces Places celle Anjhîeat 
d '^Anghien , qui eft la plus remarquable 
des Villes orientales de la grande Buk- 
karie. Elle eft fituée vers fes frontières > 
du côté de Kashgar , aflez près de la 
fource du Sir , fur la rive Nord duquel 
elle eft placée , à quarante degrés de la- 
titude , fuivant la Carte du Tibet par 
les Millionnaires. Pour repréfenter tout Remarqué 
le Pays qui eft de-là jufijua la Mer ^ 
Cafpienne , ces Millionnaires envoyè- 
rent des Mémoires qui furent mis entre 
les mains de M. Danville , dans la vue 
•d’en faire une Carte générale de la Tar- 
carie. Mais comme le Pere Du-Halde n’a 
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“orandk poinc inféré ces Mémoires avec les au- 
SuLkAMB. tres s c j ans p a Collection , & qu’il n’a 

mis dans fa Carte aucune marque qui 
puiflè faire diftinguer les Places aux- 
quelles ces Mémoires ont rapport, ôn 
a peine à comprendre de quelle utilité 
ils ont pû être à cet habile Géographe 
pour drefTer la partie qui regarde la 
grande Bukkarie , fur-tout le cours du 
Sir 9 avec les Pays & les Rivières qui 
en font au Nord ; partie extrêmement 
differente de toutes les autres Cartes , 
& qui paroît même beaucoup meilleure 
qne tout ce qui avoit été publié juf- 
qu’aujourd’hui. 

Province de Balk. 

Sa fituation. T i A fituation de cette Province (S) 
eft au Sud -de celle de Samarkand , ôc 
à l’Eft de la Bukkarie proprement dite. 
Elle eft large d’environ trois cens foi- 
xante milles , & large de deux cens 
quarante. 

Bentink obferve que toute petite 
quelle eft, en comparaifon des Pays 
qui dépendent du Knan de Bukkarie , 
elle eft fi fertile & fi bien cultivée , que 
le Prince qui la poffede en tire un fort 
Sa fertilité, bon revenu. Elle» abonde partieuliere- 

(8 ) On l’appelle Ball^ on BtUb, 

mène 
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tRcnt en foie, dont les Habitans font n G ^ NB ® 

... > cC Bukkarie. 

de fort jolies étoiles. 

Les Ufbeks , Sujets du Khan de Balk, Cara^u-rc 
font les plus civilifés de tous ceux qui ^ n [ ei Hdbl " 
habitent la grande Bukkarie. Ils doi- 
vent apparemment cet avantage au 
Commerce qu’ils ont avec l’Inde & la 
Perfe. Mais fi l’on excepte d’ailleurs 
l’induftrie & le goût du travail , qui 
font plus communs parmi eux que chez 
les autres Nations Tartares , âl. ; n’y a 
nulle différence pour la Religion & les 
ufages (9). 

Le Pays de Balk eft divifé en plu- Elle eft ai- 
lleurs Provinces, dont les plus remar- pJ“' 
quablcs font celles de Kotlan ou Rat- V mc es. 

Lan , de Tokhare(lan & de Budagshan. 

Ses principales Villes fe nomment Ba/k t 
Faùyab , Talkan } fiagagshan & An- 
derah. '* 

La Ville de Balk eft fituée vers les Defcriptiu» 
frontières de la Perfe, environ cin - de la viUe ùc 
quante milles au Sud de Tertaed , fur Balk ’ 
la Riviere de Dehask , qui à quarante 
milles de-là va fe jetter dans l’Amu vers 
le Nord Oueft. Bentink nous apprend 
que Balk eft à préfent la- plus confide- 
rable de toutes les Villes qui font poffe- 
dées par les Tartares Mahométans. Elle 
eft grande , belle & bien peuplée. La 

. ; (g) Ilift. des Turcs , des Mongols, &c. p. 466, 

Tome XX RI. I 
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’ Grande plupart de fes bâtimens font de pierre 

lukkARiE. ou [) r iq Ue> 5 es fortifications con- 
fident en gros boulevards de terre, en- 
vironnés d’un bon mur , cpii eft alTez 
haut pour couvrir ceux qui le deffén- 
dent. • ; - ' : ri' ‘ • 

* Le Château duKhan' fcft un grand' 
édifice à l’Orientale, bâti prefqu’entie- 
rement de marbre, qu’on tire d’une 
montagne - voifine. C’eft uniquement à 
la jaloufie des Puilfartces voifines que le 
Prince de Balk eft redevable de la con- 
fervation de fes Etats. S’il eft attaqué 1 
d’un côté , il 1 eft Sur d’être fecouru de 
l’autre. Comme les Etrangers jouiflent 
d’une parfaite liberté dans fa Capita-- 
le , elle eft devenue le centre détour le 
Commerce qui fe fait entre la grande 
Bukkarie & tes Indes. La belle riviere 
qui traverfe fes faux-bourgs y contribue 
beaucoup i fans compter que le droit 
fur les marchandifes n’eft que de deux 
pour cent , & que celles qui ne font que 
palfer par le Pays n’en payent aucun. 

Defcription Anderah eft la plus méridionale dé 

VAnderah. toutes les Villes Ufbeks. Sa fituation eft 
au pied des montagnes qui feparent la 
grande Bukkarie des Etats du Roi de 
Petfe & ceux du Grand- Mogol. Comme 
il n’y a point d’autre route que par cette 
Ville , pour les bêtes de charge qui tr%- 
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verfent ces montagnes du côté de L’In- 

. . ° , BukkARIE. 

de , tous les voyageurs & toutes les 
marchandifes qui partent de la grande 
Bukkarie font dans la necellïté d’y 
paflfer*, ce qui oblige le Khan de Balle 
d’y entretenir constamment une forte 
garnifon ; d’autant plus que la Place 
n’eft pas des plus fortes. Les monta- 
gnes voifines ont de riches carrières de 
Lapis-la^uli. C’eft le grand Commerce 
des Bukkariens avec Tes Marchands de 
la Perfe & de l’Inde. Andera eft d’ail- 
leurs une Ville riche , & bien peuplée 
dans fa petite, étendue. Les droits de 
paflfage lur les marchandifes font de 
quatre pour cent. 

Bagadshan eft fituée au pied des Bagackba», 
hautes montagnes (10) qui féparent les 
Etats du Grand Mogol de la grande 
Tartarie. C’eft une Ville très ancienne , 

& très forte par fa lituation. Elle dé- 
pend du Khan de la grande Bukkarie 
proprement dite , qui la fait fervir de 
prifon à ceux dont il veut s’afturer. La 
Ville n’eft pas grande , mais elle eft 
bien bâtie & fort peuplée. Ses Habitans 
s’enrichiftent par les mines d’or , d’ar- 
gent & de rubis que la Nature a placées 
dans leur voifinage. Ceux qui habi- 

(10) Elles fe nomment Rebut - t*y ou MonUgm 

moire/. 

ll l 
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ans. 
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tent le pied des montagnes, recueillent 
au printems une quantité confiderable 
de poudre d’or & d argent dans les tor- 
rensqui tombent en abondance lorfquç 
la nege .commence à -fondre (i i). 

Ces montagnes portent en langue 
Mongol le nom de Belur-tag , qui lig- 
nifie Montagnes noires. C’elt-là que la 
Riviere d’Amu prend fa fource. Elle le 
nomme Harrat dans le Pa ys. Bagadshan 
eft fituée fur la rive Nprd , à cent milles 
de fa fource. On en compte deux cens 
trente de cette Ville à Balk, & deux 
cens dix à Anghien dans la Province de 
Samarkand. C’eft un grand palfage 
pour les caravanes qui vont dans la pe- 
tite Bukkarie , ou qui fe rendent à la 
Chine par la même route. 

<n) Hift. tics Turcs, des Mongols , &c. p. 4 66 & 
ftjivant es. 

§ II. 

Mœurs & U f âges des Habitans de lu 
grande Bukkarie , 

O N diftingue trois Nations dans la 
grande Bukkarie: 1. L es Bukka- 
riens ou les Tajiks , qui font les anciens 
Habitans du Pays. 2. Les Jagatays 
ou les Mongols , qui s’y établirent Cous 
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Ta conduite de Jagatay , fécond fils de Grakug 
J enghiz-khan. 3. LesTartares Ufbeks, BukkA1, ' : ' k 
qui font aujourd’hui en polfeflkm du 
Gouvernement.- 


Bukkariens ou Tajiks. 

I O u t e s les Villes de la grande & 
petite Bukkarie , depuis les frontières 
du Kat azmjufqu’à la Chine , font habi- 
tées par les Bukkariens» En qualité d’an- 
ciens Habitans du Pays , ils portent ce 
nom dans toutes les parties de l’Ed. 

Mais les Tarrares leur donnent commu- 
nément celui de Tajiks ; terme qui lig- 
nifie à peu près Bourgeois ou Citoyen 
dans leur langue. 

Les Bukkariens font d'une taille or- Fig 1 - 1 '** -5 
dinaire, mais bien prife. lls ont le teint Bukkariciu 
fort blanc, pour le climat. La plupart ont nommés ü 
les yeux grands, noirs & pleins de feu J lkî ‘ 
le nez aquiiin, les joues bien taillées, 
les cheveux noirs & très beaux , la barbe 
épailîè. En un^not, ils n’ont rien de la 
difformité desTartares, parmi lefqitels 
ils habitent. Leurs femmes , qui font 
généralement grandes & bien faites, 
ont le teint & les traits admirables. 


Les deux fexes portent des chemifes Habit de 
& des hautes-chauffes de calico. Mais bumn * s ' 


les hommes ont par delfus 


un Cajjetan 
liij- 
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ou une vefte de foie ou de calico piqué, 
qui leur defeend jufqu’au gras de la jam- 
be , avec un bonnet rond de drap à la 
Polonoife. bordé d’une large fourrure. 
Quelques-uns portent le turban comme 
les Turcs. Ils lient leur caffetan d’une 
ceinture , qui eft une efpece de crêpe de 
foie & qui leur parte plurteurs fois au- 
tour du corps. Lorfqu’ils paroiffent hors 
de leurs maifons , ils font couverts d’u- 
ne bonne fourrure. Leurs bottines ref- 
femblent à celles des Perfans , quoi' 
qu’elles ne foient pas rout-à-fait fi bien 
taillées. Elles font de cuir de cheval , 
qu’ils préparent d’une maniéré qui leur 
eft: propre. 

Les femmes portent de longues robhes 
de calico ou de foie, aflez amples pour 
flotter librement autour d’elles. Leurs 
mules ont la forme de celles des fem- 
mes du Nord de l’Inde. Elle fe couvrent 
la tête d’un périt bonnet plat , qui laifle 
tomber leurs cheveux en trefles par der- 
rière. Ces trefles font ornées de perles 
de d’autres joyaux. 

Tous les Bukkariens font profeflion 
de la Religion Mahomérane, fuivant 
les principes des Turcs , dont ils ne dif- 
ferent que par un petit nombre de cé- 
rémonies. Ils tirent leur fubfiftance des 
proférons méchaniques , ou du Com- 
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mcrce , que les Kalmuks & les î«rta- Granbl 
res Ufbeks leur abandonnent entier*?- Cl,KJtAW ' i ‘ 
ment. Mais comme il leur vient peu de 
Marchands étrangers, fur- tout*dans 
les cantons où les Tarçarcs Mahomé- 
tans font les maîtres, ils vont en foule 
à la Chine , aux Indes , en Perfe Sc dans 
la Sibérie, d’où le Commerce les fait 
revenir avec un profit confiderable. 

Quoiqu’ils pofiedent toutes les Vil- 
les de ces Provinces, ils ne fe mêlent 
jamais de guerre, fous aucun prétexte , 

& toute leur attention fe borne à leurs 
propres affaires. Ils payent régulière- Tribut cu’ifs 
ment, pour chaque Ville & chaque xwuies. aU * 
Village, un tribut annuel aux Kalmuks 
& auxTartares Ufbeks qui font en pof- 
feflîon du Pays (iz). Cet afTujettifîe- 
ment les rend extrêmement méprifa- 
bles aux Tartares , qui les traitent de 
Nation vile & fans courage , comme 
on a pu le remarquer dans plufieurs 
traits de l’Hiftoire d’Abulghazi. 

Ils ignorant eu^-mêpies leur origine Obfcurité 
(13). Cependant ils fçavent par tradi- leur orl ' 
tion qu’ils ne font pas originaires de 

(ti) LesU&eks font en (i les Bukkariens font la 
pofifdfion de la,£rande,Buk- , mSme Nation que les Sar»s 
karie , &. les Kalmuks.de la du Karazm , ou de nous ex- 
petite. pliquer- en quoi ces deux 

. ( ) L’Auteur auroit Peuples different- 

bien fait de nous apprendre 

1 iiij 
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nom de Jagatay; & les Tartares, ou granbe 
les Mongols , qui fuivirent ce Prince fe BukkAtU£ * 
font nommés T artarcs- Jagatays \ jufqu’à 
ce que Schah-backt ayant chafle les def- 
cendans de Timur-bek ou Tamerlan , le 
nom de Jagatays fit place à celui d’Uf- 
beks. C’eft, fuivant la remarque de Erreur de 
Y Auteur * ce qui n’a pas été obfervé par p£* j / ,u0£r *" 
nos Géographes , qui continuent de 
donner le nom de Jagatay a la grande 
Tarcarie , quoiqu’il ait ceflfé d’êcre en 
ufage depuis plus de deux fiecles. Ce- 
pendant on s’en fer t encore pour diftin- 
guer les Tartares qui ont été les pre- 
miers maîtres de ce Pays, d’avec ceux 
qui l’occupent aujourd’hui; ce qui n’em- 
pêche pas qu’érant mêlés lesuns aux au-- 
rres , ils ne falfent un même corps fous 
le nom général' d ’Usbeks. D’un autre 
côté, les troupes du Grand-Mogol por- 
tent le nom de Jagatays parmi- les; 
Orientaux , parce que ce furent les Ja- 
gatays qui firent la conquête’ de cet 
Empire (19) fous le Sultan Babor, après: 
qu’il eut été chafle de la gfand Buk— 
karie. 

(19) Hift.. des Turcs , des Mongols, &c. pi 4j8> 

&. fuivames. 

T 
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GR A.NUE 

BukkARiE. Tartans Usbeks de la grande Bukkarié. 

Les utbckt T i E s Ufbeks qui pofledent ce Pays 
wules^ 011 a *P a ^ cnc généralement pjur les plus ci- 
vilités de tous les Tartarcs Mahomé- 
tans , quoiqu’ils ne foienc pas moins 
livrés que les autres au vol & au pillage. 
A l’exception de leurs bottes qui font 
fort groffieres, leur habillement pour 
les deux fexes eft le même que celui 
des Perfans ; mais il n’a pas tant de 
grâce. Leurs Chefs portent fur leur 
turban une plume d’aîie de héron. 
Leur nourri- Le Pilau , qui n’eft que du riz bouilli 
ture - à la maniéré du Levant , & la chair de 
cheval , font leur plus délicieufe nour- 
riture. Ils n’ont pour boilfon commune 
q.ie le kumis & l’arrak', deux liqueurs 
compofées de lait de jument. 

L*ur tangue. Leur tangue eft un mélange de Turc, 

de Perfan de de Mongol. Cependant ils 
entendent fort bien les Perfans de ne 
s’en font pas moins entendre. Leurs ar- 
mes font celles des autres Tartares ; 
c’eft-à-dire , le fabre , le dard , la lance 
de des arcs d’une grandeur extraordi- 
naire , qu’ils manient avec beaucoup de 
force & d’addrelfe. Ils ont commencé 
depuis quelque tems à fe fervir de mouG 
quets, à la maniéré des Perfans. Pen- 
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dant la guerre , une grande partie de 
leur cavalerie porte des cottes de maille 
& un petic bouclier. 

Les. Tartares de la grande Bukkarie 
fe piquent; d 'être les plus robuftes & les 
plus braves de toute leur Nation. En 
effet, la réputation de leur bravoure 
eft fi bien établie , que les Perfans me- 
mes., qui font naturellement coura- 
geux, lés regardent avec une forte d ef- 
froi. Leurs femmes afpirenr auffi à la 
gloire du courage militaire. Bernier 
fait à. cette occafion un détail fort ro- 


O R AND E 

BulikARIE. 


Bravoure 

des hommes 
St des finî- 
mes. 


manefque , qu’il tenoit de l’Ambaffa- 
deur de Samarkand à la Cour d 'Au- 


rengrçeb. Il eft vrai du moins que les 
femmes' Tartares de la grande Buk- 
karie vont fouvent à la guerre avec leurs 
maris & quelles ne redoutent pas les 
coups. La plupart font fort bien faites 
& ne manquent pas de beauté. Il s’en 
trouve même quelques - unes qui paf- 
feroient pour des beautés parfaites dans 
tous les Pays du Monde. 

Les chevaux de ces Tartares n’ont pas . F 

t, '11 1 mi ti > • 1 de leurs the- 

1 encollure brillante. Iis n ont ni crou- vaux . 
pe , ni poitrail , ni ventre. Ils ont le 
col long & roide, les jambes fort lon- 
gues & font d’une maigreur effrayante. 

Mais ils ne laiffent pas d’être fort légers 
à la courfe & prefqu 'infatigables. Leur 

I v j 
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entretien coûte pîtf< L’herbe là plus 
commune, & même un peu de moufle 
leur fuffit dans les occafions pteffantes. 
Ce font les meilleurs chevaux du monde 
pour l’ufage qu’en font les Tartares. 

Ces Peuples font continuellement en 
guerre avec les Perfans , parce que les 
belles plaines du Khorafan fàvorifent 
beaucoup leurs incurfîons. Mais il ne 
leur eft pas fl facile de pénétrer dans 
les Etats du Grand-Mogol, dont ils fe 
trouvent féparés par de hautes mon- 
tagnes qui font inacceflibles à leur ca- 
valerie^ 

Ceux qui fe bornent à la fubfiftance 
qu’ils tirent de leurs beftiaux , habitent 
fous des hutes , comme les Kalmuks 
leurs voifins, & campent de côté &C 
d’autre , fuivant les commodités qu’ils 
trouvent dans ces changemens. Mais 
ceux qui cultivent les terres demeurent 
dans des Villages & des Hameaux. On 
en voit peu du moins dans les Villes, 
qui font le féjour des Buklcàriens , c’eft- 
à-dire , des anciens Habitans (20). 

Uq) Hift, des Turcs» des Mongols, &c. p. 458; 
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OrR. ANDE 

§ III. Bukkiiuî. 

füians de La grande Bukkarie . 

G Omme on ne fe propofe point introduaion. 

icide donner l’Hiftoire complette 
de toutes les races royales des Tartares,. 

& qu’on fe borne à celles qui font def- 
cendues du fameux Jenghiz khan , ou 
renvoie le* Leéteur, pour tout ce qui; 
a précédé ce Conquérant, à la Tra- 
duction d 'Almakin & d’ Abuljaray (21 J r 
& aux Extraits que Texeira & à' Herbe- 
Lot (22) nous ont donnés de plufieurs- 
autres Hiftoriens orientaux. La fuccef- 
fion des Khans Mongols eft divifée en- 
deux races ou en deux branches. La pre- 
mière eft ceHe de Jagatay, fécond fils- 
de Jenghiz-khan ; & la fécondé, celle 
des Ufbeks , qui tirent leur origine de; 

Zuji ou Juji , fils aîné du même Mo- 
narque. Abulghazi donne régulière- 
ment, quoiqu’en abrégé, t’Hiftoire de 
la première , mais s’alfujettit à marquer 
conftamment. les dates & la longueur 


'il) Tous deux de l’A- pendiofa Dynafliarur»; 
rabe. te premier par Er- (*a) Le premier dans' 
pennius , fous le titre de i’Hiftoire de Perfe ; le fè- 
Hifloritt Sarracenica. Le cond dans la Bibliothèque 
fccond par Peacok-, fous orientale, 
le. titre de Hijforia. 
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grande des régnés. A l’égard des Khans Ufbeks 
BukkARik. j a g ran de Bukkarie , il ne parle 

d’eux que pafiagerement , à l’occafion 
des guerres ou des alliances qu'ils firent 
avec les Khans de Karazm. 

Khans défendus de Jagatayl 

Premiers Ov b Prince avoit quelque chofe de fi 
fuccefTeursde ru de dans la phyfionomie, qu’on ne 
asa ay ' pouvoit le regarder fans crainte. Mais 
il avoit beaucoup d’efprit ; & ce fut à 
cecte confidération que Jenghiz khan 
lui donna pour partage tout le Pays de 
Mawara-inahr , la moitié du Karazm, 
les Vigurs{ 23) & les Villes de Kashgar , 
de Badagshan , de Balk & de Gasnah , 
avec leurs dépendances jufqu’à la Ri-r 
viere de Sir-indi (14). Cependant il ne 
réfîda jamais dans ce grand Etat. Son 
féjour habituel fut Karakoram , avec 
Ugaday ou Oktay fon frere ; tandis 
qu’il faifoit gouverner fes Peuples par 
des Vicerois ou des Lieutenans. Il eut 
fept fils 5 Mutugan , Muyi , B aida- shah , 

- Saghinlalga , Sarmans , BuJJumunga &C 
Baydar. 

fi») Il femble que c’eft & de Humi ou K.h*mil , 
plûtôt le Pays des Vigurs avec les parties adjacentes 
qui parole avoir fait partie 'de la Tartane au Nord, 
de la petite Bukkarie , con- (14) LTndu$. 

tenant les Pays de Turjan 
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Ce Prince étant more en 1141 (15) Grande 
eut pour fuccefleur Kara, - hulaku fon Kara-huiaku*. 
petit-fils , &; fils de Mutugan, Kara- 
hulaku eut pour fuccefleur Muharak- Mubarak- 
shab , dans un âge fi peu avancé , qu Ar - sbab ' 
gata-katun , fa mere, prit la régence 
jufqu’à ce qu’il eut atteint l’âge de ré- 
gner par lui-même. Après la mort de 
Mubarak-shab , Argu , fils de Baydur , Ar gu* 
monta fur le thrône & fut fuccedé par 
Barak (16) , qui embralfa le Mahomé- Barak, <m 
tifme dans la troifiéme année de fon Jekl ' addlQ * 
régné & prit le nom de Jtlal-addin. 

Beghi , fils de Sarmans (17) , obtint la Beghi. 
couronne après JdaL-addin ; & Buga- Buga timui. 
tïmur , arriéré petit-fils de Mutugan 9 
après Beghi. 

Buga timur eut pqur fuccefleur Doy - Doyzi-khan,] 
%i-khan , fils de Barak , qui laifla le 
thrône à Konça fon fils. Baliga , arriéré- Konza, 
petit-fils de Mutugan , fuivit Kon\a , & ‘ îahga * 
fut fuccedé par Ifan-boga , fécond fils ifan boga. 
de Doy^i-khan. Après lui , le feeptre 
de Mawara-inahr pafla dans les mains 
de fon frere Dwi-timur (zS), qui le Dwi-tîmur. 
laifTa à Tarmarfchir fon frere. Tarmarf Tarmarfckir, 
chir embralfa le Mahométifme & ré- 

(*5) 640 de l’Egire. { z8 ) Ifan boçan ayant 

{16) Fils|de Jafunt» , fils été appellé peur régner à 
<le Mutugan. Kasbgar, iailla peiii-ctre le 

( 17) Cinquième fils de thrône k Dwi-timur fua 
Jagatay. Être. 
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tablit ce culce , qui s’étoit prefqu eteinr 
depuis le rçgne de Barak. Il fut tué - 
enfuitc par Butan fou frere , qui 
s’érant faifi du thrône tailla pour fuc- 
celTeur ZangshiCo n neveu. Yafun-timur y 
frere de Zangshi , jaloux de le voir pré- 
féré , entreprit aulfi de s’en défaire.- 
Leur mere foupçonnant fon. delfein, 
avertit Kangshi de veiller à fa sûreté. 
Il prit aufli-tôt les-armes contre Yafun- 
timur ; mais il eut le malheur de perdre 
la bataille & la vie. Le vainqueur fit: 
éventrer fa mere , pour fe venger du- 
fervice qu’elle avoit rendu à Zangshi .. 

Pendant fon régné , Ali Prince 
defeendu d’e Jgatay. , fc rendit fi formi- 
dable qu’il s’empara du thrône après fa- 
mort. Mais lorfqu’il eut rendu lui-mê- 
me le dernier- tribut à la nature, les- 
defeendans- de Jagatay- rentrèrent en; 
polTefllon du thrône dans la perfonne 
de Ka^an C -jo } , qui'futun Prince cruel. 
Il foutint d’abord alfez heureufemenr 
la guerre contre Amir-kafagam (31)... 
Enluite ayant pris fes quartiers d’hyver 
aux environs de Karshi , le terns devint 

(19) Suivant l’Hiftoire Je A'Ufe\-timur ,-fils de 
Timur-bel^ ( Vol. I , p i8- ) tngay , fils 4 e Bofay , fils de- 
Tamarshir , qui y porte le Mutugan , fils 4 e Jagatay. 
nom de Turmaihirin , fei- ($i) Que fa- tyrannie 
ziéme fucceïïeur de jaga- avoit porté à la révolte, 
tay., mourut en 1356. y>ye\,i Hifioire de Tintur^- 
Eifi à'X^fur , .fils. be\,VoLl } .fag,t t . 
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fi rigoureux qu’il y perdit la plus.grande Ora^e 
partie de fa cavalerie. Amit-kaqagan BukkA,RiS ' 
revint l’attaquer dans cet état » c’eft-à- 
dire , fans autre deffenfe que fou in- 
fanterie, & le tua dans une bataille en 
1348(32) ■.Ka^an fut le dernier des feize 
Princes defcendans de Jagatay , qui ré- 
gnèrent avec la' plénitude rfii pouvoir 
& de la dignité fouveraine. Ses fuc- 
eefieurs n’eurent que le nom de Khans , 
avec fi peu d’autorité que chaque Tri- 
bu ne prit d’autre loi que d’elle-même. 

Après la mort de Ka^an , le thrône Amîr-kaza- 
fut rempli par Amir-kazagan f 3 3 ) , San * 
Prince defcendu d’Ugaday , mais qui 
fût tué après deux an& de régné (34). , 
fans qu’on ait jamais connu fon meur- 
trier. Après lui » Bayait - kuli , fils de Bavan-kurt, 
Surga , fils de Doyy.-kb.an ,de la ligne 
de Jagatay , s’empara du thrône, quoi- 

( î» ) 749 de l’Egires Chrétienne. Après la mort 
Shams-addin dit 747, & de Kazan , Kotluk plaça 
hti donne un régné dé qua- fur le thrône li*shmenje\- 
torze ans folaires fur le agleti , defcendu d’Ugaday:- 
Mawara-Inahr & le Tur- Mais lui ayant hien-tôt ôté 
keftan. Hift. de Timnr-be \ , la vie , il donna la dignité 
page 3 . deKhanà Bayan-I^ulsaglen 

(33) Il étoit fils de Da- & lé referva le foin de gou- 
nifinanza, fils le Kaydu , verner. C’étoit un Prince 
filsde Kashi , filsd’Ugaday. équitable» & d’un naturel 

( 34) Shams-addin ra- doux & pitoyable. Il fou- 
conte qu’il fut tué à la mit en 13 $ iMaleiç- huffcyn, 
chafle par Kotlul^-timur fon Prince de Hcrae dans le 
gendre , à qui il ayoit fait Khorafan. Hift. de Timn r- 
quelqu’outragc , l’an 779 de be \ , p. 5 & [vivant (S» 
fEjjire, ou 13551 de l’fire 
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que Kaqagan eût laiflfé plufieurs fils. Il 
fit tuer un de ces Princes , nommé Ab- 
dalLah , qu’il foupçonnoit d’entretenir 
une liaifon criminelle avec fa femme 
(35). Timur-shab , fils de Yafun-tbnur , 
fut élevé au thrône après Bayan-kuli. 
Le fuccelfeur de Timur-shab fut Adil , 
fils de Mahamet-pulad , fils de Konça. 
Ce Prince comptoir entre fes valfaux 
deux Chefs de tribus -, l’un nommé 
Amir-timur (36) , fils de Taragay de la 
Tribu de Burlas ; & l’autre qui fe nom- 
moi r Amir-huJJeyn , neveu à! Abdallah, 
& defcendu d’LJgaday. Ces deux Sei- 
gneurs ayant formé une confpiration 
contre Adil, fe faifirentde fa perfonne 
& le noyèrent pieds & mains liés. Ils lui 
donnèrent pour fuccelfeur Kabul fultan 
(37) , fous le régné duquel s’étant ren- 
dus maîtres de la Ville de Balk, ils en 
tuerenr le Khan (38). 

Après la mort de Kabul , ces deux 
■ Seigneurs éleverent à fa place Seyruk- 
tamish , fils de Danisliman^a , defcendu 
d’Ugaday. Seyrukrtamish eut pour fuc- 

( } ç ) L”Hiftorien de Tî- (% 6 ) Ou Tamerlan. 
murbek allure, page if , ($■?) Fils de Dorji , fils 

qu’ Abdallah fucceda à fon d’Uzaktay, fils de Doyzi- 
pere , & qu’étant devenu khan, 
amoureux de l’Impératrice (t8) Hift. des Turcs, 
il tua le Khan & mit à fa des Mongols, &c, p. 16J 
place Timur-shab U meme & fuivantes. 
année. 
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cefleur Mahamed Ton fils *, c’eft-'à-dire , 
que Mahamed fut revêtu de la dignité 
de Khan (39) j mais avec aufli peu de 
pouvoir que ceux qui l’avoicnt précédé 
depuis Kazan. Pendant cette foiblefle 
du Gouvernement, Amur-timur fit avec 
divers fuccès la guerre aux Tribus Mon- 
gols du Pays de Mawara-inhar. Togalak 
ou Togluk-timur , Khan de Kashgar 

(40) , qui s etoit rendu redoutable au 
milieu de ces troubles , profita de loc- 
cafion pour agrandir fes Etats. Il fit 
entrer les troupes dans le Mawara- 
inahr. A fon approche une partie des 
Habitans , fatigués de la guerre civile , 
prit le parti de la fou million (41). Ceux 
qui entreprirent de refifter furent pafies 
au fil de lepée -, & le relie , avec Ti- 
mur & Hufleyn , fe retira dans le Ka- 
razm. 

Togalak , après avoir palïe une année 
eatiere dons les conquêtes , en donna 
le gouvernement à Ilyas-koja fon fils 

(41) , & retourna dans (es Etats de 

(39) Le dernier de la Jttes par Shams-addin f, 
polterité d’Uçaiay, com- 18. 

me Kahul avoir été le der- (41) Sa première inva- 

nier des delcendans de Ja- fion fut en 1 1 5 1 i mais la 
gatay ; car le Gouverne- fécondé , dont on parle ici, 
ment paffà enfuite il Ti- en 13*0. 
mur-hek & à fes defeen- (4a) Nommé, par Shams* 
dans. addin , Eliaf-lihej*b-a&lcB. 

(40) Nommé Roi des 
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grande Kashgar ou il mourut l’année fuivançe' 
E ~ Antur’ E & (+$)•’ Amur & Hufeyn , réveillés à cette 
Hufl t yn*ou- nouvelle , retournèrent contre Ilyas- 
ftuenlhie!' Khoja & le forcèrent de chercher une 
retraite à Kashgar. Enfuite ayapt par- 
tagé entr’eux l’autorité fouverakie , Us 
vécurent quelque tems en bonne intel- 
Tinuir re- ligence. Mais s’étant divifés d’intérêts, 
4 avoir aV ils ^ vrerent une fa-nglante bataiLle 

Earivai. aux environs de Balk , dans-- laquelle 
Hufleyn perdit la- vie & laifla fon rival 
feul maître' du Gouvernement. A la 
vérité Mahamed rie céffok pas de por- 
ter le titre de Khan j mais Amir-timur 
régna feul en effet \ & loin de lui por- 
ter envie ,- le Khan faifoit des prières 
continuelles pour faprofperité.- 
u bat l’ar 4 Après avoir exercé l’adminiftration 
jhée de Baja-p en ^ rtt tJ . cnte trois- ans avec cette par- 

7tt «NJ le faite . • j/ J 5 

jfrifonnier, raite indépendance , Timur entra dans 
le Pays de Kum (44) à l’âge de foi- 
xante ans, & livra au Sultan Baya^id. 
ou Baja^&ch une bataille, qui dura de- 
puis le matin jufqu’à la nuit. Le Sultan 
prit la fuite après avoir vu fon armée 
en déroute ; mais quelques troupes que 
Timur envoya fur fes traces tuerent le 
peu- de gens qui l’accompagnoient dans 

(43) En i}*». Angora, dans !a 

(44) L’Auteur entend la ou ï'Afie-minture , un Ve n _ 
Turquie, Cetie bataille fe dredi x8 de Juillet 143 1. 
^Onna près à'Angun ou- 
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{a fuite & le firent lui même prifon-" Grande 
nier. Timur palfa un an dans le Pays:; BukkAB - IE * 
Sc retournant enfuite dans l'es propres 
Etats , il y fit mourir non feulement 
Bayaçid, mais encore le bon Mahamed 
(45; ; après quoi il ne fit plus difficulté 
de fe faire proclamer fyhan. Bien-tôc 
après il entreprit une expédition contre 
le Katay. Mais il ne pénétra pas plus 
loin qu 'Otrar. Une maladie , donc il Sa mort i 
fut atteint à l’âge de foixante trois ans 0tnir ' 

(4.6 ) l’enleva dans cette Ville , en 1404 
(47) , après un régné de trente fix ans. 
Abulghazi ne s 'étant propofé de parler 
que des Princes defeendus de Jenghiz- 
khan , ne s 'étend pas fur les defeen- 
dans de Timur , parce qu’ils netoient 
pas de la même race. Ils furent enfin 
chades de Mawara - inahr pu de la 
grande Bukkarie par Sçhah - bakht.. 

Khan des Ufbeks. 


(45) Ces deux (àitsfont 
contredits par l’Hiftorien 
de Timurbei ^ , qui dit ( p. 
170 ) que Mahamed mou- 
rut dans la Natolie , peu 
après la bataille » tandis 
qu’il étoit à la pourfuite de 
l’ennemi , & que| Baja\eth 
Qg BajA\td mourut, l’année 


d’après, à Aihabr dans le 
mêms Pays, fort regretté 
de Timur, qui l’a voit com- 
blé d’honneurs & de caref- 
-fes pendant l'a. vie. 

(46) 807 de l’Egirs. 

( 47) Hift. des Turcs j,’ 
des Mongols , &c. p. i yi 
& fuivantes. 
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Gundh 

Bukk.wuE. Khans Usbeks de la grande Bukkarie • 

INTRODUCTION. 

O N trouve dans l’Hiftoire de Te - 
xeira (48) , dans la Bibliothèque de 
D’Herbelot (49) & dans les autres Ex- 
traits des Hiftoriens orientaux , quel- 
ques éclairciftemens fur les Princes qui 
ont régné dans la grande Bukkarie de- 
puis les conquêtes des Mahométans, 
lous les dynafties des Arabes , des Per- 
fans & des Turcs. Les mêmes Auteurs 
traitent auffi des fuccefTeurs de Jen- 
ghiz-khan dans cette région i mais ils 
parlent peu & fort confufément des 
Princes Ufbeks qui ont gouverné le 
même Pays. Ils n’ont donné , ni leurs 
noms dans l’ordre de la fucceflion , ni 
les dattes ni la durée de leurs régnés. 
Ils fe contentent de faire finir leur Mo- 
narchie il y a plus de deux cens ans. En 
un mot , ce qu’il y a de plus clair fur 
les Khans Ufbeks de la grande Bukka- 
rie eft ce qu’Abulghazi nous en a donné 
dans fon Hiftoire du Karazm , à l’occa- 
fion desguerres qui s’élevèrent de tems 
en tems entre ces deux Etats. C’eft de 
lui qu’on empruntera l’article fumât. 

(48) Hiftoire de Perfe, p. jjy. 

(49) A l'article Sh*ybti{. 
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Schahbakht ou Shaybtk étant entré , Grande 
en 1494» dans la grande Bukkarie , ^XkhV 
en chaffa le Sultan Babor & les Ja- ouShaybelt. 
gatays, qui fe retirèrent dans l’Inde , 
où ils Ce firent un établiffement par leurs 
conquêtes. Enfuite il pénétra dans le 
Karazm , qu’il enleva aufli au Sultan 
HuJJeyn-mir^a. Il acheva Tes exploits 
militaires en 1 49 S , qui ell l’époque du 
commencement de Ton régné. En 1507 
le Sultan HuJJcyn leva une pui (Tante ar- 
mée à Hcrat* Capitale du Khorafan , 
dans le detfein d’attaquer la grande 
Bukkarie. Mais étant mort dans Ton 
entreprife , Padi-a^amon , fon fils , lui radî-azza# 
fucceda. Ce Prince 11e Te trouvant pas mon * 
capable de Te mefurer avec Shaybek , 
fe retira dans le Pays de Kandahar , ou 
il aflcmbla de nouvelles forces pour re- 
tourner contre les Ufbeks. Mais il fut 
défait, & réduit à la néceflité de fuir 
en Perfe. S chah ifmad-fofi embrafTa fa 
caufe. Il marcha contre Shaybek en 
1510. Les deux armées fe rencontrè- 
rent près de Maru. Celle des Ufbeks 
fut caillée en pièces, & Shaybek fut 
tué dans Taébion , après un régné de 
douze ans. 

Kushanji, fon fuccefTeur, eft regardé Kushanji* 
comme un des plus nobles ôc des plus 
puiflans Princes Ufbeks qui ayent règne 
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daiis le Mawara-inahr. En 1512, le 
Sulran Babor revenant de l’Inde & s’é- 
tant joint avec Ahmet-isfahani (50)» 
paffa le Jihun ou YAmu , & porta Tes 
ravages dans la région de Karshi. Ces 
deux Princes avoient fournis prefqu’en- 
tiéremènt cette contrée , lorfque le 
Khan Kushanji paroiflant à la tête de 
fon armée les défît dans une bataille. 
Le Général Perfan fut tué les armes à 
la main , & Babor retourna dans l’Inde. 
En 1529, Kushanji marcha contre 
Schah thamysh ou Tachmas , fils d’If- 
mael. Mais la fortune l’ayant abandon- 
né, il fut battu par les Perfans & con- 
traint de fe réfugier dans fes Etats. 
Après quelques autres tentatives , qui 
furent fuivies d’une paix folide encre 
les deux Monarques, il fe rendit à Sa- 
markand , où il mourut la même an- 
née. Son régné avoir duré vingt huit 
ans (5 1). 

Il eut pour fuccefleur Ahufayd , fon 
fils , qui mourut en 1532, après quatre 
ans d’un régné paifible (52). ( 3 ,.-. 

Obeyd 9 fuccefieur d 'Abufayd , éroitr 
fils de Mohamed , frere de Schah bakhe 

(fo) Peut-être le même armée pour fecourir Babor. 
que No/V , ou plûtôt Aje- (fl) Texeira, p, jjy. 
mi-fmi , qui , iuivant Mir- D’Herbelot , article Sba- 
tyndAzas Texeira , fût en- bel^ , p. 771. 
jtoyé par Ifmael avec une (52) Ibidem. 

qui 
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qui avoic fait la conquête de la grande 
Bukkarie (53). Ce Prince entra dans 
le Khorafan & Te rendit maître de quel- 
ques Villes, tandis que les Ufbeks du 
Karazm firent aufîi divers progrès. Le 
Schah Thamash prit le parti de faire la 
paix avec les Ufbeks. Obeyd excité par 
Omar-ghaçi , qui avoic été chaffé du 
Karazm , le joignit en 1541 aux Khans 
de Samarkand Sc de Tashkant pour 
faire une invafion dans cette contrée. 
Ils y commirent beaucoup de ravages *, 
& s’étant faifis d’Avanash-khan , & de 
cous les Princes de fa famille , ils divi- 
ferent entr’eux les Villes &c leurs pri- 
sonniers. Din-mahamet , fils aîné d ’A- 
nanashy reprit Kayuk & Urgenz après 
le départ des vainqueurs. Obeyd fe 
hâta de revenir avec une puifl'anre ar- 
mée, mais Din-mahamet l’ayant ren- 
contré, dans le cours de la même an- 
née , le défit entièrement malgré l’iné- 
galité de fes forces , & rétablit les 
Princes Karazmiens (54) par un échan- 
ge de prifonniers. 

Vers l’an 1550, Obeyd ayant péne- 
■ tré dans le Khorafan , enleva Maru aux 
Per fans. En fuite le Gouverneur qu’il 
avoit laide dans cette Ville, ôc qu’il 
voulut rappeller fur quelque foupçon , 

(53) Voyez ci -délias. (54) Voyez ti - deilus, 

Jom XX F T K 


Gr.awde 

HukkiME. 


Digitized by Google 



Ci R A N D E 

ttukkARlE. 


Iflander. 


218 Histoire générais 

livra la Place a Din-mahamu , alors 
Khan du Karazm. Enluite Nur-mah *. - 
met-fultan , petit-fils de Din-mahamu , 
dont il devint le fuccelTeur, voyant les 
Princes de fa Maifon armés contre lui, 
livra au Khan Obeyd fes quatre Villes 
de Mar u , Nafay , Yaurfnrdi ik Duruhn , 
dans l’elperance que ce Monarque lui 
en laiiTeroit la pofielfion & fe conten- 
teroit d’un tribut •, mais il eut le cha- 
grin de reconnoître qu’il s’étoit trom- 
pé. Abulghazi ne marque pas le tems 
de la mort d’Obeyd. Texeira & D’Her- 
belot, après Mirkond , la mettent en 
1540 ( 5 5 ) , & ne donnent à ce Prince 
que fix ans de régné. Ce doit être une 
erreur confiderable •, car Abulghazi fait 
du moins juger qu’il régna plus de cin- 
quante ans & qu’il mourut vers 1584 
ou 1585 (5 6). 

Il paroît auflî , par le même témoi- 
gnage , que fon fuccelTeur fut IJlander - 
khan (57) , fils de Janibck , fils de Kho- 
jah-mahamet , fils & Abulgaqir , qui ré- 
gna dans le Pays des Kipjaks. Ce Prince 
ayant eu l’efprit aliéné , il ne fe pafla 
rien de remarquable fous fon régné. 
Après la mort d’Obeyd, Nur-maharnet 

{^î) Dans la Ville de pitre précédent. 

Bokhara, (S 7) Voyez ci-deflTus, 

( 56 ) Voyez le Cha- ibid. 
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fie remit en pofieflion des quatre Villes 
qu’il avoir cedées aux Ufbeks. Schah- 
Abbas I voulant profiter aufli de cet 
événement ( 5 , enleva Maru aux Ka- 

razmiens. On ne trouve rien qui puifle 
jetter du jour fur le commencement , 
fur la fin & fur la longueur de ce 
régné. 

Abdallah , fils d’ifiander-khan , mon- 
ta fur le thrône après Ton pere ; mais le 
commencement de Ton régné n’eft pas 
moins incertain. On lit feulement que 
quelques années après la mort d’Ali a 
qui arriva en 1571, Abdallah fit une 
invafion dans le Karazm , & qu’il prit 
le parti de fe retirer à l’approche d’/fo- 
jim ou d Aÿm. Enfuite les fils d 'Hajim 
ayant arrêté à Urgenz un Ambafiadeur 
Turc, qui revenoit de la grande Buk- 
karic , Abdallah entra pour la fécondé 
fois dans le Karazm avec une armée 
nombreufe. Il en fit la conquête , il fc 
faifît de tous les Princes de la famille 
du Khan , & les ayant conduits en Buk- 
karie il leur fit ôter la vie. Hajim cher- 
cha une retraite en Perfe, auprès d’Ab- 

{ (58) Comme il paraît ici régné jufqu’à cette année , 
qu’Abbas prit Maru peu s’il ne relia pas plus lung- 
après la mort d’Obeyd & teins- Mais il faut pcut- 
qu’il eft certain qu’Abbas être lire Tabmash au liera 
commença Ion régné en d 'Abhas ; ce qui réduirait 
15S5 , Obeyd doit avoir ladaueài575. 

Kij 
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Grande bas, dans l’année du Serpent ( 5 9). Deux 
BukkAK.11. ans a p r £ s s Abdallah étant entré dans 

le Khorafan , Hajim prit le teins que 
les troupes d’Abbas marchèrent contre 
cet ennemi commun , pour fe remettre 
en poflèllion d’Urgenz & de Kayuk. 
Mais ces deux Places furent bien-toc 
reprifes par l’armée d’Abdallah ,- qui 
alîiegea lui même Ha^arash & s’en ren- 
dit maître. Il mourut après qu’il fut re- 
tourné dans fes Etats, le dernier.’ jour 
de l-’année 1597, qui eft celle de Tauk 
ou de la Poule . Suivant Texeira & 
D’Herbelot, ce Prince aétif étoit mort 
dès l’an 1540 (60), & ne régna que Ex 
mois (6 1). - ; 

Aixloimo- Abdolmonin fon fils , par une fille de 
nm " Mahamet , Khan du Karazm , monta fur 
lethrône après lui. Il fetrouvoit alors 
dans le Khorafan , d’où il voulut re- 
tourner dans fes Etats. Mais il fut tué 
par fes propres gens, à Zamin fur la 
Riviere d’Amu (61). 

imam kuli. Imam-kuli , fils d’Yar-mahamet , fut 
le fiiccefleur d’Abdolmonin (6$). En 
1610, Arab-mahamet , Khan du Ka- 
razm , ayant été défait par fes deux fils 

(59) En remontant de- précédent. 

puis la mort d’Abdallah, (62) Voyez ci-delïiis»' 
ce doit être l’an 1595. ibid. 

(60) 947 de l’Egire. (6j) Apparemment en. 

(6r; Voyez le Chapitre * 5 8 5 
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rebelles , Abulghaf , qui avoir embralTé E 

la deffenfe de fon pere, chercha une Bu AMr ' 
retraite, après le combat, dans la gran- 
de Bukkarie , où il fut reçu favorable- 
ment. En i6zz , Isfandiar reprit le 
Karazm & fit périr les deux Princes re- 
belles. Abulghazi retourna aufli-tôt à 
Urgenz. Mais fes Sujets Payant aban- 
donné par l’effroi qu’ils conçurent d’une 
grande Comete, il fe retira un an ou 
deux après, dans le Turkeftan, où il 
pafïa deux ans à la Cour de Turfum - 
khan. De-làil fe rendit dans la grande 
Bukkarie (64) à la Cour d’ Imam-kuli , 
qui le reçut froidement , parce que 
Turfum , auquel il s’éroit d’abord ad- 
drelTë, étoit l’ennemi des Bukkatiens. 
Imamkuli mourut vers le tems (6 5) 
qu’ Abulghazi fut proclamé Khan du 
Karazm {66). 

Il eut pour fuccefleur Nadir-maha- Nadir-ma* 
met fon frere. En 1644, lesTurcomans liamet ‘ 
des environs de Kayuk & d’ Ha^arash, 
dans le Karazm, refuferent de recon- 
noître Abulghazi pour leur Khan &c fe 
mirent fous la protection de la grande 
Bukkarie. Nadir -mahamet donna le 
gouvernement de ces deux Places à 

(<54) Vers 1617. (66) Peut - être en 

(65) Voyez le Chapitre 154*. 
précédent. 

Kiij 
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Abdalaziz, 


Kijferan Ton petit - fils , qu’il rappella 
bien- tôt pour mettre à fa place un Sei- 
gneur de fa Cour. Il fut déthrôné en 
1646 par quelques Seigneurs de fes 
vaifaux , qui fe plaignoient cfe la du- 
reté de fon régné (67). 

Abdalaçi ^ , fon fils , lui fucceda. Ce 
Prince ayant formé le deflein de con- 
quérir le Pays de Balk , Subhan-kuli > 


qui regnoit dans cette contrée , implora 
le fecours des Karazmiens pour fa def- 
fenfe. Abulghazi , Khan de Karazm , 
fri ii t l’occafion de venger fa famille des 
injures qu’elle avoit reçues d’Abdallah. 
Il fit, pendant plufieurs années , diver- 
fes invafions dans la grande Bukkaric; 
il y détruifit plufieurs Villes & fignala 
fes armes par de grands ravages. Enfin 
la paix fut conclue en 1658, comme on 
l’a déjà rapporté avec plus d’étendue 
( 58 ). Depuis cet événement , on ne 
trouve plus rien de régulier fur les. 
Khans de la grande Bukkarie. 

Abduiiatîf. Les Hiftoriens Perfans , fuivant Te- 
xeira & D’Herbelot, font fucceder au 


Khan Abdallah, en 1 540, Ahdulladf y 
fils de Kushanji. Texeira dit que ce 
Prince mourut l’année d’après, & qu’il 
fut le dernier des fucceifeurs de Jen- 


( 67 ) Hift. des Turcs, (68) Voyez le Chapitre 
des Mongols , &c. p. 35 6, précédent. 
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ghiz-khan dans le Mawara-inahr (69). G , K ^ NDB 
Mais il y a beaucoup d apparence que Errcm de 
c’eft une erreur de Texeira , puifque Texcira - 
D’Herbelot nous apprend , fur le té- 
moignage du Lebtarikh , qu'Abdullatif 
vivoit en 1541, dans le tetris que cec 
Ouvrage fut compofé (70). Quoiqu’il 
en foie , Abulghazi s’accorde peu avec 
les Hiftoriens Perfans ; & nos Lecteurs 
décideront fans peine à laquelle de ces 
deux autorités ils doivent accorder la 
préférence. 


CHAPITRE VII. 

Dzfcripdon de la petite Bukkarie ou du 
Royaume de Kashgar. 

INTRODUCTION . 

Q UOIQUE la Géographie Nu- Comment la 
bienne , celle A'Abulfidz , l'Hif- 
toire de Timur-bek , ou Tamerlan , par connue que 
Sams-addln , & les Ecrits de divers Au- la grandc * 
teurs orientaux n’ayent donné à l’Eu- 
rope qu’une legere idée de la grande 
Bukkarie, il fe trouve que la petite 
Bukkarie , quoique plus éloignée de 


(69) Hiftoire de l’erfe , 

P* il** 


(70) Bibliothèque orien- 
tale , p. 771. 
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introduc- l’Europe , eft beaucoup mieux connue». 
TIÜN ’ parce qu’elle eft le paftage commun de 
toutes les caravanes de Peife 6c des 
Indes, aufli bien que de celles du Ka- 
razm &; de la Tarrarie , pour fe rendre 
à la Chine. Les Européens ont rire des 
lumières , non feulement de divers 
Marchands qui avoient fait le voyage 
( 71 ), mais encore de leurs propres ob- 
fervations , en traverfant le Pays d’un 
bout à l’autre , comme il eft arrivé au 
Pere Gués , Jefuite. D’un autre côté , 
les derniers Millionnaires géographes 
de la Chine ayant fait ufage des Jour- 
naux de plufieurs Marchands Chinois 
& Tartares, à qui le Commerce ou 
d’autres raifons avoient fait entrepren- 
dre les memes courfes , ont drelfé fur 
ces Mémoires une Carte de la petite 
Bukkarie 6c des parties adjacentes de la 
Tartarie , beaucoup plus exaéte 6c plus 
complette que tout ce qui en avoir été 
publié jufqu a leur tems. 
carte du Cette Carte eft contenue dans celles 
ra ? s * du Tibet , qui ont été publiées par le 
Pere Du-Halde. A la vérité les Auteurs 
des Journaux d’où elle eft tirée n’a- 
voient pas pris alfez foigneufement les 
latitudes pour fixer les pofitions des 

(71) Tels que ceux dont on doit le Recueil à ffa 
mnfio & à Jvhnfon , qui fit le voyage avec Jen\infon K 


I» 
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lieux. Mais les Millionnaires ont fup- Ihtroduc- 
pléé, dans quelques parties, à ce dé- TIOf< ’ 
Faut. Les Peres Jartoux & Fredelli , Je- 
Fuites , avec le Pere Bonjour , Religieux 
Auguftin, ont mefuré la diftance qui 
eft entre Kya-yu-quan , Place la plus 
Nord-Oueft de la Chine , à l’extrémité 
de la grande muraille , & Hami ou 
Khamil , la plus orientale des Places 
de la petite Bukkarie (71) , dont ils onc 
pris les hauteurs» Ainfî , non Feulement 
on a déterminé la fîtuation générale du 
Pays par rapport à la Chine mais ou 
peut dire que celles des Villes 8c des 
Bourgs font affez bien vérifiées , parce 
qu’elles ont été tirées de Hami , dont 
la polition avoit été déterminée (73). Il 
feroit à defirer que ces Millionnaires 
euiTènt pu. pénétrer plus loin vers 
l’Oueft ; mais le Pere Gaubil allure 
que cette entreprife n’étoit gueres pof- 
fible (74)- 

Regis nous apprend que la’ Carte dit 
Pays de Tfe-vang-raptan , qui étoit en 
polïelïîon de toute la petite Bukkarie 
8c de la partie orientale de la grande 

(71) Ils trouvèrent cet- tre vingt dix fept. 
te diftance de neuf cens (7}) Voyez ci -dèflus la 
fieixanre dix lis Chinois , Table des fituations. 
donc dix font la lieue de (74) Obfervations m!H 
France. Cette mefure ré- thématiques dirl’ere Sou» 
tluitc en. lieues en fait qua- ciet, p. 177- 

* * ~ * »r 
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Introdvc- Tartarie , fat dreflee en partie fur Iesf 
TI0N * informations que les Millionnaires fe 
procurèrent à Hami , en partie fur le 
Journal d’un Envoyé de l’Empereur de 
la Chine à ce Prince (75) , & en partie 
fur les Mémoires des Généraux de 
l’Empire (76). Gaubil s’étend davan- 
tage fur les Journaux Tartares dont la 
Carte eft tirée. On lui en communi- 
qua , dit-il , plulieurs qui regardoient 
le Pays entre Hami & Harkas , dont 
l’un en particulier, traduit par le Pere 
Parennin , étoit excellent. Il marquoit 
la diftance & la polition des Places dans 
toutecette route \ ce qui fuppléa au dé- 
faut des obfervations aftronomiques & 
des mefures plus exaétes dans la com- 
position de la Carte. Ce Journal avoit 
été donné au Pere Gerbillon , par un 
Seigneur que l’Empereur Kanghi avoit 
envoyé au Prince T fe-vang-raptan.. 

Ce Seigneur entendoit la Géogra- 
phie. Il s’étoit procuré de bonnes in- 
formations fur les routes. Il les avoir 
fait mefurer lui même ayec route l’ex- 
a&itude qu’il y avoit pu apporter. Sa 
route avoit été de Khya-hu-quan à Ha- 
mi ; de Hami à Turf an , & de Turfan à. 

(75) Q»î réfutait près de nomnroit Harkas ou Utga* . 
fe Rivicre &'lli r dans fes (76) Chine du Peie Du» 
îeases , &dwu le camp fe Halde , Vol. II. 
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Markas-ili. Quelque tems après avoir introduc- 
tracé la route d’après ce Journal , Gau- ÏI0W * 
bii vit entre les mains de Regis une 
Carte drelfée fur les Journaux & les 
Mémoires de plusieurs perfonnes que 
l’Empereur avoir envoyées à Harkas. Il 
y obferva la route tracée par le Sei- 
gneur Chinois. Il ajoute qu’on trouva 
divers autres Journaux, qui donnoient 
aux Places des fituations conformes à 
celles de la Carte (77) , foit pour la 
longitude (78) ou la latitude *, d’où l’on 
peut conclure que les Chinois & les 
Tartares font beaucoup plus attentifs 
que les Européens à tenir des Journaux, 
exa&s de leurs voyages. 

Tels font les matériaux dont nos Car- t Source? 
tes de la petite Bukkarie font compo- re ou ce on quî 
fées. A l’égard des Habitans & dc leurs regarde les 

r 0 1 1 r Habitans du 

ulages , outre quelques oblervations 
qu’on peut recueillir des voyages du Pere 
Goës, & de ceux des Millionnaires qui * 

pénétrèrent jufqu’à Hami, nous avons 
un Traité exprès fur cette matière , pu- 
blié à Cologne en 172.3 , fous le titre 
à' Etat préfent de La petite (79) Bukkarie , 

(77) C’eft apparemment (79) Qui contient une 
là Carte du Pays entre la défcription exafle de fa fi. 

Chine & la Mer Cafpienne, tuation , de fes coutumes , 

•jui fut envoyée en France, de fon gouvernement & de 

(78) Obfervations ma- fon Commerce» avec ime 

thématiques de Souciet , Relation de la dernierené- 
p. j^îS & 178, voituion- arrivée dans se 

ICvj, 
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intr-oduc- qu’on nous donne pour l’Extrait du Ma* 
1I0Nf nufcrit d’un Voyageur. On en a l’obli- 
gation à l’Editeur que nous avons fou- 
vent cité fous le nom de Bentink. Mais 
il ne parole pas qu’il en ait fait beau- 
coup d’ufage dans fes Notes fur l’Hif- 
toire à’ Abulghaii ; & cette raifon nous 
a porté à n’en rien emprunter pour l’é- 
clairciflfement de ce que nous avons 
rapporté des Bukkariens fur l’autorité 
de tes Notes. D’ailleurs , quelqu’exaéti- 
tude qu’on veuille accorder à ce Traité 
dans tout ce qui concerne les Habitans 
du Pays & leurs ufages , la géographie 
en eft remplie de fautes & mérité peu 
d’attention.. 

Pays ; la mort de Rofto-\han & la vie de Contabisb*- 
trcptai*. bi-otlavo , 47 

§ T.. 

, Nom , Bornes , Etendue & Divtjion : 

de la petite Bukkarie. 

ia petite C * l'on donne àcette contrée le nom 
Bukkarie a 3 de petite Bukkarie , ce n’eft pas 
due d 'ue C k c l n e ^ e nioins d’étendue que la 
jratuie» Grande. Elle en a même beaucoup plus; 

Mais elle lui cede pour le nombre & la 
beauté des Villes , pour la bonté du* 
ttrroir & pour, l’abondance des Habi- 


D 






I 


I 


Digilized by Google 


■- h jrârt.i.M.,1'., 





Digitized by Google 



des Voyage s . LiF. III. 119 

tans. Les noms de Grande &c de Petite 
Bukkarie font venus apparemment des Bu Aa,E,r 
Ulbeks , qui ont voulu dîftinguer la 
partie du Pays des Bukkariens dont ils 
font en polTeflion,à laquelle ils donnent 
naturellement la préférence , de l’autre 
partie quils n’ont pas fubjuguée. Ce- 
pendant Abuighazi n’employe point 
une feule fois le nom de petite Bukka- 
rie dans fon Hiftoire. Il parle de Kash - 
gar de Yarkien & d’autres Pays qui 
appartenoient à cet Etat , comme d’au- 
tant de contrées differentes , auxquels 
il ne eonnoilfoit pas de nom général. 

Avant que les Ufbeks euflent con- Elle 
quis une partie de la Bukkarie, toute nomrn f; e v ia ' 
cette région etoit connue fous le nom hgar. 
de Jagatay ou de Pays du Khan J a ga- 
tay , un des fils de Jenghiz-khan , dont 
elle avoir été le partage. Les Européens 
la nommoient aullî Royaume, de Kash- 
gar , parce que cette Province , qui en 
fiùfoit partie , étoit la réfidence ordi- 
naire du Khan. Dans l’Hiftoire de Ti- p ays d<a- 
murbek , la petite Bukkarie eft confi. Geies, 
derée comme une partie du Mogu- 
liftan , & comme le Pays des Jetas ou 
des G et es , que les Géographes Perfans. 
placent dans cette partie de laTartarie. 
qui en efl au Nord.. 

La petite Bukkarie eft environnée: 
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petite de Deferts. A l’Oueft , elle a la grande 
B Bomes de Bukkarie ; au Nord , le Pays des Eiuths 
la petite Buk- ou des Tar rares Kalmuks i à l’Eft , celui 
des Mongols fujecs de la Chine ; au Sud 
le Tibet , dont elle eft féparée par le 
grand Defert qui fe nomme Kobi , & 
l’extrêmité Nord-Oueft de la Chine , 
qui en eft féparée par un autre Deferc 
ou plutôt par une partie du premier. 

Sa fitua- Elle eft fituée entre le quatre- vingt- 
Bon *' douzième & le cent dix-liuitiéme de- 
gré de longitude , & entre le rrciue- 
cinquiéme degré trente huit minutes & 
le quarante-cinquième degré de lati- 
tude- Ainft fa longueur , de l’Oueft à 
TEft, eft d’environ huit cens quarante 
milles ; & fa largeur de cinq cens foi- 
xantc dix du Sud nu Nord, Mais en la 
çonfiderant dans tout fon cours, parce 
qu’elle forme un demi-cercle du Sud 
au Nord- Eft , fa longueur fera de douze 
cens^ milles, & fa longueur n’excede 
nulle part cent quarante. * 

Ses proprié- C’eft un Pays affez fertile & fort bien 
* é8 * peuplé. Mais la grande élévation de fa 
terre, Sc la hauteur des montagnes qui 
l’environnent de plufieurs côtés , fur- 
tout au Sud , le rendent beaucoup plus 
froid qu'il ne devroit 1 etre naturelle- 
ment par fa fituation (80). 
ifio) Suivant l'Etat (rcfent de la petite Bukkarie > 
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Il cft fore riche en mines dor & d’ar- 
gent, quoique fes Habitans en tirent 
peu d’avantage. LesKalmuks, qui en 
font les maîtres , & les Buklcariens > 
ignorent également la maniéré de les 
travailler. Cependant ces deux Nations 
ne manquent pas, au printems, de re- 
cueillir l’or que les torrens entraînent 
des montagnes lorfque la nege commen- 
ce à fondre. De-là. vient toute la poudre 
d’or que les Bukkaricns portent aux 
Indes, à la Chine, & fouvent jufqu’à 
Tobolskoy dans la Sibérie. On trouve 
auflî , dans le Pays , beaucoup de mufe 
& toutes fortes de pierres précieufes , 
fans en excepter le diamant. Les Ha- 
bitans n’ayant pas l’art de le polir, 
font obligés de le vendre brut & tel. 
qu’ils le trouvent (8 1). 

Tout le Pays confifte dans une lon- 
gue chaîne de montagnes , qui fe di- 
yife en pluheurs branches & qui tra- 
verfe. des Deferts fabloneux. Le pied 
de ces montagnes eft entremêlé de val- 
lées fertiles. Regis obferve qu’entre les; 
Villes de la petite Bukkarie on ne trou- 
ve aucun Village (8 2) -, de forte qu'en: 

elle abonde en toutes for- (81) JJift. des Turcs,, 
tes de fruits & de raifins. des Mongols , &c. p, 469 • 
Mais la chaleur y ett fi ex- & fuivartes. 

«effive qu’on ne peut la (8*) Cependant Bentink. 
(uppoxter hors des maifonj. & les Auteurs de la Def- 
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petite voyageant de l’une à l’autre il ne faut 
Bukk arik. p as promettre de trouver la moindre 
commodité. Il attribue cet inconvé- 
nient au génie des Tartares, qui leur 
fait préférer les tentes aux maifons, 
fans compter la nature du Pays , qui 
étant divifé par quantité de branches 
du Kobi , en devient inhabitable dans, 
quelques ( 83 ) endroits. 

Dîvîfion de On divife la petite Bukkarie en 

Éarie. pluùeurs Etats, qui rorment autant de 
Pays ditferens , mais dont les noms > 
les bornes 8c l’étendue font ignorés de 
nos Géographes. Du tems de Goës , elle: 
étoit compofée de deux Royaumes -, ce- 
lui de Kashgar à l’Ouelt , 8c celui de 
Chalis à l’Eft. Aujourd’hui nous pou--- 
vons la divifer en quatre Parties , qui 
font le Royaume de Kashgar , 8c les: 
Provinces d 'Akfu , de Turfan 8c d^ 
Khamil ou Hamu 


Royaume, de Kashgar & Province d’Akfm 


Situation 
& étendue >le 
ee Royaume. 


J^Ashgar ou Karkar , eft la 
plus occidentale des quatre Provinces 
de la petite Bukkarie , ou.plûtôt fa vé.- 


cription difentque les Vil- dépendance.. Hijloirc dès 
les , au nombre d’environ Turcs , (Te. p. 471 (T 474. 
vingt , ont un grand nom- (83) Chine du l’ere Du- 
tue. de. Villages dans leur. Halde , Vol. IL- 
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ritable Situation eft au Sud d 'Akfu, A petitk 
l’Oueft elle a la grande Bukkarie , dont aukJtAR1E * 
elle eft féparée par une double chaîne 
de montagnes, entremêlées de Deferts*, 
au Sud , le T ibet *, à l’Eft , le Kobï ou le 
grand Defert , qui s’étend jufqu’à la 
Tartarie orientale. Elle peut avoir qua- 
tre cens vingt milles de longueur , du 
Nord au Sud j & trois cens foixante de 
largeur , de l’Oueft à l’Eft. Dans un ft 
grand efpace , il ne fe trouve pas plus 
de huit ou neuf Villes dont les Voya- 
geurs nous ayent appris les noms (84) , 

& l’on n’en compte que trois qui méri- 
tent un peu d’attention. Leur nom eft 
Ye , Kashgar, Yarkicn &c Khotom. 

Kashgar (85), ou, comme les Jé- Sa Capr- 
fuites l’écrivent dans la Carte , Hajlkar , Kasiîga^'oa 
eft lîtuée au Nord-Eft des deux autres , Hafikar , que 
vers les frontières de la grande Bukka- Ar< ' ikan<i * 
rie , au pied des montagnes qui fépa- 
rent ces deux régions (86). Elle eft pla- 
cée fur la rive Eft d’une riviere , qui 
tombant les mêmes montagnes va fe 
jetter dans le Defert à trente ou qua- 

^84) La Carte des Jé- Ville à quarante quatre dé- 
faites n’en offre pas davan- grés de latitude , & celle 
tage. de K ryfol{oMa à quarante 

(8f) Ahulfcda dit qu’elle degrés , c’eft-à-dire , vingt 
fe nomme auflî Ardi\and. ou trente minutes plus air 

(86) Les Tables à'Aknl- Nord qu’elle n’eft placé© 
feda , de Naflir-addin & dans U Carte dçs JéfuitCS». 
fUhtbeg , placent ceuç 
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“ rante milles de la Ville. C’étoit au- 
Sukk-Aiu tre f 0 i s i a Capitale du Royaume; mais 
Bentink obferve quelle eft extrême- 
ment déchue de fon ancienne gran- 
deur, depuis que les Tartares en font 
en podedion. Cependant il ajoute 
qu’elle entretient encore un Commer- 
ce adèz condderable avec les Pays voi- 
fins, quoique fort inferieur à celui des 
anciens tems (87). Avant les conquê- 
tes de Jenghiz-khan , Kashgar fut longr 
tems la Capitale du Turkeftan , c’eft-à- 
dire, du domaine des Turcs, qui étant 
fortis d’une Tribu peu condderable 
près du Mont Altay , fe répandirent au 
fixiéme frecle dans toute la Tartarie à 
i’Oueft, Sc changèrent pludeurs fois le 
fîege de leur Empire à mefure que leur 
domination s’étendoit. C’eft aind qu’a- 
près Kashgar ils eurent Otrar pour 
Capitale , fous le régné de Kavar - 
khan f88). 

Yarkien , Yarkien, ou Yerghian (89) fuivant 
Knue^ia pe- Bentink , eft à préfent la Capitale de 
me Bukka- toute la petite Bukkarie. Sa druation 
Bc * eft au Nord de Kashgar , fur le bord 
d’une petite riviere , dont les eaux ne 
padfent pas pour faines. Mais Bentink 

(87) Hift. des Turcs , (8y) Bentink de rit Yer\een 

„ des Mongols, &c. p. 471. ScTerl^eben. D’autres, Ir\e» r 

(88) Bibliothèque orien- Irghen , Jar\an , Yarfyin , 

taie, g 6io, ïur\ind &C Hiar^ham, 
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peut s’être trompé fur ce point , puifque petite " 
la Carte des Jéluites place Yarkien au, ^k^* 1 ** 
Sud-Eft de Kashgar , a quatre vingt dix 
milles de diftance (90) , & fur une ri- 
vière qui defcendant des montagnes à 
la même diftance au Sud-Oueft , coule 
vers le Nord-Eft & tombe dans le Lac 
de Lop à fix cens milles de fa fource. 

Le même Auteur ajoute qu’Yarkien, 
ou Ycrghian , eft une grande Ville , 
allez bien bâtie à la maniéré des Orien- 
taux , quoique la plupart des maifons 
foient de briques cuites au foleil. Le 
Pays eft très fertile aux environs. Il 

Î iroduit toutes fortes de fruits & de 
égumes. 

On voit dans la Ville un Château, 
où le Kontayki , Khan des Kalmuks > 
vient palfer de tems en tems quelques 
mois , lorfqu’il y croit fa préfence né- 
ceflaire. De- là vient qu’on a quelque- 
fois pris Yarkien pour le lieu ordinaire 
de fa réfidence. 

Comme cette Place eft aujourd’hui le 
centre du Commerce êntre les Indes 8 c 
le Nord de l’Afie , entre le Tibet & la 
Sibérie , entre la grande Bukkarie & la 
Chine , elle ne peut manquer d’être fort 
peuplée , ni fes Habitans Bukkariens; 

( 90) Marco-Polo le traverfa aufli en allant 4 gr 
jKasbgar à Kpiom. 
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petite d’être très riches , puifque c’eft par leui? 

BükkARiE. ■ r | 1 ^ 1 V irn. 

entremile que le Commerce lubhlte 
entre tant de régions differentes. Le 
dernier Empereur de Ruffie fe propo- 
foit d’en établir un régulier par la Ri- 
vière à'Irtiche , entre Yarkien & fes 
Etats. Ses Sujets en auroient tiré de 
grands avantages. 

Khotom o« La Ville de Khotom , ou Hotom(<) 1 ), 

«ot°m. auSud-Eft d’Yarkien, fur la , 

riviere de Hotomni-folon , comme elle 
eft reprélentée dans la Carte. Quoique 
foumife au grand Khan des Eluths , la 
grandeur de fon Commerce la rend en- 
core alTez floriffante. On y voit en foule * 
les Marchands du Tibet & des Indes. 
Ses Habitans font obligés de faire pro- 
feffion du Mahométifme \ ce qui n’em- 
pêche pas que les Payens des environs 
ne jouiffent d’une entière liberté. La 
Ville eft bâtie de brique. On vente la 
fertilité du Pays. Il paye au Kontayki 
un' tribut annuel , à la faveur duquel il 
jouit de fa protection , fans être autre- 
ment incommodé par les Eluths. 

On affura l’Auteur que la Ville de 
Yalafagun , qu 'Ilik réfigna au Khan Kct- 

(91) Kotom par Marco- Ecrivains orientaux- Ahuf. 
Polo. Hotom dans la Carte feda dit qu’elle étoit d’une 
des Jéfuites. Koion dans grandeur incroyable , 8 c 
d’autres Cartes K^hatun par que fes Habitans étoient 
Bentink , & Kjioton par les originairement du Katay. 



des Voyages . Lir. III. 137 

yar > &c que les Mongols nommoient Petite - 
Kambalik , c’eft-à-dire la bonne (91) BuKKAK1E « 
Ville , fubfifte encore dans ia petite 
Bukkarie , près des frontières de la 
Grande & du Pays des Kalmuks , & 

-que c’eft de ce côté-là un des princi- 
paux partages dans la grande Bukkarie 
(93). C’eft la même Ville qu’Abulfeda 
&c D’Herbelot (94) écrivent Balafagon. 

Il eft aifé, dans l’Arabe, de prendre 
un l pour un y , parce que la différence 
•de ces lettres dépend d’un feul point. Le 
premier de ces deux Auteurs met Bala- 
lagan dans le Pays des Turcs, près de 
Farak ou à’Otrar (95). Dans un autre 
endroit, il la place fur les frontières 
des Turcs , au-delà du Sihun ou du Sir , 
près de Kashgar (96). Mais 1 a Carte des 
Jéfuites n’offre aucune Ville fous l’un 
ou l’autre des deux noms. 

Le Pays d 'Akfu eft litué au Nord de rayïd'AWii 
Kashgar 8c à l’Oueft de la Province de 
Turfan . On lui donne environ trois 
cens foixante milles de longueur , 8c 
foixante dix de largeur. C’eft dans cette 
partie de la petite Bukkarie que l’Em- 

(91) Voyez cî-deflus. triptio, p. 64. Mais dans 
(9î) Hiftoire des Turcs, fa Table ( p. 51 ) il le met de 
des Mongols, &c- p. 471. trois degrés cinq minutes 
( 94 ) Au mot Turc 8 c plus à l’Eft que Fara^ 

Turcomati. (96) Ibid, p. 74, 

£95) Chovvau\mU de{- 
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l’LTITE pire occidental de Lyau ou des Kitans 
iukk.vRjE. ^ aro j t avo i r été fondé (97) , & par con- 
séquent ce Pays doit être celui de Kara.- 
kitay ou de Kara-katay , dont la Hala- 
tion a caulé de l’embarras aux Hifto- 
c'eft ic riens. Cette conjecture s’accorde avec 
Kara-ikitay. lejournaldu Pere Goës, qui dansfon 
voyage de Kashgar à Akfu traverfa un 
Defert fabloneux (98) nommé Kara- 
kathay ou le Katay noir , parce qu’il 
fut long tems habité par la Nation de 
Katay. En effet, comme les Kitans con- 
quirent toute cette partie de la Tar- 
tarie qui eft depuis L^au-tong jufqu’au 
Royaume de Kasghar , le Pays à l’Oueft 
du Whang-ho & la Province Chinoife 
de Chanfy, ou du moins toute la petite 
Bukkarie , avec le Pays de Chacheu au 
Sud- Eft de Khamil , pourraient avoir 
porté le nom de Kara-kitay fous les 
Mongols avant la chute de leur Em- 
pire-, après quoi les Princes naturels de 
ces régions ayant fecoué le joug des Ki- 
tans, le nom de Kara-kitay pourrait 
être demeuré à ce Pays particulier où 
ils fondèrent leur nouvel Empire. 

Ce qu'on Akfu{ 99), principale Ville du Pays, 
fa’ 1 r la eft fouvent nommée parles Voyageurs; 

Ville d Akfu. r J & 

{97) Voyez ei-deflus. tre Kashgar & Akfu. 

(98 J Haji-mahamet en ( 99 ) A^fu lignifie Et» 
fait un Pefert fauvage , en- blanche, 
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mais fans autre éclaircilfement que ce- 
lui du Pere Go'ès , qui la donne au fiükîtARI£ 
Royaume de Kashgar, ôc qui raconte 
que le neveu du Roi en étoit Gouver- 
neur. Suivant la Carte des Jéfuires , elle 
eft fituée fur la rive Nord d’une petite 
riviere , qui tombant des montagnes au 
Nord-Oueft, fe perd à la même diftance 
dans les fables du Defert. La Riviere 
d ’lli , qui coule du côté où le Kontayki> 
grand Khan des Eluths ou des Kalmuks, 
fait fa rélidence ordinaire dans fou 
camp , nommé Harkas ou Urga , prend 
fa fource dans les montagnes qui font 
dans la partie Nord-Eft de cette Pro- 
vince. Plus à l’Oueft fortent le Chui- 
mur&n Ôc le Talas-mur&n , fur le dernier 
defquels Mr Danville place la Ville de 
Sagram. Ces deux Rivières, après un 
cours de cent quatre vingt milles, tom- 
bent dans des lacs de la grande T artarie. 

On doit obferver ici que le Pere 
Go'ès , qui traverfa la petite Bukkarie , 
depuis Yarkian jufqu’à Khamilou Ha - 
mi 9 ne donne pas une feule fois ce nom 
au Pays. Il ne parle que de deux Royau- 
mes , entre lefquels cette région étoit 
divifée : le Kashgar , qui comprenoit 
la partie orientale *, & le Chalis , qui 
formoit la partie occidentale (1), 

(1) Ciaiit dans Trigauc, 
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l’ETITE 


.Bu kk a. me. Provinces de Turfan & de KhamiL 

Leur fuua-X_j A Province de Turfan eft fituée a 
étendue, d’Akfu. Elle peut avoir deux cens 

dix milles de longueur , fur quatre vingt 
de largeur. Celle de Khamil n’a pas 
dans fa plus grande longueur , plus de 
cent quatre vingt milles. Dans fa lar- 
geur elle eft égale d l’aurre. Il paroît 
que ces deux Provinces ou du moins la 
partie du milieu qui eft à l’Eft de Tur- 
fan, étoit autrefois polfedée par les /T- 
gurs ou les Oygurs. Leur Capitale , que 
les Chinois nomment Ho-cheu (2), 
étoit à huit ou neuf lieues de cette 
Ville. Il faut attendre de nouvelles lu- 
mières de i’Hiftoire Chinoife , pour 
décider fi c’étoit la même que Bis- 
halik ou fi Bishalik étoit une autre 
Place au Nord de Turfan , fuivanr la 
polîtion que lui donne le Pere Gaubil 
( 3 ). Les V igurs polfedoient aufti les par- 
ties adjacentes de laTartarie , jufqu’aux 
fources de la Riviere d’Irtiche & juf- 
qu’au Mont Altay. 

villes du Le Pays de Turfan contient plusieurs 
j fop de rup Villes , entre lefquelles Turfan tient le 

f premier rang. Elle eft repréfentee dans 
e Journal de Goés comme une Ville 

- Voyez ci-deffus. 0) Voyez ci-delîus. _ 

bien 
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tien fortifiée. Mais les Millionnaires 
nous apprennent feulement que c’eft 
une Ville confiderablc (4) ; qu’elle eft à 
fix journées de Hami ou de Khamil , en 


Petite 

Bukk.A8.ik.. 


palfant une branche du Kobi ou du De- 
lcrt , mais à dix journées des montagnes 
qui font au Nord de Hami 6c les plus 
petites de toute la Tartarie. 

Le Pays de Khamil ne contient qu’une 
petite Ville de même nom (5). On y 
voit même peu de Villages. Mais il n’en 
eft pas moins rempli de maifons difper- 
fées. Les Habitans font de haute taille , 


Propriété* 
du Pays de 
Kbainil. 


vigoureux , bien faits , 6c d’une extrê- 
me propreté dans leurs maifons. La 
Ville de Khamil ou de Hami eft à qua- 
tre vingt dix lieues de Kya-yu-ken (6) , 
une des portes de la grande murailles. 
Elle eft environnée de terres alfez fer- 


tiles \ mais au-delà de cet efpace on ne 
trouve que des fables fecs 6c les plus fté* 
riles de toute la Tartarie. 


Ce Pays n’eft pas infe&é de l’idola* 
trie des Lamas. Tous les Habitans f 
font profeflion du Mahométifme. La 
terre n’y produit gueres d’autres fruits 
que des melons , dont on vante la dé- 


{4) Ils la mettent dans la mil. Go es & d’autres écri- 
Tartarie orientale , parce vent Kb^tmul. 
que lesTartares font maî- . ( 6 ) Le Fort qui eft près 

très du Pays- de cette porte fe nomme 

(5) Bentink écrit Kha- Kja-jH-quch. 

TormXXFI,. h 
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licateffe 8c qui remportent fi fort fur 
ceux de l’Europe , que fe confervant 
long-rems après leur faifon on en ferc 
pendant tout l’hyver fur la table de 
l’Empereur (7). Gerbillon dit néan- 
moins que le Pays de Khamil offre une 
grande abondance de bons fruits outre 
les melons 8c le raifin (8). Mais il ne 
parloit pas fur le témoignage de fes 
propres yeux , comme les autres Mif- 
fionnaires. 

Le Defert dont on a parlé , & qui fe 
trouve fitué entre Hami & la grande 
muraille de la Chine , fait partie du 
grand Schamo ou du Kobi. On n’y trou- 
ve pas d’herbe ni d’eau. Les voyageurs 
perdent fouvent leurs chevaux en le tra- 
verfant. Auffi les Tartares employent- 
ils plus volontiers des dromadaires 9 
parce qu’il faut peu de nourriture à ces 
animaux 8c qu’ils fe pafTent d’eau cinq 
ou fix jours. Cependant le Kobi n’efl 
pas borné à cet efpace 3 qui n’eft 
que de quatre vingt dix lieues. Il a 
quantité d’autres branches , qui fe ré- 
pandent comme autant de veines in- 
fectées 8c qui divifent le Pays comme 
en pelotons, les uns fecs & tout-à-fait 
deferts s les autres aftez fertiles pour la 

(7) Chine du Perç Pu-Halde, Vol. II. 

( 8 ) Ibidem, 
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fubfiftance d’un petit nombre de Tar 
tares (9). 


$ II. 

Jîabitans de l.i petite Bukkarie. 

S Uivant la defeription de X Etat 
préfent de cetre contrée , la plupart 
des Bukkariens , Tes anciens Habitans , 
ont le teint bazané'& les cheveux noirs, 
quoiqu’il s’en trouve quelques uns qui 
font blonds , beaux 5c bien faits, lis ne 
manquent pas de policeife. Leurs ma- 
niérés font gracieufes pour les Etran- 
gers. Mais ils ont de l’avidité pour le 
gain , 5c beaucoup d’inclination pour 
le Commerce, qu’ils exercent avec allez 
d'avantage à la Chine , en Perfe , clans 
les Indes 5c dans la Ruffie. Traiter avec 
eux fans précaution , c’eft s’expofer à 
devenir leur dupe. 

• ■ L’habillement des hommes eft peu 
différent de celui des Tarcar.es.. Ils por- 
tent des robbes qui leur tombent juf- 
qu’au milieu de jambes , avec des man- 
ches fort larges vers les épaules 5c fer- 
rées autour du coude. Leurs ceintures 
refifemblent à celles des Polonois. L’ha- 
bit des femmes eft exadement le même 

' te ). 4 , ... 


Tetite 

BukkA&iE. 


Figure & 
caractère des 
Bukkarieas. 


Leur ha- 
billcinenfc 
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Petite que celui des hommes , Sc piqué ordî- 
EüvkARic. na j rement Je coton. Leurs pendans 

d’oreilles n’ont pas moins d’un pied de 
long & leur defcendent jufqu’aux épau- 
les. Elles divifent leur chevelure en 
trelTes, quelles allongent avec des ru- 
bans noirs , brodés d’or ou d’argent , 
par de grandes touffes d’argent ou de 
foie , qui leur pendent jufqu’aux talons 
(io). Trois autres touffes moins gran- 
des leur couvrent le fein. Elles portent 
des colliers ornés de perles , de petites 
pièces de monnoie , & de plufîeurs au- 
tres bijoux dorés ou argentés , qui ont 
beaucoup d’éclat. Les deux fexes em- 
ploient auffi, pour ornement , de petits, 
lacs de cuir , qui contiennent des priè- 
res écrites par leurs Prêtres , comme 
autant de précieufes reliques. •> 

Poudre de Quelques femmes, fm>tout avant le 
Kcna. mariage , fe peignent les ongles de rou- 
ge. Cette couleur dure long-tems. Elle 
eft tirée d’une herbe qui fe nomme 
Kcna en langue Bukkarienne. On la’ 
fait fécher , on la pulverife , avec urt 
mélange de poudre d’alun -, & vingt 
Quatre heures avant que d’en ufer , ou. 
prend foin de l’expofer à l’air. 

' ; - ‘f 

(10) Ce font apparem- tarie orientale , & qu’on 
ment celles que Grueher voit repréfemées dans 1 ». 
appelle Fcminçs de la Tar- figure. • n •:*' 

{ 
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Les femmes , comme les hommes > P , E , TITK 
portent des hautes-chaulles fort ctroi- Habille- 
tes, 8c des bottes legeres de cuir de^ent Hœ 
Ruflie , fans talons 8C fans femelles. eimTUS * 
Leur chauffure pour les pieds eft une 
forte de galoches, ou de fandales à la 
maniéré des Turcs , avec des talons fort 
hauts. Les bonnets font aufli les mêmes 
pour les deux fexes ; excepté que les 
femmes, & fur-tout les jeunes filles , cn- 
richiffent les leurs de divers ornemens, 
tels que de petites pièces de monnoie 
8c des perles Chinoifes. Les femmes ne 
font diftinguées des filles que par une 
longue bande de toile qu’elles portent 
fous leurs bonnets & qui fe roule autour 
du col , pour former par derrière un 
nœud dont l’un des bouts leur tombe 
jufqu’à la ceinture ( 1 1 ). . 

Les maifons des Bukkaricns font de Maifons & 
pierre 8c ne font pas mal bâties mais ^tariens * 
leurs meubles font en petit nombre 8c 
ne fervent pas beaucoup! à lesorner.. Oa 
n’y voit ni chaifes , ni tables , ni d’au- 
tres commodités que quelques coffres 
de la Chine , garnis de fer, fur lefquels 
ils placent pendant le jour les matelats 
qui leur fervent pendant la nuit, en les 
couvrant d’un tapis de coton de diffe- 

; (ti) Hiftoire des Turcs, des Mongols , &c- p. 476 
fi luivantes, SiS .t l 

L iij 
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rentes couleurs. Ils ont aufli des rideaux 
ornés de fleurs & d’autres figures , 8c 
une forte de châlit d’une demi - aune 
de hauteur & long de quatre aunes , 
qu’ils couvrent d’un tapis pendant le 
jour. Ils fe couchent tout à fait nuds, 
mais iis s’habillent toujours en fortant 
du lit. Ils s’affeyent les jambes croifées , 
à la maniéré des Turcs. 

Leur propreté eft extrême dans leurs 
alimens. Ils les font préparer dans leur 
propre chambre , c’eft-à-dire , fous leurs 
yeux, par des Efclaves qu’ils achetenc 
ou qu’ils enlevent aux Kalmuks , aux 
Rufliens ou à d’autres Nations voifi- 
nes. Ou voit dans ces chambres quan- 
tité’ de pots & de chaudrons de fer a 
rangés près de la cheminée , qui fert 
aufli à l’entretien de la chaleur en hy ver. 
Quelques uns ont de petits fours, con- 
ftruits, comme les murs , de terre cuire 
ou de brique. Leurs autres uftenciles 
font quelques plats de Capua ( 1 1) ou de 
porcelaine, & diverfes fortes de vaif- 
fcaux de cuivre pour faire bouillir le thé 
& chauffer l’eau dont ils fe lavent. Une 
piece de calicô leur fert de nappe & de 
remettes. Us n’ont pas l’ufage des cou- 
teaux ni des fourchettes. On leur pré- 
fente les viandes toutes coupées & leur$ 

1 1 s) Sotte de bois. • " 
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doigts fervent à les dépecer. Leurs Tj-tite 
cuillieres font de bois, de la forme de BukkAKI1 
dos écumoirs (1 $ ). 

Leur nourriture la plus ordinaire eft 
de la viande hachée, donc ils font des 
pâtés en forme de croiflfant. C’eft une 
provifion dont ils fe munilfent dans 
leurs voyages, fur-tout pendant l’hyver. 

Après les avoir fait un peu durcira la 
gelée , ils les rranfportent dans un fac > 

& lorfque le befoin de manger les 
preffe , ils en font une fort bonne foupe 
. en les faifant bouillir dans l’eau. Ils 
n’ont gueres d’autre liqueur qu’une ef- 
pece de thé noir (14) , qu’ils préparent 
avec du lait , du fel Sc du beurre. En le 


buvant , ils mangent du pain lorfqu’ils 
en ont (1 5). 

Les Bukkariens achètent leurs fem- 
mes à prix d’argent } c’eft-à-dire , qu’ils 
en donnent plus ou moins, fuivant le 
degré de leur beauté. Audi la plus courte 
voie pour s’enrichir eft-elle d’avoir un 
grand nombre de belles filles. La Loi 
deffend aux perfonnes qui doivent fe 
marier, de fe parler & de fe voir depuis 
le jour du contrat jufqu’à la célébration. 
Les réjouifiances de la noce confident 


Mariages 
des Bukka- 
riens. 


(i$) Hiitoire des Turcs, ou le bouillon de feves dont 
des Mongols , &c. p. 475 on a parlé au Tome V. 

& fuivantes. (15) Hift des Turcs, Stc. 

C’eil le thé Tartare page 41t. 
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en feftins , qui durent l’efpace de trois 
jours. Ils ont dans le cours de l’année 
trois grandes fêtes , qui fe célèbrent de 
meme. La veille du mariage , une trou- 
pe de filles s’affemble au foir chez la 
jeune femme , & paflfent la nuit à dan- 
fer & à chanter. Le lendemain au ma- 
tin , la même affembléc revient au mê- 
me lieu , & s’occupe à parer la nouvelle 
époufe pour la cérémonie. On avertit 
enfuite le jeune homme , qui paroït 
bien-tôt , accompagné de dix ou douze 
de fes parens ou de fes amis , & fuivi de 
quelques joueurs de flûte , avec un Abis 
(i 6), qui chante en battant fur deux 
petits tambours. A fon arrivée il fait 
une courfe de chevaux , pour laquelle 
il diflribue plusieurs prix , proportion- 
nés à fes richeffes. Ce font ordinaire- 
ment des damas , des peaux de martres 
8c de renards , des calicos de Kitayka 
8c d’autres étoffes. La fête qui fe donne 
pour la circoncifion des enfans , n’efl 
pas differente de celle des mariages. 

On a fait obferver que les nouveaux 
époux ne fe voient pas pendant la céré- 
monie du mariage j mais ils répondent , 
chacun de leur côtç , aux questions que 
leur fait le Prêtre. Enfuite le mari re- 
tourne à fa maifon , dans le même ordre 

( i 6 ) Efpece de Prêtre, Tambours ou Timbreh, 
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qu’il en eft venu. Il y traite fa conv petite 
pagnie. Après le, dîner il fe rend chez fa 
femme , 011 il obtient la liberté de lui 
parler. Il la quitte encore , pour y re- 
tourner le foir. Alors la trouvant au lir, 
il fe couçhe près d’elle tout habillé, en, 
préfence de. quelques autres femmes 
mais ce n’eft que pour un moment. 

Cette farce fe renouvelle pendant trois 
jours. Enfin il entre la troifiéme nuit 
dans tous les droits du mariage, 6 c le 
lendemain il emmene fa femme .à. fa 
maifon. - ;r : . ( ... 

Quelques maris conviennent ; avec, Comüt'ons 
les parens de leur femme de la laifler desnuria s cs * 
plus long-tems chez eux , &c ce marché 
dure fouvent une annécentiere. Mais Ci 
dans? cet intervalle, la femme meurt fans 
enfans de fon mari, tout ce quelle a 
reçu demeure à fes parens ; à moins 
qu’après l’année du deuil ils n’ayent la 
générofité d’en rendre la moitié. Les Naîflânce 
quarante jours qui fui vent l’accouche- dcsenians - 
ment partent pour un tems impur , pen- 
dant lequel la Loi deffend à la femme 
jusqu’aux prières de; religion. L’enfant 
eft nommé , trois jours après fa naifian- 
ce , par fon pere ou par quelque proche 
parent de la famille , qui lui fait pré- 
fent d’un bonnet ou d’une piece de 
toile > fuivant l’état de fa fortune. La 
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xirconcifion fe donne â l’âge de fept y 
de huit ou dê neuf ans, & Lutage pour 
les pereseftde la célébrer par une fête 
avec lents amis. ■ i i; 


Polygamie * 'Qhoicjiie fa polygamie foie regardée 
toierée. comme un péché parmi les Bukkariens , 
elle eft fî peu punie y qu’on Voir des 
hommes chargés de dix femmes ou d’un 
plus grand nombre. Un mari a toujours 
la liberté de renvoyer fa femme; mais 
dans le cas du divorce, une femme a 
droit de conferver tout ce qu’elle a reçu 
de fon mari pendant leur locieté. Si 
c’eft xWe qui prend le parti de la fépa- 
ration , elle n emporte rien de ce qui 
lui appartenoit. 

Médecine ’ ka Médecine a peu d’étendue dans la 
des Bukka- petite Bukkarie. Lorfqu’un Bukkarien 
tombe malade , \t Mullah (i-j) lui vient 
îire un pallage de quelque Livre , fouffle 
fur lui plulieurs fois & lui fait voltiger 
un couteau fort tranchant autour des 
joues. Les Habitans du Pays s’imagi- 
nent que icette opération coupe la ra- 
cine du mal. Si le Malade ne laifle pas 
d’en mourir, le Prêtre lui. met le Livra 
de l’Alcoran fur la poitrine & récite 
quelques prières. Enfuite le corps eft 
renfermé dans un tombeau , pour le- 


(17) Hiftoire îles Turcs, des Mongols, &c. p, 
& Buvantes. 
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quel on choific ordinairement quelque 
Bois agréable , &: qu’on enroure d’une 
haie ou d’une efpece de paliffade. 

Les Bukkariens n’ont pas d’autre 
monnoie que leurs Kopeiks de cuivre , 
qui pefent un Soletuik (18), c’eft-à- 
dire, environ le tiers d’une once. S’ils 
ont une fomme confiderabie à recevoir 
en or ou en argent , ils la pefent , à la 
maniéré des Chinois & de leurs autres 
voifins. 

Leur Religion & leur Langue ont 
quelque reffemblance avec celle des 
Turcs, mais elles different beaucoup 
auflî. Gerbillon (19), qui leur donne 
mal à propos le nom de Tartares , dit 
que leur langue eft apparemment celle 
des Ufbeks , qui eft differente de celle 
des Mongols. Il ajoute que celle-ci eft 
entendue dans la petite Bukkarie , à 
caufe du Commerce , qui eft continuel 
entre les deux Nations. 

Le même Auteur obferve que ces Peu- 
ples entretenoient autrefois un Com- 
merce confiderabie à la Chine, mais 
que depuis quelques années il a été in- 
terrompu {10) par la guerre. Cepen- 
dant on efpere qu’il pourra renaître > 


fr 3 ) Monnoie Ruflienne* 
(19) 11 écrivcit vers 1700» 
{10) Vers 1700. 
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par les encouragemens & les privilè- 
ges que l’Empereur accorde à tous 
les Marchands qui viennent dans Tes 
Etats (li). 

Religion & Culte de la petite Bukkarie* 

O Uoique la Religion dominan- 
te, dans toutes les Villes & les Villa- 
ges de la petite Bukkarie , foit le Ma- 
hométifme , toures les autres Religions, 
y jouirent d’une liberté entière *, ou du 
moins elles y font tolérées , parce que 
les Kalmuks , qui font maîtres du Pays 
& plongés dans une idolâtrie groflîere % 
ne croient pas qu’il foit permis d’em-- 
ployer la violence pour combattre la 
Religion d’autrui (2.1). 

Suivant l’Auteur de YEtat préfent 
de la petite Bukkarie, les Bukkariens % 
croient que Dieu ayant compofé l’ Al— 
coran, le communiqua aux hommes par 
le miniftere de Moyfe & des Prophètes", 
qu’enfuite Mahomet en donna l’expli- 
cation , & qu’il en tira des principes 
de Morale qu’ils font obligés de rece- 
voir & de pratiquer. 

Ils ont quelque notion de la Perfqnne 

(ti) Chine du l’ere Du- prétend ojue c’eft une b >r, ne 
K aide. leçon contre l’ef 4 rit de per- 

L’Auteur Anglois fteuuvn. 
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de Jefus-Chrift, mais altérée par des petite 
imaginations fort bizarres. La Vierge Leurs Liées 
Marie , difent-ils > étant une pauvre fcbuieufes fur 
orpheline, les parens embarralles de la de Jtfus . 
dépenfe de fon éducation , réfolurent chrift. 

. de la faire dépendre du fort. Ils jette- 
rent une plume dans un vafe plein > 
d’eau, après être convenus entr’eux que 
cette charge tomberoit fur celui au 
doigt duquel la plume paroîtroit s’ar- 
rêter. Elle s’arrêta au doigt de Zacha- 
rie , d’une maniéré d’autant plus fenfi- 
ble , que s’étant d’abord enfoncée dans 
f’eau elle revint furnâger lorfqu’il y eut 
mis le doigt. Il ne balança point à re- 
cevoir la jeune Marie, pour prendre 
foin de fon éducation. Un jour que fon 
miniftere l’avoir retenu au Temple trois 
jours de fuite , il fe fouvint qu’il avoit 
laille cet Enfant fous la clef dans fa 
maifon , & qu’elle n’avoit pû recevoir 
aucun fecours. Il fe hâta d’y retourner. 

Mais au lieu de la trouver mourante , 
comme il s’y artendoit , il fut furpris 
de voir au tour d’elle toutes fortes de 
mets en abondance. Elle lui dit que 
c’étoit Dieu qui les lui avoit envoyés. 

A l’âge de quatorze ans , éprouvanc 
pour la première fois l’infirmité par- 
ticulière à fon fexe , elle alla fe baigner 
dans une fontaine tpi écoit dans une 
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grande forêt voitine. Là , elle fur fort 
effrayée d’entendre une voix. Elle fe 
hâta de reprendre fes habits pour fe re- 
tirer. Mais un Ange , qui fe préfenta 
devant elle , lui dit quelle deviendroit 
mere d’un enfant , qu’il lui recomman- 
da de nommer Ifay ( 1 $). Elle répondit 
modeftement que n’ayant jamais eu de 
commerce avec aucun homme , elle 
ne concevoir pas comment cette pré- 
diction pouvoir s’accomplir. Alors l’An- 
ge fouffla fur fa poitrine & lui fit com- 
prendre ce myftere. Enfuite il l’inftruifit 
de tout ce qu’elle ne devoit pas ignorer. 
Elle conçut au même moment. Le tems 
de fa délivrance étant arrivé , la eonfu- 
fîon quelle en eut la conduifrt dans la 
même forêt. Elle s’y délivra heureufe- 
ment de fon fruit ; 8c fur le champ un 
tronc d’arbre pourri , contre lequel elle 
s’étoit appuyée , pouffa des feuilles. La 
terre aux environs fe couvrit de fleurs 
comme au printems. Les Anges paru- 
rent en grand nombre.. Ils baignèrent 
l’Enfant dans une fontaine qui fe fit 
voir tout d’un coup à deux pas du même 
lieu , & le rendirent à fa Mere. Elle re- 
tourna dans fa famille, où elle fut re- 
çue avec de fanglans reproches & de 

( ) Les Arabes, les Turcs &c, donnent à 

Jefus le nom A'Ifit. 
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Fort mauvais traitemens. Elle les fouf- 
fric fans impatience ; & ne prenant pas 
même la peine de fe juftifier, elle pria 
feulement fon Fils de plaider fa caufe. 
Il la fatisfit fur le champ. L’explication 
qu’il donna du myftere de fa naiflance 
diflipa des foupçons injurieux à fa Mere 
& fit éclater la puiflance du Ciel , dans 
un événement n contraire aux loix de 
la Nature. 

Le jeune lfay devint un Prophète & 
un Doéteur de grande autorité. Mais il 
fut expoféàla haine & aux perfécutions 
de tout le monde , fur-tout des Grands. 
On attenta plufieurs fois à fa vie , quoi- 
que fans iuccès. Enfin les ennemis 
chargèrent deux perfonnes de le tuer » 
à toutes fortes de prix; mais Dieu ren- 
dit leurs projets inutiles , en prenant 
foin d’enlever lfay au Ciel lorfqu’ils 
éroient prêts à les exécuter. Il exerça 
auffi un châtiment fort fingulier fur fes. 
alTalïîns. Les ayant transformés fuccefli- 
vement fous la figure d’Ifay , le Peu- 
ple , trompé par cette reflemblance , 
fe jetta furieufement fur eux &c leur 
donna la mort (14). 

Quoiqu’il paroifie par ce récit que 
les Bukkariens n’ont aucune idée des 
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(14) Ces idées s’accordent avec la tradition Mahomé- 
çaue. 
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fouffrances de Jefus-Chrift , ils croient 
la réfurreétion & la réalité d’une autre 
vie. Mais ils ne peuvent fe perfuadec 
qu’aucun homme foit condamné à des 
peines éternelles. Au contraire , ils pré- 
tendent que le Démon étant auteur du 
péché , c’eft fur lui que ta juftice du Ciel 
en fait tomber le châtiment. Ils croient 
auffi qu’au dernier jour du Monde, tout 
doit être anéanti , à l’exception de Dieu 
feul ; & par conféquent que toutes les 
créatures , dans lefqueîles ils compren- 
nent Jefus-Chrift , les Démons &c les 
Anges , ne peuvent éviter la mort. Ce- 
pendant, après la réfurreétion , quel- 
ques Elus feront purifiés par le feu, fui- 
vant la mefure de leurs péchés, qui doi- 
vent être pefés dans une balance. 

Ilsfoutiennentqu’alors Dieu formera 
huit Paradis differens (15) pour les Juf- 
tes, & fept Enfers pour les Méchans , 
qui feront purifiés par le feu; que les 
plus grands Pécheurs & ceux qui doi- 
vent s’attendre aux plus redoutables 
châtimens font les menteurs , les gens 
de mauvaife foi & les Make-bates ; que 
ceux d’entre les Elus qui ne doivent pas 
être fournis à la peine du feu feront 
choifts parmi les Juftes , un lur cent 
pour les hommes, &.un fur mille doui 

) Ils les appellent Arrajf t 
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les femmes j que cette petite troupe fera petite 
conduite dans un des huit Paradis , où Bu kk.AR.iE«j 
elle jouira de toutes fortes de félicités , 
jufqu’à ce qu’il plaife à Dieu de créer un 
nouveau Monde. C’eft un péché , dans 
leurs principes, de dire que Dieu eft au 
Ciel. Il eft par-tout , difent-ils ; ôc c’eft 
deshonorer fon immenfité que de bor- 
ner fa préfence à quelque lieu parti- 
culier. 

Ils ont tous les ans un jeûne de trente Mme an- 
jours, depuis le quinze de Juillet juf- nud * 
qu’au milieu d’Août. Dans cet inter- 
valle ils ne prennent aucune nourriture 
pendant le jour ; mais ils mangent deux 
fois dans le cours de la nuir , fans boire 
d’autres liqueurs que du thé. Ceux qui 
tranfgrelfent cette Loi font obligés , ou 
de mettre en liberté le meilleur de 
leurs Efcîaves, ou de donner un feftin 
à trente fix perfonnes ; fans compter 
quatre vingt coups de fouet que l 'A- 
guns , ou le Grand Prêtre leur fait don- 
ner fur le dos nud , avec une laniere de 


cuir qui fe nomme Dusa. Cependant 
l’Auteur remarqua que ce Jeûne n’eft 
pas régulièrement obfervé par le Peu- 
ple , & que les Artifans obtiennent la 
permiffion de manger pendant le jour. 

Les Bukkariens ont cinq tems mar- 
qués pour la Priere : 1. Le matin. 2. Le 


Tems de 14 
rriea;. 
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midi, 3 .L’après midi. 4. Le coucher dtl 
Soleil. 5. La troiliéme heure de la nuit. 
A chaque terme , les Abis, qui font une 
efpece de Prêrres, donnent un lignai 
public. Ceux qui fçavent lire & qui 
font capables d’expliquer l’Alcoran , 
font fort eftimés dans la Nation & por- 
tent le nom de Mullah(i 6 ) , qui lignifie 
Homme célébré & d’un mérite dirtin- 
gué (27). 

Gouvernement de la petite Bukkarie* 

T,E Gouvernement de cette contrée 
elt peu confiderable jufqu*au régné de 
de Jenghiz-khan. Elle étoit alors divi- 
féc en plufieurs Nations ou en diffe- 
rentes Tribus, dont les plus conlidera- 
bles étoient celle des Vigurs ou des Oy- 
gurs y qui habitoient la partie la plus 
orientale du Pays aux environs de Tur- 
fan^ les Whey-hus , qui habitoient la 
partie occidentale , & les Kitans ou les 
Karakitayans , qui étoient établis entre 
Akfu & Kaskar. Il eft probable que tous 
ces Peuples avoient differentes formes 
de Gouvernement. Mais après la con- 
quête de Jenghiz-khan , tout le Pays 
tomba fous la domination de Jagatay , 

.. (ïfi)Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p. 471 & 478» 

(17) Voyez d- deiüis. 
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fécond fils de ce Conquérant. Quelque — petit* ^ 
tems après fa mort , le Royaume de bukkaaie, 
Kashgar , qui renferme la petite Buk- 
karie > devint indépendant & dans la 
fuite il y a beaucoup d apparence que 
cette Monarchie fut divilée entre deux 
ou plufieurs Princes , mais tous de la 
race de Jenghizi-khan. En 16 05 , lorf- 
que le Pere Go'ès voyageoit dans ces ré- 
gions, il paroît que la petite Bukkarie 
étoit toute entière fous le gouverne- 
ment d’un feul Khan , qui faifoit fa 
réfidence à Yarkian. Mais l’Auteur , au- 
quel on s’attache ici , nous apprend 
qu’en 168$ il y arriva une grande ré- 
volution. Bafion ou Bujjiiktu t nommé 
auffi Kaldan , Khan des Eluths ou des 
Kalmuks , conquit la petite Bukkarie 
fur le Prince ou fur les Princes qui re- 
gnoient alors. 

Zigan- araptan (2.8) , fuccefleur de Magiftm» 
Bofto , fous le titre de Kontayki , éta- Bukkarie!' 1 * 
blit dans fes Erats plufieurs Magiftrats 
dont la fucceflïon dure encore , & qui 
font fubordonnés l’un à l’autre. Ceux 
dernier rang ont l’infpe&ion de dix ou 
douze familles. Ceux du rang au-deiïus 
en commandent cent , & les premiers 
en gouvernent mille. Ils font tous dé- 

(18) Nommé par les Eluths, Chabar-arblan-han 4 
9i par les chinois , Tfe-vang-raplœn. 
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pendansd’un Commandant Général * 
que ie Khan choifit entre les anciens 
Princes du Pays. Ces Magiftrats déci- 
dent tous les differens qui nailTent en- 
tre les Sujets , & font obligés de faire 
leur rapport aux Supérieurs ; ce qui fert 
à l’entretien du bon ordre & de l’union 
entre les Habitans (19). 

Bofto & Zigan eurent fucceilîvement 
differentes guerres à foûtenir contre les 
Chinois , qui , fécondés par les Mon- 
gols en 1710, pénétrèrent dans les Pro- 
vinces de Hami & deTurfan , & fe 
rendirent Maîtres de l’une & de l’au- 
tre (30). Gerbillon raconte que celles 
de Yarkan& de Turfan fe difpofoient 
aufli à fecouer ie joug , mais que la pré- 
fence de Raptan réveilla leur (30) fidé- 
lité (31). Gaubil prétend qu’en 1726 
tout \ç Pays , depuis Hami jufqu’à An- : 
ghien dans la grande Bukkarie, étoit 
fous la proteétion de ce Prince (32). 

Nous n’apprenons pas dans l’Hiftoire 
d’Abulghazi-khan , ni dans aucune des 
Hiftoires connues , en quel tems ou à 
quelle occafion la petite Bukkarie 
échappa aux fuccefTeurs immédiats de 
Jagatay , qui réfidoient dans la grande 
- • 

(19) Hift. des Turcs, des (31) Chine du Pere Du- 

^Jongols , &c. p. 474, Halde. 

(3c; Voyez ci-ilefluî, (31) Voyez ci-deflus. 
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Biikkarie. Perfonne ne nous apprend petite ^ 
les noms des premiers Khans qui régné- fl P kkARU * 
rent à Kashgar , & perfonne n’a pouffé 
leur Hiftoire au-deflous de l’an 1400. 

En un mot , ce que nous avons de plus 
fupportable fur cet article eft l’éclair— 
ciffement que nous allons tirer d’A- 
bulghazi. 

Les Habitans des Villes de Kashgar Eclairci/Ie- 
& d’Yarkian, & les Pays à'Alatak (3 3)S/cie ‘la 
& des Vigurs, ne trouvant dans leur p-tita Bukka* 
propre fein aucun defeendant de Jaga- ne * 
ray qui leur partir capable de remplie 
le Thrône , furent obligés d’appeller 
au Gouvernement Amul-khoja , qui re- 
gnoit alors dans Mawara-inhar fous le 
nom à' Ifan-boga~khan (34). Satil-ta- ifau-boga, 
piishy femme de ce Prince , ne lui ayant 
pas donné d’enfant , il en eut un d’une 
Efclavc nommée Maulaghi. Cette infi- 
délité fut fi fenfible à Satil-tamish , que > 
profitant d’un pur où le Khan s’exer- 
çoit à la.chaffe, elle maria Maulaghi 
a un Seigneur Mongol , qui l’emmena 
auffi-tôt dans fes terres. IJan-boga difli- 
muia fon chagrin pour éviter une que- 
relle ouverte avec fa femme. Mais étant 
mort fans héritier , il laiffa le Royaume 
çn proie à differentes faétions. 

. • 1 . ' • * - 

( 1 5 ) La fîtuarion de ce Pays nous eft inconnue» 

Voyez ci-dellus* l * 
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pt-riTE Dans cette extrémité , Amir-yalau {i, 
^^aiak'd- un des principaux Seigneurs de Kash- 
inur. gar , fit chercher Mautaghi. On décou- 
vrit fa retraite & le fils quelle avoit eu 
du Khan. Ce jeune Prince étoit élevé 
fous le nomdeTogalak (3 5). On trouva 
l’occafion de l’enlever -, & lorfqu’il pa- 
rut à Kashgar , il y fut proclamé Khan 
par Amir-yalauzi , fous le nom de To- 
galak-timur ( 3 6 ). Une partie de fon 
régné fut employée à liipprimer les 
factions qui s’oppoferent à fon étabîif- 
fement. Enfuire étant entré dans le Ma - 
wara~inhar avec une. puifiante armée, 
il fe rendit maître de cette vafte Ré- 
gion (37). Il laifîa pour Gouverneur, à 
Samarkand, le Prince Ilyas-khoja , fon 
fils. Mais à peine fut-il retourné à Kash- 
gar qu’il y finit fes jours (38). 

Comment Entre les defcendans de Jenghiz- 
braffï^Ma- khan ^ regnerent dans Kashgar , To- 
boraétiüne. galak-tiraur fut le premier qui embralTa 
la Religion Mahométane. Un jour qu’il 
étoit à la chafiè , il apperçut plufieurs 
Marchands étrangers qui s’étoient arrê- 
tés , malgré fes ordres , dans le lieu qu’il 
avoit choifi pour raffembler fon gibier. 
La colere lui fit ordonner qu’on les lui 

(iî)GaToglul{. (J7) 76» de l’Egirc & 

(î<S) II fut créé Khan vers îjfio de J. C. 

, l’an 748 de l’Egire , & i $47 (}8) Environ, deux aol 

fie J-C. après. 
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amenât chargés de chaînes. Il leur de- i’^hte J 
manda d’où leur étoit venue la har- BukkAfUE * 
diefle de violer fes loix. Un Sheykh , 
qui fe trouvoit parmi eux , répondit 
qu’étant des étrangers du Pays de Kul- 
tak ils avoient ignoré la deffenfe. « Il 
»> me femble , répliqua le Khan , que 
w vous êtes Tajiks c’eft- à-dire, par 
u conféquent , que vous valez moins 
»que des chiens. Si nous n’étions pas 
« de véritablesCroyans,i epritle6/z(?jyA//, 

» vous auriez raifon de ne pas nous efti- 
« mer plus que des chiens , parce qu’a- 
•> lors la raifon , que nous avons reçue 
«de la nature, n’empêcheroit pas que 
«nous ne fuflîons moins raifonnables 
« que les bêtes. 

Ce difcours toucha le Khan. A Ton 
retour de la chaffe , il fe fit amener le 
Sheykh , & l’ayant pris en particulier : 

»» Quelle eft donc votre Religion , lui 
« dit-il, vous qui m’avez fait une ré- 
*> ponfe fi hardie î Cet Etranger expli- 
qua aufli-tôt les articles de la Foi Ma- 
hométane \ & Togalak-timur en recon- 
nut fi clairement la vérité , qu’il lui or- 
donna de revenir dans un tems marqué, 
pour concerter avec lui les moyens de- 
rablir cette Religion dans fes Etats. Le 
Sheykh partit dans cette efpérance. 

Mais étant mort dans fa patrie, pei* 
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Petite • après fon retour, Ton fils , qu’il avoit 
BukkARiE. c i iar g^ de Tes ordres , fe rendit à Kash- 
gar pour fuppléer à Tes promeiïes. Il y 
rue long-tems fans pouvoir trouver d’ac- 
cès à la Cour. Enfin il prit un jour le 
parti de monter fur une colline , près 
du Château , 8c d’y faire fes prières à fi 
haute voix qu’il réveilla Togalak, Ce 
Prince le fit appeller auffi-tôt , 8c lui 
demanda ce qui le portoit à faire tant 
de bruit. 

Combat fort Le Sheykh prit cette occafion pour 
expliquer la commiflion dont il écoit 
C S chargé. Il n’en fallut pas davantage 

f iour exciter le zele du Khan. Non feu- 
ement il embrafia le Mahométifme , 
mais cette démarche fe fit avec des mé- 
fures fi fages , que tous les Grands de fa 
Cour imitèrent fon exemple, à l’ex- 
ception d’un feul qui fit fa proteftation 
dans ces termes : « Nous avons dans 
.» notre Nation un homme rempli de 
»» dons extraordinaires : fi le Sheikh a 
w la hardiefle de lutter contre lui 8c la 
«force de le renverfer , j’embraflerai 
« fa Religion. Autrement je m’en gar- 
« derai bien. Le Khan refufa d’abord de 
confentir à ; cette proposition. Mais , fur 
les inftances du Sheykh ., qui voulut 
accepter le défi , il eut la complaifance 
$e fe.rendre. On prit jour pour le com- 
bat. 
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bat.LcSheykh, s’approchant du Mongol, l’s cite 
, • 1 7 rr j , , b ■ Bukkiait 

lui donna un coup du revers de la main 
fur l’eftomac, & le .fit tomber à terre, 
où il demeura fans mouvement. S’écant 
enfin relevé , il fe jetta aux pieds du 
Sheikh , & lui déclara qu’il étoit prêt à 
devenir Mojlem (>9). Le Seigneur qui 
avoit propofé cet étrange combat fit la 
même déclaration; & tous les Mongols, 

Sujets de Togalak, au nombre de cent 
foixante mille , furent convertis par ce 
merveilleux événement. 

Amïr-yalauji , qui avoit aidé le Khan iiyas-Rhoja, 
à monter fur le Thrône, étant niortfj^'^^^" 
dans ces conjonctures , Togalak fit pafleicréparunite- 
tous fes emplois à fon fils, Amir-khu- bclle * 
daydac, qui n’avoit encore q^e fept 
ans. Kamaraddin , le plus jeune des cinq 
oncles paternels d’Amir , demanda de 
fuppléerpour fon neveu , jufqu’à fa ma- 
jorité. Le refus du Khan, qui fedéfioic 
de fon ambition & de fa puilfance, lui 
infpira pour ce Prince une haine mor- 
telle , qu’il diflimula néanmoins pen- 
dant fa vie. Mais, après fa mort , il fe 
révolta contre Ilyas-khoja , fon fils & 
fon fuccelfeur , & s’étant faifi de fa per- 
fonne, il le fit malfacrer barbarement 


(39) Cette avanture n’dtoit peut-être qu’une inven- 
tion politique du Khan , pour favoiifer le changement 
fie Religion. 
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petite avec dix huit perfonnes de fa famille.’ 
-ukkAïuE. £ n p u j ce> J evenu Maître du Gouverne- • 

ment , il ordonna > par une procla- 
mation , que tous les defcendans de 
Togalak-timur fudent tués jufqu’au 
dernier. Togalak étoit né en 1329 (40). 

Il parvint au Thrône à l’âge de dix huit 
ans , c’eft-à-dire en mille trois cens qua- 
rante fept , & il mourut en 1362, à 
l’âge de trente quatre ans. 

Kezrakho- Pendant la révolte de Kamaraddin , 
jnh. Amir-aga-kkatàn , une des femmes de 
Togalak, ayant mis au monde un fils 
nommé Keçra-khojah , n’eut pas d’autre J 
relfource, pour le dérober à la cruauté 
de ce Tyran, que de le confier aux foins 
d’Amir-khudaydat ; fon efperance ne 
fut pas trompée. Amir'khudaydar,folli- 
cité par fon oncle de lui livrer le jeune 
Prince , refifta conftamment à fes in- 
ftances. La guerre s’étant allumée entre 
Amir-timur , qui regnoit dans le Ma- 
wara-inahr , & l’Ufurpateur, il prit 
occafion de ces troubles pour envoyer 
fon eleve, fous une bonne garde, dans 
les montagnes de Badag-schan , où le 
Jafpe fe trouve. 

Guerres de Amir-timur 8c Kamaraddin fe firent 
Kamaraddin. q UC Jq UC tems J a guerre avec tant de fu- 
reur 8c d 'égalité, qu’après cinq batailles; 

(40) 730 de l’JEgire. 
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fanglantes l’avantage paroifloit encore 1>EriTt 
douteux. Mais Kamaraddin étant tombé 
malade , Ton Ennemi profita de cette 
conjonéture pour s’avancer avec une 
puiiïante armée. Les rroupes de Kash- 
gar, abandonnées de leur Chef, ne 
penferent qua la fuite. Kamaraddin 
même chercha fa sûreté dans certains 
defertsà i’Eftde la Ville Capitale. Mais 
après la retraite de l’armée ennemie , 
il fut impoffible de le trouver (41), & 
fes Sujets apprirent enfuite qu’il faifoit 
fa réfidence dans les terresd’un certain 
Malekagan (41) , dont l’Hiftorien ne 
donne pas d’autre connoilfance. 

Amir-khudaydat faifit l’occafion de Kh ®”‘ te .' !cs 
ramener Kezra-khojah , & le fit procla- qu^L’ C oà- 
raer Khan avec les formalités établies des £- 
par l’ufage. Ce Prince régna trente ans 
dans le Pays de Kashgar , & laifia le 
thrône à fesdefcendans , qui n’ont pas 
ceffé de l’occuper (43). Mahamet, Khan 
de Kashgar & de Chalis, c’eft-à-dire de 
la petite Bukkarie, en 1603 , lorfque 

(41) Ou ignore le tems & qa’il travcrla U ms ce 
de ces évenemens. C’elt teins l'Irtiche , vers la Ville 
peut-être vers 1575 ou de Towlas , dans le Bois 
1585. Voye\ l'HiJioire de oit l’on trouve les martres 
Tmj.sr-bel Vol. I , p. 176 & Ici hermines. 

& (43) Hift. des Turcs, 

(4*) il paraît par le mê- des Mongols , &c. p. 176 
ine Auteur que Kamarad- &. fui vantes, 
diu vivon encore en 1391 , 

Mij 
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Petite Gocs voyageoit dans cette contrée , étoi£ 
BukkARiE. defcendu de ce Ke^ra-khojah , comme 

celui qui regnoit en 1665 lorfqu’Abul- ' 
gazi finifloic Ton Hiitoire. Mais dix 
huit ans après , c’eft-à-dire en 1683 , la 
petite Bukkarie fut fubjuguée par les 
Eluths ou les Kalmuks (44). 

(44) Voyez l’article précédent. 


CHAPITRE VIII. 


Defcription ' du t TURKESTAN. 


IntrodufUon 


N OUS avons parcouru , dans ce 
Livre, une vafte étendue de Pays. 
Après la defcription de la grande Tar- 
tarie , depuis l’Océan oriental jufqu’à 
la Mer Cafpienne, nous avons recueilli 
des meilleures fources ce qui appartient 
à la Corée, au Tibet, au Karazm & aux 
deux Bukkaries. Pour fuivre notre pro- 
jet , il nous refte à parler du Turkeftan , 
dont la plus grande partie eft renfer- 
mée à préfent dans les bornes de la 
grande Tartarie. Le Public aura la prin- 
cipale obligation des matériaux à l’E- 
diteur François de l’Hiftoire d’Abul- 
ghazi-khan, & dans quelque partie, 
aux remarques du Traducteur Anglois, 
auxquelles nous prendrons foin de join- 
dre quelqaesautres obfervations. 
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Tunk £STAV. 

§ I. 

Nom 3 Borna , ancienne Puijfance & 
Géographie du Turkejlan. 

L E nom de cette contrée fignifie 
Pays des Turcs. Les Arabes 6c les 
Perfans lui donnent celui de Turan, 
que ceux-ci font venir de Tur , fils de 
Feridan , feptiéme Roi de Perfe de la 
première race , ou de la race de Pish- 
dad. Mais les Turcs 6c les Tartares , 
fur tout les Mahométans , affluent que 
ce nom vient de Turk , fils aîné de J a- 
phet , qu’ils regardent comme le Fon- 
dateur de la Nation Turque 6c le peref 
commun de tous les Habitàns de la 
grande Tartarie (45). 

Le Turkeftan eft bordé au Nord par situation du 
la Riviere de Yern ou de Yemba , 6c Turkcftan * 
par les Arag-tags ou les Montagnes des 
Aigles , qui ne font que de petites col- 
lines difperfées-, à TEft parles Domai- 
nes du Grand Khan des Eluths ou des 
Kalmuks ; au Sud , par le Karazm 6c la 
grande Bukkarie, à l’Oueft par la Mer 
Cafpienne (46). Sa longueur eft d’envi- 
ron quatre cens quatre vingt milles •> 6c 

(45) Voyez ci dédits. 

( 46 ) Hift. des Turcs , des Mongols , &c. p. 56*. 

M iij 
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XuRkESTAN. fa largeur, de deux cens cinquante deux* 
Ses bornes font aujourd’hui fort reffer- 
rées , en comparaifon de ce quelles 
étoient Anciennement. 

origine des On a déjà fait obferver que , fuivant 
ques. S ° U Tu fHiftoire Chinqife, les Turcs ou les 
Tu ques (47) n’étoient en 545 qu’une 
Nation peu confiderable , qui habitoit 
au Nord-Oueft deTurfan dans la petite 
Bukkarie, & que peu auparavant leur 
occupation étoit de travailler aux mines 
de fer, près d’une Montagne nommée 
Kin (48). Mais dans l’efpace d’un petit 
nombre d’années , ils devinrent fi puif- 
fans qu’ils fubjuguerent tout le Pays 
entre la Mer Cafpienne & la Riviere de 
laiMe A aux Lyau. Ce récit s’accorde fort bien avec 
Romains, celui des Hiftoriens Bizantins , qui nous 
apprennent qu’en 569, quatrième an- 
née de Juftin le jeune , les Turcs Orien- 
taux , dont le pouvoir s’étoit beaucoup 
accru, firent propofer un Traité d’Al- 
liance aux Romains par des AmbalTa- 
deurs. Ces Miniftres portèrent avec eux 
du fer à vendre , pour faire connoître 
qu’il y en avoir dés mines dans leur 
Pays , qui étoit alors divifé en quatre 
Gouvernemens. 

(47) Voyez ci-defîus. au pied de la Montagne de 

(48) K‘n , en-Chinois , To^in , qui paroit être la 
lignifie or. Altun à la me- même que celle qui-eftiC^ 
me lignification en Turc, nom mée A'». 

Leur i’rince allie fon camp 
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Leur Kajan , ou leur Roi , nommé 
Difabulas , campoit près de la montagne 
d 'Ektak , c’eft-à-dire de la Montagne 
d'or (4.9 ) , qui écoirfituée dans la Parrie 
orientale du Domaine des Turcs (50) , 
& qui droit fon nom de l’abondance 
des fruits & des troupeaux qu’elle ren- 
fermoit (51). Elle avoir au Sud, une 
Place nommée Talas\ 8 c vers l’Oueft, 
à quatre cens ftades de diftance , une 

Î daine nommée Ikar. Dans le rems de 
eur ambafifade , les Turcs avoient fub- 
jugué les Sogdiens ( 5 2) & les Nejihalites 
ou les Abdeliens (53). Difabulas , étant 
mort en 1580, eut Texander > fon fils , 
pour fuccefieur. Ce Kagan fournit les 
Uzigoriens & les Avares. Enfuite mar- 
chant contre les Ogorites (54) , il les 


(49) JL\ta\ ou A\ta\ lig- 
nifie les Montagnes blan- 
ches ; Ah un i,t g , les Mon- 
tagnes d’or- On trouve du 
moins ici quelque confir- 
mation du récit Chinois. 

( 50 ) Menandcr , chap. 
VI , jufqu’au quatorzième. 

(S 1) Simocatu, Liv. VII, 
chap. 8. 

(51) Peuple des environs 
de Samarkand , qui eft fi- 
tuéedans la Vallée AeSogd. 

(jj)Ces Peuples étoient 
les Abtelahs des l’erfans 
& les Hagrelags des Ara- 
bes. Us étoient en poflef- 
jion du iÇarazm de la 
•îv 


grande Bukkarie. 

(54) Il paraît que ces 0- 
gorites ou Ogurs étoient les 
Oygurs ou yigurs dont le 
nom eft fi fouvent revenu. 
Ils étoient devenus puiflans 
par leur nombre & par leur 
habileté à manier leurs ar- 
mes. 1 1s habi toien t les bords 
de la ftiviere Til , nommée 
la Riviere noire par les 
Turcs ; K.ora-fu ou Kora- 
wuirrr; ..Leurs anciens Prin- 
ces le nommoient l^ar , & 
Khatii ou ; d’oii les 
Huns femblent avoir pris 
leur nom. Simocatta , lit/. 
F II y chap. ?. 

Miiij 
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Leurs con. 
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ïuAk£STAH. réduifit à la foumiffion , après leur avoir 
tué trois cens mille hommes, 6c Kalk r 
leur Roi. Un Prince de Tes Parens , 
nommé Turon, s’étant révolté, il le 
vainquit dans la plaine d’ikar, avec le 
fecours de Span-qagun , de Khunakolus 
6c de Teldik \ 6c pour donner plus d e- 
clat à cette vi&oire , il envoya des Ara- 
bafladeurs à l’Empereur Maurice , dans 
le cours de l’année 600 (55). 

Dîverfcsfi- Comme les Turcs Te diviferent en- 

Turcs™ deScr eux P ar g ran d es guerres , 6c qu’ils . 
ne vécurent pas plus paisiblement avec 
les Chinois & les Peuples de la Tarta- 
rie , il eft à préfumer que dans la fuite 
des tems , leur Pays fut partagé entre 
plufieurs Princes , 6c qu’une grande 
partie des Nations qu’ils avoient fubju- 
guées , par intervalles , fecouerent le 
joug au commencement du dixiéme 
fiecle. Les Kitans 6c les Lyaus , qui 
fondèrent l’Empire du Katay au Nord; 
de la Chine , fournirent tout les Pays à 
l’Oueft jufqu’au Royaume de Kashgar 
(56) \ 6c lorfqu’ils eurent été fubjugués 
eux memes par lesKins, en 1114, ils 
fondèrent , près de Kashgar f 5 7) , l’Em- 
pire des Lyaus d’Occident , qui en prit 
le nom de Kara-kitay. Pendant ce tems- 

fty) Voyez Menander & (56) Voyez ci-deflus. ) 

Simocatta , ubi fuprà* Cf7) Voyez ci-deflus*, 
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là, il paroîtqae les Tuics étoient divi- XuakEsiAN. 
fés en quantité de Tribus, fous diffe- 
rens Chefs. Les Kitans en trouvèrent 
quelques-unes aux environs deTurfan , 
ôz d’autres fur les bords de la grande 
Bukkarie , auxquelles ils firent fentir le 
poids de leurs armes. 

C’étoit peut-être le Khan de ces der- Cor.jdfcue 
nie res Tribus qui faifoit fa réfidence à^ r ‘ a d ^ <,e ‘? t ' 
Yalafagun ou Balafagun , & qui , fe leurs Kfcass. 
trouvant opprimé par les Kunklis (58), 
fournit fes Etats à Nuji- tayghir-ili , Roi 
ào-Kitan^ pour en obtenir du fecours. 

Nuji , l’ayant affilié avec beaucoup de 
•bonheur , fuivit le cours de fa bonne 
fortune , & conquit , fous le titre de 
Kavar-khan, tout le Pays qui eft à 
i’Ouelt de la Mer Cafpienne. Enfuite 
ayant réuni , fous les mêmes loix , plu- 
fieurs Tribus qui habitoient dans cet 
efpace, il paroît qu‘il rétablit l’Empire 
des Turcs. Abulghazi & les autres Hif- 
toriens Orientaux parlent de lui fous le 
nom de Kavar x Khan (59) du Tur- 
keftan. 

On doit obferver que ces Auteurs rartiedén 
donnent le nom deTurkeftân à toute 
cette partie de la grande Tartarie qui Turkdtan,. 
étoit poffiedée par les Turcs. Auffi trou- 

(58) Une Tribu dç Mon* (59) Ou Kiir-khan &. 

«pis.- S«r-khau. 

M-ip 
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XuRkESTAN. ve-t-on quelquefois le fiege de leur Em- 
pire dans la petite Bukkarie , aux envi- 
rons de Kashgar , & d'autres fois dans 
la grande Bukkarie , du côté à’Otrar ; 
ce qui dépendoit du choix que le Khan 
faifoit d’un lieu pour fa réfidence , ou 
du partage qui le faifoit du pouvoir 
entre plufieurs Khans. 

Fîn deTEm- Les Etats de Kavar khan s’étendoient 

îb^slai^rta- ^ eaucou P a & peut-être avoit-il 
rie. réduit fous le joug les Turcs (6 o) établis 

aux environs deTurfan : car les Vigurs , 
leurs voifinsàTEft, furent fous, fa pro- 
teélion jufqu’en i z 1 1 , qu’ils fe fourni- 
rent à Jenghiz-khan. En 1116 , Kut- 
luk , Prince des Naymans, qui, après 
avoir été défait par ce Conquérant , 
s’étoit réfugié chez Kavar, ou chez fon 
fucceflfeur , lui enleva la moitié de fes 
Domaines. Un ou deux ans après, ils 
tombèrent entièrement fous le pouvoir 
de Jenghi^-khan (6 1) , & telle fut la fin 
de l'Empire des Turcs dans la Tarrarie.. 

Il paroît même que leur race fut dé- 
truite avec leur pouvoir , car on n’ap- 
prend plus rien d’eux dans cette vafte 
Région , excepté dans le Turkeftan , 
qui eft la derniere partie de leurs an- 

(fie) Les Hiftoricns Per- de Benal^et ou A'Asbanibyt. 
fans placent Tes frontières Voyc\ D'Herbclot , p. n iq, 
méridiens les à la Rivieie (fi j) Voyez ei dellus. 
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ciens Etats dont ils confervcrent la TuiOustas 
polTefiion , mais une partie peu con- 
sidérable en comparaifon de* ce qu’ils 
avoient autrefois pofledé. 

Quoique les Turcs euflfent Subjugué ^ cur * CGI ^ 

- ^ ? . 1 n 1 1 0 ■ quetes dans îa 

fort anciennement la grande Bukkarie uukkarie. 

8c le Karazm , on lit dans les Hiftoriens 
Perfans qu’ils ne jouirenr pas long-tems 
de leur conquête. Ces Ecrivains racon- 
tent que , du tems des Empereurs Ro- 
mains Jujîin 8c Jujlinien , tandis que 
Kofraw-nushirvan employoit fes armes 
à conquérir les Pays à’Abklah '8c de Ka- 
bülishan , Shahbasha , Kagan des (61) 

Turcs, fournit la plus grande partie du 
Mawara-inahr ; mais que Harmu fils 
de Kofraw , s’en remit bien-tôt en pof- 
fefiion. Ce Prince ayant fuccedé à fon 
pere , le Kagan des Turcs, qui étoit fon 
oncle , entra dans fes Etats avec un ar- 
mée de quatre cens mille hommes, qui 
fut défaite par un corps de douze mille 
Turcs, fous le commandement d’un 
fameux Général , nommé (6 3) Bahram- 
chubi. 

Depuis ce tems -là, les Turcs de- u s ravagent 
meurerent tranquilles , jufqu’en 654, h Peut, 
qui fut la derniere année du régné 
à'Yafdejar , dernier Roi de Perfe. Alors 

(6t) Texeirn les appelle Tatars. 

{&}) Hüt, de i’erfe fax Texeira , pages isj., 171 & 1^4. 
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luKfcESTAN. ils palTerent en grand nombre la Ri- 
vière de Si-hun ou de Sir , & portè- 
rent leurs ravages dans les Régions au 
Midi de cette Riviere. Ce fut dans le 
meme tems que les Arabes envahirent 
la Perfe d’un autre côté > & par degrés 
tout ce Royaume devint leur proie (64). 
Au commencement du fiecle fuivant, 
c’eft-à-dire en 716, ils chatferent les 
Turcs du.Karazm & du Mawara-inahr. 
En 894, Ifmael-alfummani , qui avoit 
pris le titre de Roi dans ces contrées , 
attaqua le Turkeftan, délit le Khan, 
qu’il fit prifonnier , & lui enleva d’im- 
menfes thréfors. Quelque tems avant fa 
mort , qui arriva dans le cours de 909 , 
il fit une autre expédition dans le même 
Pays & s’empara de plufieurs Provin- 
ces (6 5). 

Kira, Khan Vers l’an 990 , Kara, Khan duTur- 
<iu Tuikfftan, keflan (66), appelle par un Rebelle 
qui commandoit les troupes de Nub - 
ebnal-manfur , de la race d’Ifmael, fe 
rendit maître de Samarkand & d cBok- 
kara. Mais étant mort dans cette expé- 
dition , fon armée ne penfa qu’à la ré- 
traite. llek khan , fon fils , partit de 
Kashgar, en 996, à l’inftigation d’un 
autre Rebelle , & fit une nouvelle- inva- 

(64) Ibid. p. 1 97 &fuiv, («*) Texeira le nomnaj 

(frf Ibid. p. *JQ. Çflfiara {han. 
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lion dans le Mawara-inahr. On lui pro- Tu Rk est an* 
pofa un accommodement dont il ac- 
cepta les conditions. Cependant il re- 
prit les armes deux ou trois ans après > 

6c fe rendit maître de Bokkara & de 
Samarkand. En 1000 , il rentra dans le 
Pays , où s’étant faifi de la perfonne 
même à' Abdal-malek , nouveau Khan 
6c frere de Nub , il le fit conduire à 
Di{ghand (6 7). On trouve aufli qu’en 
1008 , ce Khan , fécondé de Kadcr ,, 

Khan de Khttau-kotan (68) , paflfa. le 
Si-hun ou l’Amu avec une armée, mais 
qu’il fut défait par Mahmud-ga^ni , qui 
réconcilia dans la fuite IUk avec Do- 
gan ou Togan , fon frere (69). 

Vers le même rems , les fils de Seljuk, Fondation* 
qui étoient fortis du Turkeftan en 985 chi^dc^sd- 
6c qui s’ctoient établis aux environs dejuks. 
Samarkand & de Bokkara , obtinrent 
de Mahmud la liberté de palier le Si- 
hun ou XAmu , 6c de fixer leur établif- 
fement dans le voifinage de Nejja 6c de 
Bawerd, Mikaél , aîné des euians de 
Seljuk , eut deux fils., Togrul-beg 6c. 

Jaffer-beg , fous le Gouvernement def- 
quels cette Colonie reçut des accroifle- 
mens fi confidérables , par la jonction. 

(67) Tlace forte dans le ou Kotow , auSud-E/l 
Turkeftan. Texeira l'appel- de Kashgar. 
le Ust^and. (69) Texeira , p- afS & 

C’eft peut-être fuiy, &D’H«belüt, 5.490.». 
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TuiikiiSTAN. continuelle des Turcs (70) 3 qu’elle de- 
vint formidable pendant le régné de 
MaJJud, fuccefleur de Mahmud. Ce Prin- 
ce , ayant négligé les précautions de la 
prudence » eut le chagrin de voir Ton 
togrei beg armée défaite en 1059, par Togrel , 
^ishobart a < d u ^ P r ^ c occalion de fa victoire pour fe 
faire couronner dans Nishobar , alors 
Capitale du Khorafan. C’eft le feul dé- 
tail qui fe trouve dans quelques Hillo- 
riens Perfans. Mirkond raconre que les 
Seljuks, ayant conquis le Mawara inhar 
& ie Karaçm > palTerent dans le Kho- 
rafan , fous le régné de MalTud , en 
1034 (71) j fondèrent leur Monar- 
chie d’Iran ou de Perfe (72). 

Empire des Ce fut pendant le régné de cette dy- 
LyaT s S d’oc- na ^^ e q ue les Kitans , ou les Lyaus de: 
ddent. l’Occident, fondèrent leur nouvel Em- 
pire dans la petite Bukkarie. Ils portent 
le nom de Kara-kitayens dans les Hilto- 
riens Perfans. Leur puiffance s’étant 
bien-tôc accrue, Sanjar , fixiéme Sul- 
tan des Seljuks d’Iran , qui fe rrouvoit 
à Samarkand en 1145 , fe laifTa per- 
fuader d’attaquer Gurjash , Khan de 
Kara-kitay. Il fut défait, & toutes fes 
femmes tombèrent entre les mains de 

(70) Ou les Turcomans , Selgionl^ 8 c MaffouJ. 
comme d'autres les nom- (7») Ils en formèrent 
ment- auffi deux aurres ; celles de 

(7O D’Herbelor, articles & de Ram* 
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l’Ennemi (73). Enfuire le Khan de Ka~ tÜrÎTstT^ 
rakitay (74) , ayant fait valoir quelque 
prétexte pour entrer dans le Karazm 
avec une puiftante armée , força Ta - 
kask , qu’Abulghazi nomme Vighis , de 
lui payer un tribut. 

Mahamed , fils de Takash , refufa de Expéditions 
payer ce tribut. Il leva, en 1 zoo , desif^ a r a ' ne< ?’ 
forces conlïdérables (75), avec 
quelles il fournit Bokkara & les autres 
Villes de Mawara-inhar , qui étoient 
devenues indépendantes fous leurs pro- 
pres Princes. De-là , marchant conrre 
Kur , Khan du Kara-kitaÿ {7 6 ) , il défit 
fon armée, qui étoit commandée par 
Taniku- tarai, fameux Général. Enfuite 
il fe rendit Maître àüOtrar y alors Capi- 
tale du Turkeftan. Quelque- tems après, 
les Kara - kitayens entrèrent dans le 
Mawara-inahr 8c mirent le fiege devant 
Samarkand. Mais apprenant bien-tôt 
l’approche de Mahamed &: la révolte 
de Kukluk contre Kur fon beau-pere , 
ils abandonnèrent cette entreprife pour 
retourner dans le Turkeftan. Sur la nou- 
velle de leur retraite, Kukluk envoya 
des Ambafladeurspour conclure la paix 
avec Mahamed, 8c lui laifta la liberté 

(7$) D’Heibek>t,p. (75) Voyez ci-deffus. 

article Sangiar. (7C) Ou Kavar-f han # 

C74) lui d. Article Sut- dont on vient de parler. 
tan Sbab , p. S 16, 
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Tv RRtsiAN.de prendre Kashgar &c Kofan , s’il pou- 
voir obtenir cet avantage par les armes. 
Mais cette expédition ne réuHit pas heu- 
reufement à Mahamed y & Kukluk , 
après avoir commencé avec allez de 
bonheur, fut enfin répoufiTé (77)* 
Conciufion C’eft à ce petit nombre d ’évenemens 
de pHiftoireque fe réduit l’Hiftoire Perfane. Com- 
~> n me nous avons déjà rapporté ce qui fe 
trouve dans les Hiftoriens Chinois 6c 
Tartares , il ne nous relie pas d’autre 
éclaircilfement à donner fur l’ancienne 
puiflance des Turcs en Tartarie, juf- 
qu’à la ruine de leur Empire par Jen-. 
ghiz-khan. 

(77) Bibliothèque orientale de D’Herbelot , p. 609 > 
article. Mohamed - l^ovvara\m-shal>. 

§ I I. 

Rivières , Provinces , Villes & Habitons: 
du Turkejlan. 

O N ne connoît que deux Rivières 
confidérables dans le Turkellan y 
le Sir, qui le borde au Sud ; Sc le Yem , 
qui lui fert de frontière au Nord-OuelK 
Le Sir eft cette fameufe Riviere que les 
Arabes nomment Si-hun , & les Grecs 
Jaxartes. Elle prend fa fource dans les 
montagnes qui forment les limites les 


Riviere de 
Sir, 
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plus orientales de la grande Bukkarie, TuRkcsTAMw 
vers les frontières de la petite Bukka- 
rie j & coulant au Nord-Oueft, par di- 
vers détours , elle va fe jetter dans le 
lac (7§) d'Aral. Ses bords , qui font très c B . ea “ t<? l !. 8 
fertiles, ottrent un grand nombre de villes dont n* 
belles Villes , telles qu 'Angkien, Adar- fontconveus., 
kand , Audugan , Akjikat , Ko j end > 

Tash-kand , Tonkat } Otrar ou Tarab , 

Saganak, Sabrun ÔC YaJJi . On y voyoit 
autrefois Iund 8c Yenghikant , Ibrfque 
le Sir déchargeoit fes eaux dans la Mer 
Cafpienne, c’eft-à-dire , avant que fon 
cours eût été détourné dans le lac d’A- 
ral. Elle reçoit plufieurs petites Riviè- 
res. Celle de Sargena y tombe du côté 
du Sud , vis-à-vis d’Adurkand. Il en 
tombe une autre à Aldîkat 8c une troi- 
fiéme à Tonkat. Celle de Tara^ , ou 
Talash , qui fe nomme aulîi Arje , tom- 
be à Otrar. Les trois dernieres viennent 
du Nord. 

Le Sir eft la même Riviere que les On y a ci* 
Mofcovites nomment Daria , 8c dont u * 

on a beaucoup parié dans ces derniers 
tems à l’occafion de fon prétendu fa- 
ble (79) d’or, dont l’Empereur Pierre 
fit faire l’elTai, 8c qui fut jugé fort riche. 

Mais l’événement a fait connoître qu’il 
ne venoit pas de la Riviere de Sir. En 

(78). Voyez ci deflîiî, ( 7 Vj Ci-deflus, 


Digitized by Google 



Tu rRestan. 


Kïvîere Je 
y emin , ou 
Y cm , ou 
ïernba. 


i Si Histoire generalü 

un mot ce fable d’or venoit des Bukka- 
riens , qui le recueilloient dans les 
torrensdes Montagnes, du côté de l’In- 
de (80) , & qui l’apportoient en Sibérie 
pour l’échanger contre des peaux. 

La Riviere de Ycmin ou du Yem , 
que les Rufliens nomment Yemba^ fort 
d ’U/uk-tagy ou des grandes Montagnes 
qui font vers le cinquantième degré de 
latitude. Suivant la Carte de Kyrillow , 
cette riviere tourne du Nord-Eft au 
Sud-Oueft, le long des frontières de 
Ruflre ; & continuant fon cours l’ef- 
pace d’environ cent lieues , elle va le 
jetter dans le coin Nord-Eft de la Mer 
Cafpienne, vers le quarante- fixiéme 
degré de latitude. Ses eaux font d’une 
rapidité extrême , & remplies de toutes 
fortes d’excellens poiflons. Mais elles 
ont peu de profondeur. La vue en eft 
délicieufe, & l’on vante beaucoup la 
fertilité de fes rives. Elles font aujour- 
d’hui peu cultivées, parce que les Kal- 
muks, qui occupent le côté de l’Oueft, 
n’ont pas l’ufage de l’agriculture , & 
que lesTartaresd ç.Kafat-kla (81 ) , qui 
font en polfeftion du côté Oriental, 
vers la Mer Cafpienne, ne cultivent 

(80) Voyez ci-defïus. Ces Tartares fe nomraeni 

(81) C*eft-à-dire , de Kafats. 
la Horde de Kaat-kialia» 

_ f 
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que ce qui eft abfolument nécelTaire TurIcestaw, 
pour leur fubiîftance. On ne trouve ni 
Villes ni Villages fur les bords de cette 
Riviere. Comme elle n’a pas plus de 
cinq pieds d’eau à fon embouchure, les 
Rulliens ne trouvent aucun avantage à 
s’y établir, & les Habitans Tartares 
campent dans des hutes & fous des ten- 
tes (82.) 

Le Turkeftan efl divifé en deux par- Divinorrrf# 
ties ; celle de l’Eft &c celle de l’Otieft. La 
première , qui eft occupée par les Kara- 
kalpaks, ou les Mankats, s’étend de- 
puis la Ville de Turkeftan jufqu’à la 
Mer Cafpienne. La fécondé a pour Maî- 
tres les Tartares de la Horde de Ka- 
fat-kia , qui s’étendent depuis la même 
Ville, jusqu’aux Montagnes à l’Eftd’An- 
dujan , & peut-être au delà. Toutes les 
Villes de ces deux Parties font fituées 
fur le Sir , ou fur les Rivières qui s’y 
déchargent. < 

Partie occidentale du Turkejlan , occupée 

par les Karakalpaks ou les Mankats . « 

Çette Partie a pour Capitale la Capitale fo 
Ville de Turkeftan, qui l’eft aufli de Turtt iU * 
tout le Pays , <k qui fert de réfidence , 
pendant l’hyver au Khan des Karakal- 

(Sa) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p- 570* 


Digitized by Google 



3 TuRk,££TAW 


\ 


Mankats 
pourquoi fur 
nommés Ka 
«akalpaks. 


2,84 Histoire général t 
paks. Turkeftan eft limée fur la rivé 
droite d’une petite Riviere, qui, ve- 
nant du Nord-Eft , fe jette dans le Sir y 
a peu de diftance de la Ville. Quoi- 
qu’elle Toit bâtie de brique , c’eft une 
Place affez trille, & qui n’a de remar- 
quable que la beauté de fa fitoation. 
(83). Les Hiftoriens Perfans lui don- 
nent fouvent , comme à tout le Pays y 
le nom de Turan ou Turon. Ils attri- 
buent fa, fondation , & l’origine même 
de toute la Nation Turque , à Tur , ui> 
des fils de Fer d un , ou Feridan , feptié- 
me Roi de la dynallie Perfanne , qui 
s’appelle Pishdad (84). Mais quoique 
cette Ville n’ait pas celfé d’exiller , & 
qu’elle foit la Capitale du Pays du T ur- 
keftan , il eft: aflez difficile de fixer fa 
fituation. Strahlemberg la place un peu 
au Nord-Oueft: de Saganak , entre 
Otrar& Sabran. De-l’ille la metauffià 
rOueft d’Orrar, à moitié chemin entre 
cette Ville & le lac d’ Aurai , où le Sir 
va décharger fe s eaux. Mais nous igno- 
rons fur quelle autorité il fe fonde. 

Les Habitans de cette partie du T ur- 
- keftan font une Tribu de Mongols , ou 
‘de Tartares, nommés Mankats , aux- 

( 8.} ) Dc- 1 'ifle , dans fa Turgt-.jlan, 
dernière Carte de l’erfe , (84) Hift. des Titres, des 

2 a nomme Tiour-\uJhtn ; Mongols, &c- p. 568.. 

Suhleaiberg t’appeüe. 


bes Voyages . Lir. III. 285 
quels les Rufliens ont donné le furnom TuRktsTAw’ 
de Kara-kalpaks, àcaufe de la forme 
de leurs bonnets , qui font ouverrs par 
devant ôc par derrière , avec de larges 
bords des deux côtés. Ces bonnets por- 
tent le nom de Koulpaks en Ruffie (85). 

Les Kara-kalpaks font des brigands de r I j s il vîvcnt 
.deprofe(Iion,qui n’ont pas d’autre fond C rapme * 
pour leur fubfiftance que ce qu’ils enlè- 
vent aux Kalmuks & aux Sujets de la 
Ruffie. Ils paffient fouvent YAral-tag , 
ou les Montagnes des Aigles , en trou- 
pes nombreufes, auxquelles les Tarta- 
res de Kafat-kia ne manquent jamais de 
s’alïocier , pour pouffer leurs courfes 
jufques dans l’intérieur de la Sibérie , 
vers le Tobol , l’ IJ'ecl & 1 ’lshim. Les 
Rulfiens, qui habitent les bords de ces 
Rivières en reçoivent beaucoup d’in- 
commodité. L’ufage de tous ces Tarta- 
tes eft de réfider dans des Villes en hy- 
verj mais ils paffient l’été fur les bords 
de la Mer Cafpienne , & vers l’embou- 
chure du Sir dans le lac d’Aral ( 86 ). 

Quoique les Kara-kalpaks foient une 
Nation puiffiante par le nombre , l’au- 
torité de leur Khan eft fort bornée. 

Leurs Murfas ont pris fur eux tant d’af- 


<8 ç ) Voyez la defcripcion des voyages de Tavernier. 
des Pays voifins de la Mer (86) Hift. des Turcs, de* 
(Calpienne ,p. 108, àlafiu Mongols , &c. p. s 7 S- 
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TukIclstah. cendanc , que l’obéiftance du Peuple eft 
réglée par la volonté de ces Chefs (87). 
Origine de Suivant l’Hiftoire d’Abulghazi , les 
leurs Khans. Ufbeks font defcendre les Khans du 
Turkeftan , de Janish-fultan , quatrième 
Titre de la fils de Janibek~khan (88). On apprend 
femme. J u m ême Hiftorien que fi le Khan des 
Mankats époufe la fille d’un Murfa de 
fa Nation , elle prend le nom de Biyim 
(89), &: que nulle autre femme du 
Khan , de quelque race qu’elle defeen- 
de , ne peut porter le même titre (90). 

Ceqrefigni- Le nom de Bijaul t qui revient fou- 
£e Bijatü. v ent dans la même Hiftoire (9 1 ) , eft un 
titre militaire entre les Kara-kalpaks & 
les Tartares de Kafat-kia, qui appro. 
che de la dignité de Colonel (91). Ces 
Tartares peuvent mettre en campagne 
jufqu’à vingt mille chevaux. 

Partie Orientale du Turkeftan, 

Jl paroît que cette partie renferme 
une portion de celle de l’Occident , qui 
eft entre la Riviere de Sir & la Mer 
Cafpienne , parce que les Kafats , qui 
l’occupent , s’étendent depuis cette Ri- 
vière jufqu a celle de Yem ou de Yemba s 

(87) Ibid. p. 568. (90) Ibid, p. *4j. 

(88) Ibid. p. îoj. (91) Ibid. p. *6j. 

(89) Biint dans la Tra- (91) Ibid, p. {75. 
dluftion. 
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c’eft- à-dire jufqu’aux frontières des TuRkESTAN. 
Etats de Ruflie. La Capitale particulière Tashkant , 
de cette Province fe nomme Tashkant . ville capitale. 
•Elle eft fituée fur la rive Eft du Sir , vers 
quarante deux degrés trente minutes de 
latitude (93) , à quatre vingt dix milles 
Nord de Kojend fur la même Rivière. 

Bentink obferve que c’eft une Ville 
fort ancienne , qui a été plufieurs fois 
détruite & rebâtie dans les fréquentes 
guerres des Princes fes voifins (94). Les 
Kafats poffedent plufieurs autres Villes 
fur le Sir ; entr’autres celle de Shah-ru - 
khyah , nommée par Bentink Shahiro- 
khoja , qui eft fituée , dit-il , fur la rive 
droite , ou Eft , de cette Riviere , à feize 
lieues de Tashkant du côté de l’Eft(9 5 ). 

Mais il la repréfente comme une mifé- 
rable Place , qui ne contient pas plus 
de deux cens pauvres cabanes (96). Il 
paroît que c’étoit l’ancienne Ville de 
Feni-kant (97) , qui, ayant été ruinée 
par Jenghiz-khan , fut rébâtie par Ti- 
murbek 8 c nommée Shah-rukhiya , à 
l’honneur de Shah rukh , fon fils , qui 
lui fucceda dans Pftmpire du Jaga- 

(95) Suivant les Tables des Mongols, tkc. p. 5*9. 
d’Abulfeda & d’Ulug-beg , (9O C’eft plutôt au Sud , 

r ou elle eft nommée Âtchash ou au Sud- Eft. 

& Cbaj. Danville la place (96) Hiltoire des Turcs, 
dans fia Carte , quinze mi- des Mongols , Sec. p, 569. 

(tûtes plu s au Nord. (97) Ou Vendant. Abul» 

Hiftoire des Turcs , ghazi écrit F émanant. 
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CuRkfTrAN. cay , du Khorafan & des Indes. 

Figure des La Horde de Kafat-kia, ou des Ka- 
ttaUus. fats, q U i occupe cette partie du Tur- 
keftan , relïemble , pour la figure , aux 
Kalmuks ou aux Eluths. La taille com- 
mune de cette Nation eft moyenne , 
mais extrêmement bien prife. Les Ka- 
fats ont le vifage large & plat , le teint 
fort bazanné, les yeux ronds, noirs, 
étincellans, & taillés comme ceux des 
Kalmuks. Mais ils ont le nez bien fait, 
la barbe épaifie , & les oreilles de la 
forme ordinaire. Leur chevelure eft 
noire 6c d’une force extrême. Ils fe la 
coupent à quatre doigts de la tête. Leurs 
bonnets font ronds 6c hauts d’une pal- 
me , d’un drap épais ou de feutre , avec 
une bordure de peaux. , 

leur habille- Leur habillement confifte dans une 

chemife de Kitaya , des hautes- chauffes 
de peau de mouton , 6c une vefte piquée 
de Calico. En hyver, ils portent, par- 
deflus , une robbe de peau de mouton , 
qui leur fert comme de matelats. Leurs 
bottes font fort groflieres. Ils y era- ; 
ployent du cuir de cheval , 6c chacun \ 
leur donne la meilleure forme dont il , 
eft capable. 

fleurs armes. Leurs armes font le fabre , l’arc & la 
lance. L’ufage des armes à feu ne leur 
eft point encore familier. 
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La plupart des femmes font grandes TunfctsTAT». 
de bien faites. Leurs faces larges & pla- ^ 3 |èurs fcm- 
tes n’empêchent pas qu’elles n’ayent mes. 
quelque chofe d’agréable. Elles font 
vêtues à peu- près comme les femmes 
Kalmuks, excepté qu’elles portent des 
bonnets pointus , repliés du côté droit , 

& une efpece de grandes mules. 

Les Kafats font toujours à cheval. Leurs oc- 
Lorlqu’ils ne font pas occupés de leurs ^ 

incurlions & de leurs brigandages, la mens. 
chalTe eft leur unique occupation. Ils 
abandonnent à leurs femmes & à leurs 
Efclaves le foin de leurs troupeaux & 
de leurs Habitations. Les chevaux Ka- 
fats ont peu d’apparence; mais ils font 
pleins d’ardeur , & les plus fiers de tous 
les chevaux Tartares. 

Cette Nation occupe de fort belles 
contrées fur les bords de l’Yemba, & ' 

vers les montagnes qui féparent le Pays 
.de Turkeftan de celui des Kalmuks. 

Mais leur inclination étant tournée à la 
rapine , ils ne cultivent pas plus de ter- 
res que leurs befoins ne le demandent; 

& leurs troupeaux , avec le gibier de 
leur chalTe, font prefque leur unique 
nourriture. Ils mangent peu de pain. La 
plûpart campent fous des tentes ou des 
hutes, vers les frontières des Kalmuks 
de la Riviere d’Yemba, pour être à 
Tome XXV L N 
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TunkESTAN.portée de faifir l’occafion de piller. 

gesordinaircs & nt: continuellement en guerre 
avec les Nations payennes de leur voi- 
finage. En hyver ils vificcnt d’un côté 
les Kalmuks , Sujets du Grand-Khan , 
qui prennent à peu près ce rems pour 
nettoyer les frontières de la grande 
Bukkarie & les autres quartiers au Sud 
de leur Pays. De l’autre côté ils incom- 
modent fans cefle les Cofaques de Jaïk , 
les Tartares Nogays & les Kalmuks 
d’Ayuka dans le Royaume d’Aftracan. 
Mais , en été , ils traverfent foirvent 
les Montagnes des Aigles , dont le paf- 
fage n’eft pas difficile vers la fource de 
la Riviere de Jaïk. Ils poufïènt leurs 
incurfions fore loin dans la grande Si- 
bérie , à l’Oueft de la Riviere d’Irtishj 
& comme ces canrons font les mieux 
cultivés du Pays , ils mettent les Ruf- 
fiens dans la nécefiité d’entretenir , pen- 
dant tout l’été , des gardes dans les vil- 
lages & les bourgs qui bordent le Tobol> 
i'Ishim 8c le Tebendar. Cependant il 
leur arrive fou vent d’être fort maltrai- 
ComWentés dans ces courfes. D’ailleurs ce qu’ils 
ÏÏciSÏiÏÏ dérobent n’égale pas ce qu’ils pour- 
travail. roient recueillir de leurs propres terres, 
s’ils étoient capables de les cultiver. 
Mais ils aiment mieux s’expofer à mille 
fatigues 8c à toutes fortes de dangers 
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pour vivre de leurs pillages, que defüïikêsiÂN* 
s’attacher à des occupations régulières 
qui leur feroient mener une vie plus 
douce & plus abondante. Les Efclaves Efciave» 
qu’ils font dans le Karazm & dans la^j 1 * veai 
grande Bukkarie , ils les vendent aux 
Perians , aux Arméniens , & quelque- 
fois aux Indiens. Ce Commerce eft le 
feul qui attire chez eux des Marchands 
étrangers , & le feul aufti qui fe faflè 
avec sûreté dans leur Pays, parce que 
Veftle principal fond d’où les Ufbeks 
tirent leur fubfiftance. Audi n’eft ce que 
dans cette vue que la Horde de Kalat- 
chia cultive leur amitié. Ils gardent n* fe réfcr- 
peu d’Efclaves pour eux- mêmes , ex- ^ Ies 
ceptécequi leuF eft néceffaire pour la 
garde de leurs troupeaux. Mais ils ré- 
fervent ordinairement toutes les jeunes 
femmes & les filles Ruftîennes qu’ils 
peuvent enlever dans la Sibérie. 

Quoiqu’ils faftent profeffion du Ma- t LcurlteS^ 
hométifme , ils n’ont pas d’Alcoran j g,on ‘ 
ni de Mullas ni de Mofquées. On les 
croit capables de mettre environ trente 
mille hommes en campagne; de forte 
qu’en fe joignant avec les Karakalpaks 
ils peuvent former une armée de cin- 
quante mille. 

L’autorité de leur Khan n’eft pas 
moins bornée que celle du Khan des 

Nij 
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Ce que fig- 
aifie Kafachi, 


i 
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Karakalpaks. C’eft entre les mains dci 
Murfas (98) que le pouvoir réfute pref- 
qu’entierernent. Ajoutons que > fuivanc 
l’Auteur de la Description des Pays qui 
bordent la Mer Cafpienne (99) > nora 
de Kafachi fignifie une Nation fau- 

vage. 

(y8) Hiftoire des Turcs , (99) A la fin des voyage* 

des Mongols » &c. p. 5 7 ** t'a'vermer , p. 108» 
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HISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du XV e Siecle . 

PREMIERE PARTIE. 

LIVRE QUATRIEME. 

VOYAGES DANS LA TARTARIE , 
- le Tibet, la Bukkarie, 
et a la Chine. 


INTRODUCTION. 

ES prodigieufes conquêtes, 
des Mongols &c desTarrares 
fous lecélebre Jenghizkhan, 
vers la fin du douzième fiecle 
& au commencement du treiziéme , 
ayant rendu la Tartaric fameufe dans 
le Continent , cette vafte région , dont 
les Européens conrioilïbient à peine le 
nom, excita bien tôt l’avidité des Mar- 
chands & la curiofité des Voyageurs. 

Niij 
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In TR ot) l’c-* Mais ce qui ouvrir le chemin d ces en- 

Premicrs tre P r ^ cs > ce fut I e ze ^ c ^ es Papes , qui 
voyages en leur fie prendre la réfolution d’envoyer 
Tanarie. ^es Millionnaires , en qualiré d’Ambaf- 
fadeurs, aux Succefleurs du Conqué- 
rant, pour leur perfuader de renoncer 
à leurs invasions deflruétives & d’ena- 
brafTer la Religion Chrétienne. 

Religieux En 1 146 , Innocent IV chargea Jean 
innocent fv% & e Pl& no Carpini , & Benoît , Polonois 
de Nation , tous deux Religieux de 
i’Ordre de St François , de Fe rendre d 
la Cour de Kuiné-khan (1). L’année 
fuivante , il fit partir , dans la même 
vûe, mais avec aufil peu de fuccès , AJ 1 
celin^ Simon De-St- Quentin, Alexandre 
& Albert , de l’Ordre des Freres Prê- 
cheurs. Les deux Francifcains publièrent 
une Relation de leurs Voyages, donc 
Vincent De-Beauvais (i), leur contem- 
porain , nous a confervé l’extrait dans 
fon Miroir Hijlorique. Il y a joint, en 
forme de fupplément , ce qu’il avoir 
appris de la bouche même de Simon 
De-St-Quentin. 

ituVruquis Enfuice Louis IX , Roi de France , 
envoyé par connu avec plus d’éclat fous le nom de 
ous * St Louis, entreprit, en 1 15 3 , de fuivre 


(i) Ce fl: peut être une erreur, pour Kayu\-l{han. 
(i) Jacobin. Son Ouvrage eft en Latin, fous letitre 
4e Spcfulum bijforiale. 
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l'exemple des Pontifes Romains. Il ho- introduc- 
nora de la même commiflion , à la Cour T10N ‘ 
de Mangu-khan , un Capucin nommé 
Guillaume de Rubruquis. Mais cette 
Ambaflade n’ayant pas été plus heureufe 
que les précédentes , on revint de l’o- 
pinion qu’on s’étoir formée de ces en- 
treprifes , & ces religieufes expéditions 
furent abandonnées. 

Cependant l’inutilité du zele Apofto- 
lique ne refroidit pas d’autres Voya- 
geurs , qui penfoient à vifiter la Tar- 
tarie dans des vues moins relevées. En voyage de 
1272 Marc-Paul , Vénitien, nommé Marc0 P ° 
plus communément Marco- Pelo > y fut 
conduit, avec fon pere & fon oncle, 
par le fimple motif du Commerce , & 
tira de fon entreprife des avantages qui 
furpaflferent beaucoup fes efperances. 

Cinquante ans après, un Anelois, nom-* Voyage 
' ilâ j c. 1 a ° o Mandeville. 

me Mandeville , ht le meme voyage *, oc 
pendant plus de trois fiecles on ne con* 
noît pas d’autre Voyageur qui l’ait en- 
trepris. Il paroît que vers ce tems le 
Commerce fut interrompu , & que les 
guerres qui s’élevèrent entre les fuc- 
ceiïeurs de Jenghiz-khan, 'rendirent les 
chemins de la Tartaric fort dangereux 
pour les Marchands. Le paflage n’étoic 
pas plus libre en 1404 , îorfque les 
AmbalTadeurs de Shah-rukh , fils & fuc- 

Niiij 
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ïntroduc- cefleur de Timur-bek , traverferent ces-' 
Régions pour fe rendre à la Chine. La 
Relation de cette Ambartade, traduite 
de l’Arabe , eft un morceau fort curieux, 
qui ne jette pas peu de jour fur la Géo- 
graphie de la Tartarie 8c des deux Buk- 
karies. 

voyage de Les voyages qui fuccederent de plus 
jenkmfon. p^ s f ont ceux d’ Antoine, Jenkinfo/i r 

Négociant Anglois , qui pénétra par 
la Rufîie jufqu’à Boghar , ou Bokkara , 
dans la vue d’ouvrir cette voye de com- 
merce à fa Nation. Mais elle lui parut 
impraticable lorfqu’il eut reconnu le 
caradere des Ulbeks , qui ne vivent 
que de leurs brigandages , & qui pillent 
toutes les caravanes qui leur tombent 
entre les mains. Cependant Johnfon , 
qui l’accompagnoit dans ce voyage , re- 
cueillit foigneufement toutes les lumiè- 
res qu’il put fe procurer fur les routes 
qui conduifent à la Chine par la petite 
Bukkarie , 8c ne rendit pas peu de fer- 
Espédiûon vice à la Géographie. Depuis ce tems-là, 
du colonel e C Q nno î t pas d’Européen qui ait 

tente de poulier fon Commerce par cette 
voye, jufqu’en 1718 que les Ruffiens 
envoyèrent , dans cette vue , le Colonel 
Bukowits , avec trois mille hommes, 
pour jetter les fondemens d’une entre- 
prife dont ils efperoient beaucoup d’ik 
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tilité. On a déjà rapporté le fatal dé- Ïmtroduc- 
nouement de cette expédition (3 ). TION * 

En 160 z , les Jéfuites Millionnaires v°y a g«des 

. v Millionnaires 

qui travailloient dans 1 Inde au progrès jéiuites. 
de la Religion, chargèrent le Pere Goes> 
de la même Société , de trouver un che- 


min qui conduilit par terre à la Chine. 
Il exécuta heureufement cette com- 
miiIlon,en fe joignant aux Caravanes 
Marchandes qui palloient par la petite 
Bukkarie. Enluitele Vtx.ç.Andrada^i- 
fuite , & Chefaud , tentèrent en 1614 de 
trouver une route plus courte par le Ti- 
bet. Mais le delfein qu’ils avoient man- 
qué , s’il eft vrai même qu’ils l’euflent 
entrepris, fut exécuté en 1661 par les 
Peres Dorville, & Grueber , deux autres 


Le Tere 
Goës. 


Andrada & 
Chefaud. 


Dorville & 
Grueber. 


Millionnaires du même Ordre. 


On pouvoir s’attendre que les diffi- 
cultés ayant été vaincues par ces deux. 
Jéfuites & par le Pere Goes , l’ardeur 
des Millionnaires auroit été vive à fui- 


vre cette ouverture. Cependant on n’èn- 
tend plus parler de ces religieufes expé- 
ditions jufqu’en 1714, que le Pere De- Dcfidcsu 
Jideri y Jéfuireî fit de nouveaux efforts 
pour découvrir une autre route par le 
Tibet. Ses deux prédécelTeurs avoient 
pris au midi par le Bengal. Il prit du 
côté du Nord par Kachemir, entre la. 


Voyez ci-deflïts. 


N Y 
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jntroduc- rouce des deux autres & celle de Goes, 
Tavemièr&qui avoient été moins droites. Taver- 
Bemkr. nier & Bernier ont publié auiïi quelques 
éclairciffemens fur ces deux routes , 
fur- tout le dernier de ces deux Voya- 
geurs , qui s’étoit procuré quelques in- 
formations fur celle de Kachemiri Kash- 
HoracpD t- gar. Enfin le Pere Horace Dc-la-Penna 
la i-tnna,ca- ^ quelques antres Capucins, envoyés 
en 1741 dans les mêmes vues , nous ont 
donné une Relation du Tibet qui con- 
tient des effets furprenans de leur zele. 
Ils fe vantent d’avoir prefqu’amené au 
Chriftianifme le Grand- Lama , quoique 
ce Chef d’une Religion fort étendue fe 
regarde lui- même comme un Dieu tout- 
puillanr. 

Tandis que les Millionnaires pouf- 
foient leur découverte avec cette len- 
teur du côté du Sud , d’autres tentèrent 
de s’ouvrir, du côté du Nord, une route 
à la Chine par la Tartarie. En 1605 , le 
Avril , jè- Pere Avril entreprit ce voyage par la 
voyc de Ruflie , avec les caravanes de la 
Sibérie. Mais , n’ayant pas eu le fuccès 
qu’il s’étoir promis, il abandonna fon 
projet de ce côté-là ; ce qui ne l’empê- 
cha point de rapporter quelques lumiè- 
res fur les differentes routes de la Chine 
par la T artarie , & fes découvertes pafTe- 
rent alors pour un fervice affez impor- 
tant* 
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En 1681 & l’année fuivante, le Pere Introduc- 
Verbiefl fie deux voyages > l’un dans la 
Tarcarie orientale (4) , l’autre dans la 
Tartarie occidentale, tous deux à la 
fuite du Monarque de la Chine. Dix ans Octbifloo. 
après , Gerbillon en fit huit dans la Tar- 
tarie occidentale , quelques-uns par le 
grand Defert qui eft vers la Sibérie , • 
les autres par les Pays qui touchent la 
grande muraille de la Chine, tantôt à 
la fuite de l’Empereur & tantôt à d’au- 
tres occasions. Il 11e manqua point de 
porter fes obfervations fur quantité 
d’endroits de cette vafte Région. En un 
mot les voyages de ces deux Million- 
naires forment la plus curieufc partie 
de tout ce que les Jéfuites ont publié fur 
les contrées voifines de l’Empire Chi- 
nois. Si ceux qui ont compote la Carte 
de l’Empire Tartare avoient donné an 
Public le détail des obfervations en 


forme de Journal , ils auroient aug- 
menté confidérablement le prix de leurs 
travaux géographiques. 

Outre les Voyageurs qu’on vient de Anrreyvb»- 
nommer, nous en avons plusieurs autres t î^ 1 

. . r N , — .ont rapport w 

qui ont quelque rapport a la Tartane ; la Tartans 
tels que Bakhof , Isbrand- ides , Lange , 

& d’autres R utïïens qui ont fait le voyage 
de la Chine. Mais comme ils n’ont cra^ 


(4 ï Nous Vvfoas dont»; dans le Tome précédent- 

Nvj, 
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Introbuc- verfé laTartarieque dans un petit nom* 
T10H * bre d’endroits , 6c qu’ils ont fait les trois 
quarts du chemin par la Sibérie , il pa- 
roît plus convenable de remettre leurs 
Journaux à l’article de cette grande Ré- 
gion. 

Marco-Polo A l’égard de Marco-Polo , de Carpint 
8c Carpmi, de S autres anciens Voyageurs qui 

nous ont donné des rélations de la Tar- 
tarie , on fe gardera bien ici de s’étendre 
autant qu’eux fur la defcription des Ha- 
bitans, fur leurs conquêtes 6c fur leur 
Religion. On a déjà donné là-delTus des 
éclaircilfemens plusexa&s. Ce qu on fe 
propofe uniquement eft d’emprunter 
d’eux tout ce qui concerne l’Hiftoire 6c 
la Géographie , avec les principales cit*- 
conftances de leurs propres avantures » 
qui doivent toujours faire une partie de 
norre objet dans ce Recueil. 
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CHAPITRE PREMIER. 

Voyages de Jean De-Plano CARPINI "c A RP IN* 
en Tartarie.' l245 ' 


H A KLUYT a publié, dans fa Editions du- 
Colléétion , une Traduéfcion An- c^pmi. d * 
gloife de ce Voyage , avec l’Extrait qui 
le trouve au trente-deuxième Livre du 
Miroir Hiforique de Vincent De-Beau- 
vais. Mais on en trouve une Traduélion 
plus régulière , en François , dans le Ré- 
cueil imprimé en 1735 a H a y e J fous 
le titre de Voyages faits , principalement 
en Afie , dans les XII, XIII, XIV & 

XV e Siècles , &c. L’ordre en eft plus 
exaéb. Hakluyt a fuivi mal à propos la 
méthode des Chapitres du Miroir , où 
les détails qui regardent les Mongols fe 
trouvent placés avant le Journal de 
l’Auteur. 

§ L 


Ambajfade du Pape au Grand Khan. 

C Arpini , ayant reçu les ordres Route «ta 
du- Souverain Pontife, partit ac- 
compagné d’un Polonois nommé Be- siiefie & la 
noie , & fe rendit à la Cour du Roi de F ® lo s nc * 
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Carpini Boheme , dont il avoit 1 honneur d être 
connu. Ce Prince le défraya jufqu’à la 
Cour de Bolcjlas , Duc de Siiefie , qui 
lui rendit le même office jufqu’à celle 
de Conrade , Duc de Loutifcia , ou de 
Maçovie. Il trouva , dans cette Cour , 
Wajilic y Duc de Ruffie, qui lui apprit 
qu’on ne paroilïbit pas devant les Prin- 
ces Tartarcs fans leur offrir des préfens. 
Les deux Voyageurs firent provifion 
d’une peau de caftor & d’autres Pellete- 
ries. E n fui te Ifrajîlic , à la priere du Duc 
de Cracovic 8c de quelques autres Sei- 
gneurs, les prit à fa fuite 8c lés fit con- 
duire, par la voie de Danitow , à Kio- 
n entre fur vie , alors Capitale de la Ruffie. Là , nç 

les terres des i 1 1 r r i 

Tartarcs. trouvant plus de rourages fur la route , 
8c leurs chevaux n’étant point accoutu- 
més , comme ceux des Tartares, à dé- 
couvrir l’herbe fous la nege , ils prirent, 
le 4 de Février , des chevaux de pofle & 
un guide, qui les conduifircnt à Kanow, 
première Ville de Tartarie. Ils gagnè- 
rent enfuite une autre Ville , ou ils fu- 
rent prefentés à la première garde des 
Tartares. Ils furent traités avec beau- 
coup de rudeffe. On leur demanda fort 
carieufement qui ils étoient , 8c ce qui 
les avoit amenés. Lorfqu’on fut fatisfait 
de leur réponfe , on les fit conduire.au 
Camp de Korrenfa ? Seigneur des ficon- 
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ticrès occidentales , qui avoit fous Tes CARprwr 
ordres un corps de fix mille hommes. 11461 

En arrivant à cette Cour, ils furent,. 11 v Té ~ 
menes a la tente de Korrenfa. On leur gneur Kor . 
fit faire, devant la porte» trois génu- renù * 
flexions du genou gauche , en leur re- 
commandant de ne pas toucher au feuil. 

Audi- tôt qu’ils furent entrés, ils expli- 
quèrent leur commiflion , & fe mirent 
à genoux pour préfenter les Lettres du 
Pape. Delà ils furent envoyés, fous la 
conduite de trois guides, à la Cour du 
Duc Bathi ( 5 ). Ce voyage dura depuis le 
premier Lundi de Carême jufqu’au 
Jeudi Saint , quoiqu’ils marchaOent au 
grand trot & que fouvent ils changeaf- 
fent de chevaux quatre fois le jour. Ils 11 traverfe 
traverferent la Remanie , Pays plat , faKomanie ’ 
qui eft arrofé par le Nieper » le Don , le 
Volga, Riviere d’une grandeur extrê- 
me , & par le Jaïk. Korrenfa occuport 
la rive Ôaeft du Nieper , Montji , celle 
de l’Eft. Le Prince Tubon , qui avoir, 
époufé la fœur de Bathi , polîedoit les 
rives du Don , & Bathi , celles du Vol- 
ga. Un Colonel occupoit , avec fes trou- 
pes, les deux rives du Jaïk. 

En été , ces Tartares remontaient les 
Rivières jufqu’aux Montagnes. En hy- 
ver, ilss’avançoient vers lePont-Euxin,, 

C’écoic apparemment But* t{b<uK 
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Carp.ni donc les deux Envoyés fuivkent les 
bords , fouvent obligés de palier fur la 
Audience glace. Ils furent logés à ladiifance d’en- 
trois milles de la Tente du Duc 
Ba/hi;8c lorfqu’jls furent conduits de- 
vant ce Prince , on les fit palier entre 
deux feux. C’ett un ufage des Tarrares, 
par précaution contre Te poifon ôc les 
fortileges. Carpini & fon Compagnon 
étant entrés dans la tente avec les mê- 
mes cérémonies qu’ils avoient obfer- 
vées dans celles de Korrenfa , préfen- 
terent, à genoux, la Traduction des 
Lettres du Pape. Bathi la lut. Enfuite ils 
furent renvoyés dans leur tente , où ils 
ne reçurent , la première nuit , qu’un 
peu de miller pour toute nourriture^ 

Le Duc Batlù parut avec beaucoup de 
pompe. Il éroitafiîs fur un fiege élevé,, 
ou fur un Thrône , avec une de fes fem- 
mes au-delïous de lui. Ses freres, fes fils , 
& d’autres Seigneurs étoient placés fur 
des bancs au milieu de la tente. D’au- 
tres étoient à terre derrière le Duc , les 
hommes .à droite & les femmes à gau- 
che. Les Envoyés s’affirent aufli du côté- 
gauche. C’eft la place de tous les Am- 
balîadeurs lorfqu’ils font en chemin 
pour fe rendre à la Cour Impériale - , 
mais à leur retour ils furent placés du 
côté droit. Ils virent , fur une table > 
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près de la porte , des vafes d’or & d’ar- CARPinr. 
gent remplis de liqueurs. Le Duc avoir Ii46 * 
des Muficiens , qui jouoient diveis in- 
ftrumens lorfqu'il buvoit. S’il monte à 
cheval, on lui porte, au-deflus de la 
tête, un périt pavillon fur la pointe 
d’une Pique. C’eft un ufage commun à 
tous les Princes Tarrares &c à leurs fem- 
mes. Bathi étoit fort refpe&é de fon 
Peuple. Quoique fon Gouvernement 
fut plein de douceur , il s’étoit acquis , 
dans l’art de la guerre , une grande ré- 
putation par fa longue expérience (6). 

Les Envoyés partirent le jour de Pâ- Carpînipan 
ques pour la Cour de l’Empereur ( 7 ) I I, upc* 

Kuyne fous la conduite de deuxTar- reur. 
tares. Ils étoient fort affaiblis par le Ca- 
rême. Leur uniquemourriture avoir été 
du millet, cuit à l’eau & au fel. Pour 
boiffon , ils n’avoient eu que de la nege 
fondue. Suivant leurs obfervarions fur Paysan» 
la Komanie 9 elle a au Nord la Ruffie inie!* 1 Kuu “** 
un Peuple qui fe nomme les Morduins ; 
les Bileris , qui habitent la Grande Bul- 
garie 9 les Bajlorjîs ( 8 ) , qui occupent 
la grande Hongrie*, les Parojîtes & les 
Samogetes , qui ont pour voifins des 
Peuples à face de chien , fur les bords de 

(«) Hakluyt , Vol. I , p. me Empercurdes Mongols; 

<3 & fuivantes. (8) C’eft plutôt les üosr 

(7 ) C’eft Kayuk , troiifé- kars ou les U askics . 
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Carpini. l'Océan feptcntrional. Aa Sud font les 
Il4<5, Alains , les CircaJJîens , les G acariens & 
la Grece , l’Iberie , les Kathos , les Bru - 
takes , qu’on croit Juifs , & qui fe rafenc 
entièrement la tête , 1 a Sclytie , la Géor- 
gie, l’Arménie & la Turquie. A l’Oueft 
c’eft la Hongrie & la Rulfie. La Koma- 
nie a beaucoup d’étendue. La plupart 
des Habitans ayant été maflacrés par les 
Tartares, le refte prit la fuite, mais 
fut bien-tôt ramené par l’amour naturel 
de la Patrie. 

'Autres Pays. Huit jours après Pâques , les Envoyés 
pafïèrent de la Komanie dans le Pays 
Kangïttes. des Kangittes (9) , où les Habitans font 
Bifermim.en petit nombre & l’eau fort rare. Le 
jour de l’Afcenfion ils entrèrent dans le 
Pays des Bifcrmins (10) , qui parlent la 
langue de Komanie , mais qui font pro- 
felïîon du Mahométifme. Ils trouvèrent 
dans cette contrée les ruines d’une infi- 
nité de Villes & de Châteaux. Les Tar- 
tares ont détruit cette Nation, fans avoir 
épargné le Sultan Alti qui en étoit le 
Prince. Ce Pays renferme de hautes 
montagnes. Il étoit occupé par Siban 
(11), frere de Bathl. Vers le Sud , il eft 
bordé par lesRégionsMahométanes(i 2}. 

(9) ou les K*»»- ( 1 1 ) Sheyhani - khan, 

j \lis. Voye\ ci deffui. 

(10) Peut-être Mode- (n) Tels <juc les l’erfens. 
mans ou Mahoinétans. 
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Le Pays fuivant appartient aux Ducs Ca RPINl. 
Burin & Kadun , fils de Thiaday (13)» Les* Ducs 
fils de Jenghiz-khan. Au Nord font les Burin & Ka- 
Kitayens (14) noirs & l’Océan. La route gj 1 " j e r j'énZ 
des deux Envoyés continua dans ce ghiz-knaû. 
Pays , depuis le jour de l’Afcenfion jus- 
qu'au fixiéme de Juin, Ils palTerent dans 
celui des Kitayens noirs, où l’Empe- 
reur s etoit fait bâtir une maifon. En- Montagne 
fuite ils trouvèrent une petite Mer (15), de^orages? 1 
qui a fur fon rivage une Montagne , 
avec un trou , d’où l’on prétend qu’en 
hyver il fort des orages épouvantables. 

Pendant plufieurs jouis , ils Suivirent , 
fur la droite, le rivage de cette Mer. 

Ordu (16) 9 le plus vieux de tous les 
Ducs , faifoit fa réfidence dans ce Pays. 
L’ancienne Cour de fon pere y fubfiftoic 
encore & fervoit de demeure à une de 
Ses femmes , fuivant l’ufage des Tar ta- 
res qui ne Souffrent jamais que les Cours 
de leurs Princes tombent en ruine. 

Enfin les Envoyés arrivèrent à la pre- Première 
miere Cour de l’Empereur, qui croit ^ ]nipé ' 
habitée auffi par une de Ses femmes. Ils 
y furent traités pendant un jour entier, 
mais fans obtenir la permiiïîon d’y en- 
trer , parce qu’ils n’avoient pas encore 

(ij)Jagatay- Lac de Sayfan , que fa 

{14) Ou les Karaki- Rivière d’Irtiche traverfe. 
tayens - (i6)Ordu lhen, filsainé 

(15) C’eft peut-être le de L»\i ou 
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Carpinx. vûSaMajefté Impériale. Le 28 , s’étant 
11461 remis en chemin , ils entrèrent dans le 
Pays des Naymans, Nation Payenne y 
qui a été détruite par les Tartares. IL 
tomba le lendemain beaucoup de nege» 
Le Pays eft extrêmement froid , & rem- 
pli de Montagnes entremêlées de peu 
de Plaines. Après avoir marché plufieuts 
jours , ils entrèrent fur les terres des 
Mongols , que les Européens nomment 
^ r c j s vt F n n t v ^ Tartares -, & continuant leur marche à 
tour tici’Em- grands frais pendant l’efpace de trois 
pcrcur. femaines , ils arrivèrent à la Cour de 
l’Empereur Kuym le 21 de Juillet. Mais 
l’éleéfcion de ce Prince n’étant pas en- 
core faite , ils ne furent pas admis à fon 
audience (17). 

Grande Cinq jours après il les fit conduire par 
Tînte ' des guides à la Cour de fa mere , qui 
fe nommoit Sira-orda , où ils trouvè- 
rent une grande tente d’étoffe blanche > 
capable de contenir deux mille perfon- 
nes , environnée de paliflades ornées 
Habits desd e diverfes peintures. Il s’y étoit alTem- 
ble quantité de Seigneurs , qui paru- 
rent le premier jour vêtus de blanc» 
L’Empereur étant arrivé le fécond 
jour, ils parurent vêtus d’écarlate. Le 
troifiéme jour ils parurent en robbes 
•bleues, & le quatrième en robbes fort 

(17) Voyiez ci-deJ&s, 
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riches, d’un drap nommé Baldakin (18). c;"u“ 
La paliflade avoir deux portes, l’une u 4 6 * 
fans gardes & toujours ouverte , pour le 
paflage de l’Empereur; l’autre, avec 
des gardes , qui fervoit d’entrée aux 
Courtifans. Les harnois de la plupart 
des Seigneurs étoient garnis d’or , juf- 
qu’à la valeur de vingt marcs. Ils entrè- 
rent dans la tente, où ils demeurèrent 
julqu’à midi , occupés , fuivant la con- 
jecture de Carpini, à délibérer fur l’é- 
le&ion. Enfuite ils fe mirent à boire Fête pou 
une quantité furprenante de lait de j a _ l ’ éleaion * 
ment. Ils firent inviter les deux Envoyés 
à boire auffi , pour leur faire honneur. 

Mais Carpini n’aimant pas cette liqueur, 
les fupplia de l’en difpenlèr. La fête 
dura juiqu’au foir; & pendant ce tema 
une fouie de Peuple , qui s etoit ralfem- 
hlée autour de la tente, demeura tran- 
quille dans un fort grand éloignement. 

On voyoit hors de la porte , Jerojlas , 

Pue d tSufdal en Ruflie , avec plufieurs 
Seigneurs du Kathay Sc de Solangi , les 
deux fils du Roi de Géorgie , l’Ambaflar 
de u r du Calife de Baldak (19) , & dix 
autres Sultans de diverfes Nations Ma- 
liométanes. On alfura Carpini qu’il fc 


il 8) Pourpre oit cramoifi. 

(19) C’eft le nom que les Européens donfloient alors 
à Bagdad ^ /" ' 


Digitized by Google 



$10 Histoire generale 


ca&pihi. trouvoit dans cette Afiemblée plus de 
Nombre mille Ambafiadeurs i les uns de 

rranged’Am- la part des Princes tributaires ou de 

kaflàdeurs. c£ux cnv0 y 0 i cm faire l eurs foumif- 

fions j d’autres , au nom des Gouver- 
neurs de Provinces ou des Rois étran- 
gers , & tous chargés de préfens. Ils 
étoient placés hors de la paiilTade, où 
le lait de jument ne leur fut point épar- 
Kuyne cft gné. Cette efpece de Diete dura trois 
* lu » femaines. Carpini ne douta pas qu’on 

n’eût fait l’éleétion , lorfque Kuyne 
étant forti de la tente à la fin de ce ter- 
me , la mufique fe fit entendre devant 
lui , tk tout le monde lui rendit hom- 
mage , en bai fiant des baguettes au bout 
defquelles étoit un flocon de laine pour- 
pre. Cette cérémonie qui ne fe faifoit 
pour aucun autre Prince, fut obfervée 
pendant tout le tems qu’il demeura en 
lpe&acle à l’aflèmblée. 

cérémonies De -là on fe rendit , à trois on quatre 

de fon initai- li eues t f ur l e bord d’une riviere , dans 

ïacion» i h i * • / j 

une belle plaine environnée de monra- 
gnes , où l’on avoit élevé un autre pa- 
villon, qui fe nommoit (10) L'Ordc d'or. 
C’étoit une tente dreflee fur des piliers 
& couverte de plaques d’or, qui étoient 
jointes au bois avec des clous du meme 
métal. L’interieur étoit revêtu de drap 

i ïj - - 1 

(»o) Altun-ord* en langage Mongol. 
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Baldakin. Le 24 d’Aout, toute l’aflcm- c a RPINI* 
blée tourna le vifage au Sud. Mais une 11460 

Î artie , qui étoit à quelque diftance de 
'autre , fit des prières, & fléchi fiant les 
genoux , s’avança dans cette pofturc un 
peu loin vers le Sud. Après cette céré- 
monie, qui dura long-tems, tout le 
monde retourna vers la tente, & l’on fit 


monter Kuyne fur un thrône qui avoir 
été préparé dans cette vue. Alors tous 
les Seigneurs , & le Peuple après eux , 
fe mirent à genoux devant lui. Les deux 
Envoyés furent exempts de cette fou- 
miflion , parce qu’ils n croient pas fes 
fujets. 

L’Empereur leur parut âgé de qua- 
rante ou quarante cinq ans. Sa taille 
étoit médiocre^ mais il reçut avec beau- 


Age & ca« 
radtere de ce 
Prince, 


coup de gravité tous les honneurs qui 
lui furent rendus. C’étoit un Prince 


fage & qui rioit fort rarement. Carpini 
prétend qu’il avoir autour de lui pla- 
neurs Prêtres Chrétiens (21), dont quel- 
ques-uns l’afiurerent que ce Prince fe 
propofoit d’embraficr le Chriftianifmei 
Il ne parle jamais aux Etrangers que 
par le miniftere d’un Interprète , & fes 
Sujets ne lui parlent qu’à genoux. Dans 


(ii)C'éroicnt fans dou- Voye\ l'Hifloire de Gmt- 
te des Bonzes , auxquels thii-\han , parle PereGa»- 
Kayufc étoit fort livré, bil , p. iu 5 CT’ Jniv, 
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c a k p 1 n i . f es Lettres, il prend la qualité de Puif- 
'“* 6, fance de Dieu & & Empereur de tout le 
genre humain (22)* 

Audience Quelque tems après, les deux En- 
aüx Envoyé^ vo Y^ s f urent invités à l’audience, avec r 
" ’ les autres AmbalTadeurs. Ils fe préfen- 
terent à l’entrée de la tente , où ils fu- 
rent appellés chacun par leur nom , en 
prélence de l’Empereur & de toute fa 
Cour. Enfuite on leur fit plier quatre 
fois le genou gauche devant le feuil de 
la tente *, après quoi ils furent foigneu- 
fement fouillés, pour voir s’ils n’a- 
voient pas d’armes cachées. Ils entrè- 
rent par la porte du côté oriental , parce 
que la porte de l’Oueft eft réfervée pour 
l’Empereur, qui y reçut tous les autres 
AmbalTadeurs , mais fans en admettre 
^ Prefens faits un grand nombre dans la tente. Les pré- 

al Empereur. £- ens q U ’ on dans cette occa fi on 

étoient de belles étoffes de foie &c des 
fourrures d’un grand prix. On preffa les 
deux Envoyés de montrer les leurs, mais 
il ne leur reftoit rien qu’ils puflenc 
offrir. On découvrit , fur une montagne 
voifine, plus de cent chariots , chargés 
d’or , d’argent & de robbes de foie , qui 
furent partagés entre l’Empereur Sc fes 
Ducs.- 

(11) Hakluyt , p, 66 & fuivantes. 

L’Affemblée 
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r; L’afTembléc ayant quitté ce lieu fe Carpini. 
rendit dans un autre, où l’on avoit éle-* xhrône fort 
vé une magnifique tente de pourpre ,richp. 
qui étoit un préfent des Kitayens (i 3). 

Là paroifioit , fur up grand théâtre , un 
thrône d’ivoire , d’un travail curieux , 
qui étoit enrichi de joyaux & rond par 
le fommet. On y montôir par des de- 
grés. Lés Dames étoient affiles à gauche 
fur des tabourets les hommes au- 
defïous (n) y fur des bancs. Il n’étoit 
permis à perfonne de s’afTeoir à droite. 

Les femmes de l’Empereur avoient en 
particulier de très belles tentes. 

Enfin l’Empereur partit avec fa mere. Mort <!« 
Le Duc Jeroflas étoit mort dans cet Duc Jeroflas * 
intervalle , & l’on foupçonna les Tar- 
t-ares de favoir> empoifonnéi dans un 
feftin , pour. fe faifir plus facilement de 
fon Duché. L’Empereur s’étant féparé 
de fa mere , fit mener à cette Prin- 
cefTc les deux Envoyés de Rome , parce 
qu’ayant deffein de lever bien-tôt fon 
étendard contre les Pays; de i’Ouefti,T 
ft’pfl-à-dire , contre les Chrétiens (i<\ ) , 

î •• •; ' * • ^ j f r Vr; 1 

(13) Ces Peuples pofiè • tité d’autres points, il pa- 
doient les Provinces fep- rôle qu’ils imitoient !<• 
îentrionales de la Chine & Chinois. 

les parties voifines de la (15) Quelle apparence 
Tàrrarie qui avoient été qu’il aimat les Chrétiens , 
conquifes par Jenghiz- , ou .qu’il pensât à le deve- 
lrhan. P r oye\ci-dtJJUt. nie i , 

(14) En cela & fur quan- 

Tome XX VL O 
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'Carpini, jl ne vouloir pas que Carpini & fon 
1146, Compagnon en eulfent connoifiancc. • 

A leur retour , ils palTerent un mois 
dans la Horde , mourant -de foif & de 
fainw La provifion qu’ori Ieuraccordoit 
pour quatre jours fuffifoit à peine pour 
un feul. Cependant ils reçurent quelque 
foulagement de Cofmas 9 Orfevre Ruf- 
fien , qui avoir fait le thrône 8c le fceau 
lettre Impérial. Enfuite l’Empereur les ayant 
i uer , Em P e ' fait, appeller , leur ordonna, par la 
î-ape. bouche de Ion Secrétaire , de mettre par 
écrit heurs demandes & de les lui pré- 
fenter. Auffi-tôt qu’ils eurent fatisfait à 
fes ordres , il leur demanda fi le Pape 
avoit près de lui quelqu’un qui entendît 
les. langues Ruffienne, Arabe ou Tar- 
tare. Ils répondirent que ces langues 
éioient ignorées à Rome > mais que fi 
Sa Majefté daignoitleur faire expliquer 
fa Lettre , ils l’écriroient dans leur pro- 
pre langue , & qu’ils porteroient au Pa- 
pe la i raduétion & l’Original. Cette mé- 
thode ayant paru plaire au Monarque , 1 

le premier Sécretaire leur interpréta la ! 
Lettre peu de jours après , & Carpini 
récrivit en Latin. Elle fut lue deux 
fois , & chaque phrafe fut expliquée foi- 
gneufement , dans la crainte de quelque 
méprife. Les; Envoyés là reçurent aufli 
en Arabe. • 1 . 
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Ils apprirent des Tartares , qui leur Caiu-ini 

• rr , / , / 1 1146. 

avoient ete donnes pour cortege , que u voulait ' 
l’Empereur étoic réfolu d’envoyer avec env °y er *fe» 
eux des Ambaftadeurs en Europe -, ce- dèùr/. 
pendant on leur fit entendre qu’il fou- 
îouhaitoit Jque cette proposition parût 
venir d’eux. Un Tartare leur confeilla 
d’en faire la demande. Mais plufieurs Carpmii’^- 
raifons lui donnèrent de l’éloignement «Ifesrairon^ 
pour cette démarché. Iis ne fouhâitoient 
pas qu’on envoyât des Ambafladeurs ; 

1 pàtce que la vûe des difienfions qui 
régnent entre les Princes Chrétiens pou- 
voir encourager les Tartares à leur faire 
la guerre; i°, parce qu’il pouvoit arriver 
que ces Minières fuiTent enlevés ou tués' 
fur la route. Notre Nation , ajoute Car- 
pini, eft extrêmement fiere & arrogante 
(i 6 ) y & les Tartares ne fe réconcilient 
jamais avec ( ceuxqui infultent leurs Ara* 
bafladeurs, fans en avoir tiré vengeance 
(2 7). 3°, Il y avoir beaucoup d’apparence ' 
que fous ce titre l’Empereur n’auroit 
envoyé que des efpions^d’aùtant plus 
que leur commiflion fe feroir réduire & 
porter fa Lettre , dontCàrpini pouvoit 
fe charger lui- même. 

(16) L’Auteur donne pour ils faillirent d’être lapidé; 
exemple que les Ambafla- V (17) Ce r ut un crime de 
«leurs Allemands dont il cene nature qui caufa la 
écoit accompagné étant ruine de l’Emp're Karaz- 
advenus en habit lartarc, mien. u-dejjnu 

9 h 
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C vrpini. Le 1 5 de Novembre» après avoir reçu 
Son retour leur pafieport, les Envoyés reprirent le 
en Europe, chemin de l’Europe. Leur marche dura 
pendant tout l’hyver , par des Deferts 
oh ils ne trouvèrent pas un feul arbre. 
Le rems fut extrêmement mauvais. Ils 
çcoient fouvent obligés de palier la nuit 
fur la nege , à moins qu’ils ne'te fer- 
villent de leurs pieds pour nétoyer la 
terre.. Il leur arriva plufieurs fois, le 
matin , de fe trouver couverts de nege , 

S ue le vent avoit poulfée fur eux pen- 
anr le fommeil. Enfin ils arrivèrent le 
jour de l’Afcenfion à la Cour de Bathi 9 
d’où ils palïerent à celles de Korrenfx & 
àt Montji. On leur donna de nouveaux 
guides jufqu’à la derniere garde des Tar- 
tarçs , d’où ils fe rendirent en fix jours à 
Kiovie. Le jour de leur avivée fut le 8 
Ambafl*a-de Juin. Ils furent traités magnifique- 

Ducs Daniel menC P ar ^ cs D.UCS Daniel & Wafilïk , 
& vrafiiik. qui firent partir avec eux des Ambafia- 
deurs, pour informer le Pape qu’ils 
étoient fournis à fon autorité & qu’ils 
reconnoiflbient l’Eglife Romainç pour 
leur Mere (z8). ( ,} ■ • 

1*8) Voyages d’Hakluyt , p. 6 ? & fuif.-i , 


il ! j 
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. ... >'■ Carpiki. 

§ II, .ti..:. «*4 6 * i 

. :,î l ! \ ! . î '■ ti ~ V l i IJ J xi . • 

Montais & Nations Conquifes par ieur$> 

. ? . armes, * vmi *,1 

♦ 

L E Pays des Mongals cil bordé à lu p r ° p s r1 ^ 
, 1 ’Eft par les terres des Kirayenskiongais. 1 
(19) & de Solanghi ; au Sud-Oueft , 
par celles des Huirts\ à l’Oueft , par les 
Naymans , & au Nord par l’Océan. Il 
eft entremêlé de montagnes & de plai- 
nes , mais fabloneux & ftérile dans tou- 
tes Tes parties , & prefque fans rivières. 
Cependant il s’y trouve de fort bons pâ- 
turages. ; On n’y compte qu’une (30) 
feule Ville, à une demi- journée de 
Sira-orda * & l’on en parle aflez avan-> 
tageufement. Carpini n’eut pas l’occa- 
fion de la voir. Le climat eft fort incer- 
tain. Les vents y régnent avec violence) 

Si le froid y eft extrême. Il y pleut rare- i 
ment en Eté , & jamais en hy ver. U tom- 
ba tant de grêle pendant l’éleélion de 
l’Empereur, que lorfqu’elle vint à fon- 
dre , cent quarante perfonnes furent 
noyées .& plufieurs tentes furent em- 
portées. Souvent le froid le plus infup- 

(19) Carpini écrit » aufü Mcm^a/rpour Mongclt, ‘ 

avec plus de vériié ijue (îoJHakluytaglifl'édans 
Haython & Marco-rolo , le texte Cnairin pour K^artr- 
qui écrivent X.*tbdf. Il écrit \or.im, 

O iij 
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' Carpinï. portable eft fuivi d’une chaleur ex- 
ceflive. . t 

Figure de* Les Tartares ont le vifage fort large 
Tartares. entre lesycux & les os des mâchoires , 
le nez court & plat , les yeux petits & 
les fourcils relevés. Ils fe rafent le Com- 
met de la tête. Le refte de leur chevelure 
eft partagé en deux trèfles , qui font 
liées derrière les deux oreilles. Ils ont 
les pieds fort courts. Leur habillement 
eft le même pour les deux fexes. Les 
maifons du Pays font rondes , avec une 
ouverture au Commet , qui leur fert de 
fenêtre tk de cheminée. On en voit de 
grandes & de petites. - Quelques unes 
peuvent être levées en pièces. D’autres 
font toujours fixées fur des chariots , 
qu’on tire avec un ou plufieurs bœufs. 

Lwt ca- -Le refpeét des Tartares eft extrême 
«aftee. pour leurs Seigneurs. Jamais ils ne leur 
difent rien qui blefle la vérité. On voit 
naître peu de querelles parmi eux , 
dans la chaleur même de l’ivrognerie. 
Le larcin eft encore plus rare. Ils font 
endurcis aux plus grandes fatigues. Ils 
chantent 5c le réjouiflent après avoir 
jeûné des jours entiers. Leurs femmes 
font chaftes ; mais elles tiennent quel- 
quefois des difeours obfcenes. Ils fe trai - 
tent entr’eux avec autant de civilité Sc 
de douceur qu’ils ont de rudefle pouc 
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les Etrangers. Le Grand Duc de Ruflie , 
le fils du Roi de Géorgie & les Sultans 
qui afliftoient à l’cle&ioir de l'Empe- 
reur , y ; étqient traités avec peu de ref- 
peéfc. Ils, eurent la mortification devoir 
prendre le pas fur eux à leurs domeftir 
ques Tartares , & fouvcnt ils furent 
.obligés de les fouffrir aflis devant eux. 
i Dans le Pays des Tartares, le vol & 
l’adultere: font pimis de mort. Le même |£“ s ‘ lcs cn * 
châtiment eft établi pour la fornication. 

Il n’y a point d’autre degré prohibé Degrés aus- 
pour le mariage que celui de mere , de lls 
fille & de fœur uterine.; On époufe fa uuncnt * 
fœur dti coté du pere j & le fécond fils 
d’une famille, ou le plus proche pa- 
rent, eft obligé d’époufer la veuve de 
l’aîné. Pendant le féjour que Carpini fit 
en Ruflie, le Duc Bathi($\) ayant puni 
de mort le Duc André , fur la lîmple 
accufation d’avoir vendu des chevaux 
Tartares hors du Pays, n’accorda fa 
fucceflion à fon frere qu’après l’avoir 
forcé d’époufer fa veuve. Les Tartares 
ne mettent aucune differente entre les 
enfans de leurs femmes & ceux de leurs 
conpubines. La polygamie eft en ufage 
parmi eux ; mais chaque femme vit à 
part avec fa propre famille. 

. ■ • • ! ( . ’ j: 1 ' ■ ; . 

, C3 r) Il eft nommé Duc de Stvogle dans la Tra- 
ju^bou François. 

Oiiij 
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~Car.pi mi.' , LesTartarés font profelfton de re- 
,14 ’’ connaître- uf» féal Dieu. Cependant l’i- 
gîon! ur Rsli qû’il «^no:d’an état fümr fe réduit à 
croire qu’ilsdoivent paflerdans un au- 
tre monde , o&ieutt vie-né fera pas diffe- 
rente dé celle qu’ils mènent ici. Ils com- 
mencent leurs entreprises à la nouvelle 
& àla pleine Lune , qu’ils appellent le 
Grand- Empereur & qu’ils honorent à 
Purifications genoux. Tour ce qui approche d’eux » 
c elt - a - dire. » * leurs troupeaux , leurs 
meubles & même les Etrangers, doit 
être purifié par le feu. Ils allument deux 
feux -, & dreflant en terre , près de l’un 
& de Eaucrè / deux javelines , jointes 
par une. corde tendue ,. ils; font pafler 
par-deflouslcs chofes qu’ils veulent pu- 
Superftîrions rifier. Ils regardent tomme une faute , 
Tanares. <Je touc k er i c f ea \ avec un couteau-, ou 

de tirer la viande du pot , ou de fendre 
du bois près dùfoyet avec une- hache , 
parce qu’ils s’imaginent queceft dimi- 
nuer/la vertu du feu. lis croient qu’on 
ne fe rend pas moins côupàble , de s’ap- 
puyer fur un fouet ou d’en toucher une 
fléché > de tuer des jeunes oifeaux, de 
répandre à terre quelque; liqueur ,( de 
frapper un cheval avec la bride , ou de 
fe lervir d’un os pour en brifdr un autre. 
Celui qui pille dans fa maifon ne peut 
éviter la mort qu’en payant une groffç 
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amende. Alors la maifon & le criminel c*r*mni 


doivent être purifiés par le feu. Celui I,45 ‘ 
qui ne pouvant avaller un morceau de 
viande le rejetteroit hors de fa bouche , 
feroit tué dans un trou qui eft ouvert 
pour cet ufage au coin de la mailon. 

C’eft un crime capital de marcher fur le 
feuil de la maifon des Princes (3 z). 

La Mongalie étoit anciennement ha- Anciens 
bitee par quatre Nations , dont 1 origine la MûIi „ 3 . 
& le langage étoient les mêmes ; les üe. 
Adongals-yekas ou Xts grands- Mon gais; 
les Mongals -fus ou les Mongals d'eau 9 
qui prirent le nom de Tartans d’une 
riviere de leur Pays -, les Merkats & les 


Metrits. Jenghi £ (33), qui étoit Mon- 
gal-yeka , ayant engagé le Peuple de 
cette Province a fe joindre à lui, atta- 
qua les Mongals fus , ou les Tartares, 
tua leur Chef & fubjugua leur Nation, 
Il vainquit enfuite les Merkats & les 


Connut ces 
de Jenghii- 
khan. 


Metrits. Alors les Naymans , qui étoient 
gouvernés par de jeunes Princes fans 
expérience (34), fils de leur dernier 


Empereur , à qui ces quatre Nations 
payoient un tribut , entrèrent fur leurs 


terres, y tuerent beaucoup de monde &c 


(ji) Makhiyt , p. 54 & 
fui vantes. 

( 53 ) Chinoii dans l'Ori- 
ginal. C’eft le fameux Jeu» 
{ bu -khan. 


f3 43 Cette Nation étoit 
alors divifée fous deux- 
Ki ans ; car ce lont 1rs 
Mongols , dont un a parié- 
ci-delfus dans leur article, 

O V 
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cÀr p int. retournèrent chargés de butin. Mais 
Ii46 ' Jenghiz les joignic dans une vallée 
étroite -, & quoique foutenus par les Ka- 
rakitayens , il en tua un grand nombre 
& fit le relie prifonnier. 

' ville bltîe Okkoday (3 5), fils & fuccelfeur de 
& r p ?a k ç k r?dê J en gh’ lz > bâtit , dans le Pays de Kara- 
tés armes, kitay , une Ville nommée Omit f$ 6 ) t 
près de laquelle eft un vafte Defert 
qu’on prétend habité par des hommes 
fauvages, qui n’ont aucun' langage & 
donc les jambes font fans jointure. Les 
Mongals ayant enfuite marché contre 
les Kitayens , furent défaits fi entière- 
ment qu’il n’en refta que fept en vie. 
Mais ils réparèrent bien tôt leurs for- 
ces , pour tenter la fortune avec plus de 
fuccès. Leur première conquête fut celle 
des Huîres , qui éroient des Chrétiens 
de la feéte Neftorienne. Ils prirent d’eux 
leurs caraéteres d’écriture (37). Le Payé 
de Seruyur , celui des Karanites &c la 
Terre de Hudirat éprouvèrent fuccefli- 

(^5) 0\tay , que leTra- Mais c’eft peut-être aufit 
duftcur d’Àbulghazi écrit Aumil ou Tamil dont parle 
UgdcLiy. Abulghazi , p. 181 & 31». 

(} 6 ) Ainfinomméedans où coirmiençoit la Tarta- 
TOuvrage même de Carpi- rie qui tomba dans le par- 
mi. Mais Vincent De-Beau- tage d’Okray. 
vais la nomme Khaml (17) Apparemment tes 
dans fon Extrait. C’eft Vibrion les Oygurs. Mais 
peut être Khamilà Textrê- ils étoient de la Religion 
mité de- la petite Bukkarie, de Fo. 
à l’entrée du grand Defcri. 
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vemerit la force de leurs armes. Enfin Carpiki. 
Jenghiz-khan àyant attaqué pour la fe- ll4 *‘ 
tonde fois les Kitayens, S’empara par 
degrés du même Pays , prit leur Capi- 
tale & tua leur Empereur. < - 

Les Kitayens font idolâtres , mais Ce quel’ Au- 
fort E civils. Ils n’ont pas de barbe. Ils Kicayerîs. 
ufent , pour l’écriture , d’une forte dé 
eàraébere qui leur eft propre. Ils ont des 
Hiftoires de leur Pays, desHermites, 
des Couvens , des Saints auxquels ils 
rendent un culte. Ils reconnoififent un 
-feul Dieu. Ils croient un état futur. Car- 
pini ajoute, mais avec peu de vérité 
iansdoutè , qu’ils adorent Jefus-Chrift i 
qu’ils refpeélerit le vieux & le nouveau 
Teftament , & qu’ils ont parmi eux ce 
faint Livre. 

Jenghiz conduifit enfuite fes troupes Défaite 
contre le Roi de la grande Inde , nom- ^Ttn^hu- 
"mé Pre.te-Jean ; mais il fut vaincu. En khan, 
racontant fa défaite à Carpini, on lui 
fit croire que les ennemis de ce Con- 
quérant avoient employé contre lui des 
ftatues de cuivre , creufes & remplies de 
feu. Ils les avoient mifes achevai , avec 
un homme derrière chacune , qui par 
le moyen d’un foufflet poulfoit le feu 
fur les Mongols & les bruloit ; fans 
compter l’incommodité qu’ils rece- 
voient de la fumée. En revenant par les 

O vj 
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Car* ini Dcferts, ils trouvèrent une Nation où 
les hommes font faits comme deschiens. 
Ces monftres fe jetterent dans la riviere 
a leur approche. Enfuite fe roulant à 
terre, la poufliere & l’eau, qui gelè- 
rent enfemble, parce qu’on étoit alors 
en hyver , leur compoferent une forte 
d’armure à l’épreuve des épées & des 
fléchés. Ils fe jetterent fur les Mongols, 
en fe fervant de leurs dents & de leurs 
griffes, & les chafTerent ainfi de leur 
Pays. L’Auteur, perfuadé apparemment 
de cette merveilleufe avanture , pro- 
tefte qu’elle lui fut aflurée folemnelle- 
ment pat quantité 4 e Prêtres Rüfliens " 
(58) & par d’autres perfonnes de foi. 
Autres mer- De- là les Mongols entrèrent dans le 
tées^aT'car- ^ a y s Burithabeth, ou du Tibet, dont 
pjni. ils firent la conquête. Les Habitans de 
cette contrée font payens mangent 
les cadavres de leurs parens après leur 
mort. Ils font d’une figure très difforme. 
Ils n’ont pas de barbe , parce qu’il fe l’ar- 
rachent avec un infiniment de fer , à 
mefure quelle renaît. Jenghiz prit de- 
là vers l’Oueft pour attaquer les Kir- 
ghis, & pénétra jufqu’aux montagnes 
Cafpiennes. L’Aateur raconte qu’elles 
font de diamant ; que les Habitans y 

(j8) Notre Voyageur éroit donc fort fimple, & 
les Prêtres Rüfliens de grands fourbes. 
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rivent fous terre -, qu’à l’approche des Carpini. 
Mongols , les montagnes , auxquelles Il4<5 ' 
ils avoient fait üne breche , ne lamercnc 
pas de devenir inaccefiibles, par l’inter* 
pofition d’une nuée qu’il fut impcflible 
de pénétrer; que les Habitans s’étant 
avancés, par des paillages fouterrains, 
fous le champ où l’Ennemi étoit campé, 
fortirem tout d’un coup de ces routes 
obfcures & firent un grand carnage des 
Mongais.; enfin , que la raifon qui les 
obligeoitde demeurer fous terre étoit 
que le Soleil faifoit un bruit fi terrible 
à fon lever , qu’il leur éroit impoffible 
de le foutenir ( 5 9). Carpini n’a pas honte 
de rapporter des fablps fi ridiculesi ; 8 c 
telle eft:dans fon récit l’Hiftoire de Jen- 
ghiz khan , qui fut tué, dit-il , par le 
tonnerre. i 


Ce qu’il raconte de l’Empereur Ok~ on^d'oT* 
koday , ne regarde que l’expédition de^ay. 
Bathi-arcd 8 c de Sirpodan (40). Suivant Conquête» 
fes Mémoires, Bathi fubjngua d’abord d^Baihi? 1 * 3 
Alti-fultan ,‘enfuire les Bifcrmins , mal-; 


gré la vigoureufe réfiftance qu’on lui fit 
à Barthia (41) , grande Ville qu’il dé^ 
rruifit. Cet exemple effraya Jakiut (41 


( 39 ) Voyages d’Hakluyt» (41) Karchin dans Vin- 
p. j7 & fuiVantês. t • <em Dè-Beaÿvais. 

(40) L’Auteur écrit Cyr- (4'-) Ou Yatym. Vin- 

pciltin. c’eft apparemment eeut de Beauvais met S*r- 
JJulu\u, £«/ 7 » , . . 
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Carpini. qui fut épargnée parce qu’elle ouvrit Tes 
ih6, portes. De -là les vainqueurs allèrent 
Faire le fiege d’ Ornât , Ville mahomé- 
tane , qui étoit alors riche & peuplée. 
Il s’y tenoit un marché confiderable , 
que fa fituation Fur le (43) Don favo- 
rifoit beaucoup. Les Mongols s’en Faifi- 
rent à la fin , en détournant le cours de 
la riviere , qui fubmergea la Ville & 
noya tous les Habitans. Après cette con* 
quête ils marchèrent vers la Rufïie , où 
ils fe rendirent maîtres de Kiovie , Ca- 
pitale du Pays. Le fiege fut long , parce 
que la Vil|e étoit fort grande & bien 
peuplée. Mais lorfque l’Auteur y pafla j 
on n’y voyoit pas plus de deux maifons ; 
& les Habitans étoient réduits à l’efcla- 
vage. Bathi s’avança dans la Hongrie 
& la Pologne , où il perdit beaucoup de 
monde. Si les Hongrois , obferye l’Au- 
,-teur, eufient refifté courageufement , 

' ’ ils auroient forcé leurs ennemis de tour- 
ner le dos. Les Mongols retournant à 
l’Eft Fubjuguerent les Morduins , qui 
font idolâtres , & les Bileris ou les Ha- 
bitans de la grande Bukkarie. De-là 
marchant au Nord, ils conquirent les 
Bajlorcisi pu la grande Hongrie. Enfuite 
ils firent Cubic Te meme Fort au x Paro- 

■ ■ -, ... ,•) ■ r .v . < ■■ - • ; 

(45) Vincent ne fait pas mention du Don; tant il y 
z peu de fond à fait* fut certains Extraits. 
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Jites , qui ont l’eftomac li étroit & la G A R, 1*1 K I • 
bouche fi petite, que ne pouvant man-^ 
ger de viande ils ne vivent que des va- 
peurs de leurs marmites. Bathi continua 
Tes victoires contre les Samogetes (44), 
qui vivent de leur chalTe & qui ne font 
vêtus que de peaux de bêtes , enfin , pour 
mettre le comble à Tes exploits , il fubju- 
gua une Nation qui habitoit les bords 
de l’Océan feptentrional , & dont les 
hommes avoient les pieds d’un bœuf &C 
la face d’un chien. Peu de Leéteurs pren- 
dront confiance à toutes ces merveilles, 
quoique l’Auteur protefte qu’il ne ra- 
conte rien dont il n’ait été témoin ou 
qu’il n’ait appris par des témoignages - 

Conquîtes 
Je Sirpodan, 

' . t 

la fournifiion. Enfuite marchant au Sud 
contre les Arméniens, il trouva, dans 
certains Deferts, des monftres à qui la 
Nature n’avoit donné qu’un bras , qui 
leur fortoit de la poitrine , & une feule 
-jambe. Ils ne marchoient qu’en fautant. 
Cependant ils étoient plus légers à la 
courfe que les chevaux* & lorfqu’ils 
commençoienc à fe fatiguer , ils fe fer- 

t^l Ou les SdirtoieJet. 

(45; Kjergit dans l’Original. • ; 


dignes ae roi. 

Sirpodan , autre Héros des mêmes 
égions , fut envoyé contre les (45 ) Ker- 
,his , payens fans barbe , qu’il réduifit à 
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•Carptni. voient de leur bras & de leür jambe en 
114 ‘ tournant c»mme en cercle (4 6 ). Ils 
étoient obligés d’ètre deux pour tirer de 
l’arc. L’autorité fur laquelle Carpini 
fonde tant de menfongesétoit fans dou- 
te encore celle des Prêtres RulTiens , qui 
lui dirent aufli que cette Nation avoir 
envoyé plusieurs fois des Ambafiadeurs 
à l’Empereur. On doit s ? imaginer que le 
voyant fîrnple & crédule , ils fe firent 
un jouet de fan ignorance. 

Etat * la II rapporte , avec plus de vraifem- 
g’oî'^uKms élance > que Jenghiz-khan avoit divifé 
àe jengfciz- fes troupes en peiotons & en corps de 
khan ‘ dix, de cent, de mille & de dix mille 
hommes , & qu’il leur avoit donné pour 
Généraux deux ou trois Ducs, dont il 
étoitle Chef fuprême. Cet ordre fecon- 
fervoit encore parmi les Mongols , avec 
Difcipiine. la même difeipline. Celui qui prenoit 
la fuite dans une a&ion étoit puni de 
mort v à moins que toute l’armée ne fût 
obligée de plier enfemble , c’eft- à-dire , 
que dans les pelotons de dix un fuyard 
étoit tué par les neuf autres - , ou fi quel- 
qu’un étoit pris par l’ennemi , les neuf 
autres dévoient le délivrer fous peine 
Armes of- de mo^r, Les armes des Mcmgais étoienr 
«leffenfives. tfn ou deux arcs > trois carquois remplis 

(41Î) U faut entendre fans doute un mouvement pw- 
greffif de non ctutral. 
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de flèches, une hache, & des cordes 
pour tirer les machines militaires. Les 
plus diftipguës porcoient une forte de 
Labre , courbé & pointu (47). Quelques 
uns a voient des heaumes & des cui- 
ralïes, compofés de pièces de cuir de 
la grandeur de la main , trois ou quatre 
1 une' fur l’autre , qui étoient liées en- 
j femble avec des courroies ; de forte 
quelles fe prêtoient à tous les mouve- 
mens du corps. D’autres avoient des cui>- 
ralfes de petites plaques , épailfes d’un 
pouce, longues de huit, & percées de 
huit; trous. Ces petites plaques fe joi- 
gnoient en avançant un peu l’une fur 
l’autre & s’attachoient par les trous. 
Toure la cuirafle confiftoit en quatre 
, pièces *, deux pour le devant & le der- 
rière , & deux pour les bras depuis l’é- 
paule jufqua la main. La partie fupe- 
rieure du cafque étoit de fer , mais celle 
. qui couvroit ie col n’étoit que de cuir. 
, Les Mongols cntrètenoieht ces armes 
extrêmement propres & luifantes. Leurs 
chevaux étoient couverts auffi de la mê- 
me armure , mais compofée de cinq 
pièces*, une des deux côtés, depuis la 
tête jufqu a la queue, attachée à la felle, 
au col & à la croupe ; une autre fur la 
: croupe, avec un trou pour y palfer la 
(47) Une efpece de cimeterre. 


Carpihi. 

•1x4*. 
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Carpuu ’ queue ; une quatrième fur le poitrail» 
Il4$ * qui defeendoit; jufqu’aux genoux. La 
cinquième n’étoit qu’une fimple plaque 
fur le front. 

Quelques uns avoienc un crocheta la 
tête de leur lance, pour ébranler l’en- 
nemi fur fes étriers & le faire tomber 
de fon cheval. La pointe de leurs fléchés 
étoit fort aigue & tranchante des deux 
côtés. Ils a voient] aufli des boucliers 
d’ofier , mais ils ne les portoient jamais 
Méthode en campagne. Pour traverfer les rivie- 
pour Graver- res a v °ienc une piece ronde de cuir, 
1er les rivie-fur laquelle mettant leurs habits , ils la 
tiroient avec une corde ou à la queue 
de leurs chevaux. L’Auteur ajoute qu’ils 
mettoient quelquefois leur (elle fur la 
piece , par-defliis leurs habits , & que 
fe plaçant deflus ilspafloient dans cette 
fltuation , avec le lecours de deux ra- 
mes (48). 

(48) Voyages d’Hakluyt, p. <ïo & fuiv. 


les. 
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§ II. 


Voyages d'AsCELIN & de fis Compa- 

v ' » * 

gnons vers la Tartarie. 


S U r un ordre du Pape , en 1147, 
Afielin & trois autres Religieux , 
étant partis pour la Tartarie , le ren- 
dirent à l’armée des Tartares (49) , qui 
étoir alors en Perfe , fous le comman- 
dement du Prince Bayath-noy ( 5 o). A la 
première nouvelle de leur arrivée , ce 
Général leur envoya Ton Eghip , ou le 
Chef de fon Confeil , avec des Inter- 
prètes , pour apprendre d’eux ce qui les 
amenoitdans fon Camp. Afcelin répon- 
dit qu’il étoit AmbalTadeur du Pape , 
c’eft-à-dire du Chef & du Pere des 
Chrétiens. Le ConfeillerTartare,offen- 
fé de cette fuperbe exprelfion , leur de- 


(49} Cette Relation cft 
tirée des Mémoires de Si- 
mon De-St-Quentin , qui fe 
trouvent auflt dans le trente 
deuxième livre du Miroir 
hiftorique de Vincent De- 
ll eauvais. Purchas en a 
donné l’Extrait ; mais elle 
elt toute entière dans la 
Colleélion Françoife de la 
Haye. On donne ici l’Ex- 
trait de Purçhas , avec quel- 


ques Additions prifes du 
François. Les noms des 
trois Compagnons d’Afce- 
lin étoient Alferic ou Al- 
gérie , Alexandre 8c Simon, 
(50) dans l'O- 

riginal. Vincent De-Beau- 
vais obfetve que Noy étoit 
le titre de fa dignité. C’é- 
toit peut-être Noyan , dont 
on a parlé dans l’Hiüuire 
de Jenghiz-khan. 




AsCEt IN. 

i*47- 


A (Ve! in fc 
rend e n Perle 
au camp -des 
Tarcatcs. 


Explications 
qu’on lui de* 
mande. 
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manda s’ils ignoroicnt que le Khan (51^ 
étoit fils de Dieu ( 5 1) & que Bayath- noy 
& Batho étoient Tes Princes? Afcelin 
l’affuraquele Pape ne connoifloic aucun 
de ces noms , fans quoi il n’auroit pas 
manqué de les employer dans Tes Let- 
tres j mais qu’étant amigé du maffàcre 
de tant de créatures humaines , fur-tout 
de Chrétiens , il envoyoit , de l’avis de 
fes Cardinaux , trois Miniftres à la pre- 
mière armée Tartare qu’ils pourroient 
rencontrer , pour exhorter le Général à 
finir de fi cruels ravages, & à fe repen- 
tir de ceux qu’il avoir commis. 

Ons’offcn- Les Députés du Prince Bayath-noy 
ponf«, fes devinrent plufieurs fois, fe préfentant 
toujours avec un nouvel habit, & mar^ 
querent beaucoup de curiofité pour les 
préfens que les Envoyés avoient appor- 
tés. Mais Afcelin leur déclara que ce n*é- 
toitpas l’ufage du Pape d’envoyer des 
préfens aux Princes Chrétiens , bien 
moins aux Princes Infidèles ; qu’il étoit 
accoutumé au contraire à recevoir des 
complimens ; & que d’ailleurs les Prin- 
ces Chrétiens ne s’envoyoient jamais 
entr’eux de préfens avec leurs Lettres. 


dans toute (jl) Ils pouvoient le 
la Relation, cft écrit Chant, nommer Fils du Ciel» 
Mais on a déjà fait obfer- comme les Chinois nom- 
ver que la véritable pronon- ment leur Empereur ; c’ell- 
ciation eft Kjjan ou Han, à-dite , dans un feus figuré. 
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Les quatre Religieux refuferent auffi de "ÂschTTÏÏT’ 
fléchir les genoux devant Bayath-noy ,147 * 
(53), dans la crainte que cette cérémo- 
nie ne fût regardée comme une foumif- 
fion duPapeauKhandesTartares. Mais 
ilsoonfentirent d rendre au Générai tous 
les témoignages de refpeét qui étoicnt 
en ufage dans leur Pays. Les Tartares 
irrités de cette déclaration les traitèrent 
de chiens , le Pape & eux. Afcelin s'ef- 
força inutilement de répondre à ces in- 
dignités. Le tumulte * que fon difcours Cruels traï- 
a voit caufé ne lui permit pas de fe faire. „ aux ' 

1 . V v r L quels il eftes* 

entendre j ce qui tut très heureux pour f 0 ( 6 . 
lui & pour fes compagnons, car Ba- 
yath-noy 9 dans le premier mouvement 
de fa colere , ordonna qu’ils fuflent tués 
fur le champ. Quelques-uns de fes Gon- 
feillers furent d’avis qu’on en fit mou-, 
rir deux , ,& que les deux autres fuflent 
renvoyés. D’autres vouloient que le 
principal des quatre fut écorché vif , & 
fa peau remplie de foin * pour être en-r, 
voyée au Pape 1 , d’autres, qu’ils fuflent 
fouettés jufqu’à la mort dans les rangs de - 

l’armée ; enfin d’autres encore , qu’ils 
fuflent placés au front de bataille dans 
le premier engagement qu’on auroit 

(fî) Un Millionnaire de Tartane , les aflura que 
Religieux , nommé (.lui- ce n’étoit point une arlor*- 
(rfiard , qui avoir pallé fept tioi>. 

Zïis II Trijfl ou Trijii , Ville L . 
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AscELi s. avec les Chrétiens , pour y être tués par 
comment leurs propres freres. Le Confeil étoit 
iis tout tieii-ainfi divifé fur leur châtiment , lorfquc 
la plus vieille des fix femmes du Prince 
&ceux qui étoient chargés du foin des 
AmhatTadeurs eurent la hardiefle d’cm- 
brafler leurs intérêts. La Princeffe rcpré- 
fenta de quelle infamie Bayath alloit 
fe charger en leur ôtant la vie , & le 
danger auquel fes propres envoyés fe- 
roient déformais expofés. Les autres 
ajoutèrent qu’il devoit fc fouvenir com- 
bien le Khan lui avoit fçû mauvais gré 
d’avoir fait tuer un AmbafTadeur , de 
lui avoir fait arracher le cœur , & de 
l’avoir fait traîner à la queue d’un che- 
val dans tous les rangs de l’armée, pour 
effrayer les Miniftres étrangers par cet 
exemple j qu’à l’égard d’eux - mêmes , 
s’il leur ordonnoic de traiter les En- 
voyés du Pape avec cette barbarie > loin 
de lui obéir ils étoient réfolus de fe ren- 
dre à la Cour du Khan pour y juftifier 
leur innocence & l'acculer de cruauté 
Ohjcftion& de perfidie. Bayath , touché de ces 
parure. repréfentations , changea de fentimcnt 
& prit des réfolutions plus douces. Il 
leur fit demander quelle forte de ref- 
pe&ils rendoicnt à leurs Princes. Afce- 
lin les inftruifit fur le champ,en baillant 
fon capucc &c fe courbant avec une in-* 
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lination de tête. Un Officier Tartare Asc fi. in." 
ai fit cette objeéfcion : »> Puifque vous I2 * 7 * 
ne faites pas fcrupule , vous autres 
Chrétiens , d’adorer des pierres & du 
bois , pourquoi refufez-vousle même 
honneur à Bayath-noy, que le Khan 
veut quW adore comme lui-même? 
es Envoyés répondirent qu’ils n’ado- 
>ient pas du bois- des pierres , mais 
ligne de la croix qui eft gravé defTus , 
l’honneur de Jefus-Chrift ', qui eft 
ort fur une Croix. Quelque tems après, 
tyath-noy leur fit déclarer que fan in- 
irion éroit de les envoyer au Khan 
ec leurs Lettres. Ils s’en exeuferent, 
us prétexte que ce voyage excedoit 
ireommiflion. Alors il leur fit deman- 
r leurs Lettres, qui furent traduites' 1 
langues Perfané & Tartare. 

Ils furent retenus dans l’armée , pair Avec quel 
r erfes raifons frivoles , pendant tout ™ é P ri * 
:ours de Juin & de Juillet. Lotfqu’ils i>ape 7 fiueiu 
nandoient la liberré de partir, on traités * 
r répondoit qu’étant venus pour voit 
mée , ils ne pouvoientêtre congédiés 
nt qu’elle fût complette. On leur 
ic promis d’informerJeKhande leur 
juête , mais jamais on ne leur parla 
éponfe. Souvent ils étoient obligés 
tend re , à la porte du Général , de- 
; le matin jufqu’au foir , expofés à 
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' ascïli n. toute Ifardçur du Soleil ,& langiiiflant 
,14r ’ de foif & de faim. En un mor ces Bar- 
bares en firent leur jouet , & les traitè- 
rent avec le dernier mépris. Telles 
furent les obligations qu’ils eurent à 
Bayath-noy , .qui fe précendoit auto- 
rifé à.çette conduite par., lac rudeffe de 
leurs réponfes* En effet celles dont ils 
fe font honneur ^euxriuêmes dans leur 
Relation paroifïènt fi dures. & fî offen-r 
çantes, qu’on a peine â eroirequ’ils n’y 
ayent rien changé; .:rro~0;r » i 1 
Afcciîn re- • N fe pafla «ois ans& fept mois avant 
vient par la qu’Afcefin pût arriver à Rome y par la 
Syne ’ route d 'Acre. Cette Ville de la Syrie eft 
à foixante journées du lieu où il, avoit 
Lettre de.rencontté l’armée Tar.tare.; Il apporta 
Bayath-noy |ç s lettres de ; Bayath noy a.û Pape 8 c 
au ape * cellesdu Grand Khap à Bayîath-noy. Le 
, . .„ . Général fe plaigrioit , dans les fiénnes, 
de la hauteur avec laquelle Afcelindiii 
avoir parlé ( 54). Pour-réponfe au répro- 
efae ( que le Pape.lui avoit fait faire , de 
tuer ôc de. détruire unejnfinité d’horn* 
|nes,ildéclaj:oit que lesTartares étoienfc- 
deftinés pap la volonté de Dieu à faire 
la conquête du monde , & par confé- 
quent que tous ceux qui enrrepren- 
droient de s’oppofer â leurs armes de- 

(t+f II commcnçoit par ces termes : Pape, Sç\- 

che , & ç , : i 4 } 

' voient 
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~ nt détruits comme rebelles à asceun." 
are Divin. Il confeilloit au Pape de U47 ‘ 
îir en perfonne & de prendre le parti 
La fou million , fans quoi Dieu fça- 
Lt quelles pouvoientêrre les fuites de 
1 refus. Mais il le preftoit du moins 
renvoyer promptement fes Ambafta- 
urs , pour informer le Khan s’il émit 
lolu d obéir au commandement qu’il 
cevoit par la main d 'Ali-beg & de 
>r S^ m - Cette Lettre portoir pour date 
10 de Juillet, près du Château de 
'■tiens ( 55). '1 \ 


‘ L * Lettre du Khan a Bayath-noy , que Lettre d a 
:s 1 artares nomment Lettre de Dieu Khau à Ba ’ 
ommence dans ces termes : « Par le yath ' noy * 
commandement du Dieu vivant 
Ckinghir khan fils Je Dieu , doux & 

• venerable , dit; que comme Dieu eft 
■grand par- deflus tout, & immortel, 

* & 4 ue Chinghiz-khan eft le f eu l Sei- 
> gneur fur la terre, notre volonté eft 
■> que ces paroles fuient publiées dans 
<> tous les Pays & connues de tout le 
" jOjJ ; 6 refte ne contienc quun 
ordre du Khan, pour faire exécuter fes 
intentions & pour détruire tous ceux 
qui reflueront de s’y conformer ( $ 6 ). 

CïtiOn ne rnnnrth i __ _ 


(5!) On ne connoît pas 
en l’erfe de Place de ce 
nom. 

(56) Pilgrimaçe de Pur- 

Tome XX Fl. 


chas , Vol. III, page ço • 

& Colleafon Françoifedc 
la Haye , p . 64 & fuir. 
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~Âscelïm. Mais il paroît que cette Lettre > ;& peut- 
Raîluns «le être celle même qu’on fuppofe adreflep 
doute fur ces au Pape , font des pièces forgées , non 
deux pièces. ^~ cw [ ernent: pai; Ce q U e lefüjet en eft fri- 
vole & ne préfente qu’un vain titre 9 
mais encore plus parce que Jenghir- 
khan étoit mort vingt ans avant jeux 
datte. .. 


’ * r , 

Ç H A P I TR E IL 

* ‘ » * * 

Voyage de GuillaumeDE-RuBR UQUIfy 
dans les Parties orientales du Monde., 

INTRODUCTION. 

Amiiaflà- "P E N D A N T que Louis IX , ou Se 
«leurs envoyés 1 Louis, attendoit à Nicojie dans 
à St Louis. .pjfl e de Chypre, un tems favorable pour 
pafler en Syrie , il lui vint deux Am- 
bafladeurs , avec des Lettres écrites en 
Perfan , de la part d’un grand Prince 
T artare qui fe nommoit JErkaltay (57)» 
& qui rélïdoit alors fur les frontières 
orientales de Perfe. André Lontumel , 
ou Lonciumel 9 Religieux Jacobin , qui 
accompagnoit le Roi , reconnut le prin- 
cipal des deux, nommé David (58), 

• (<7) Purchas Aippofe que (58) Ou Sabaldin-mou- 

c’eft le même que Itubru- fat-d*vid. L’aurre fe nom* 
^uis nomme Saria^. inoit Marc. le prenais 
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l’avoir vû dans l’armée Tartare , intkoduc* 
s Jacobin avoir ete envoyé avec 
res Religieux , par le Pape Inno- 
IV. I 

n nous apprend que ces AmbalTa-^fe* 
s informèrent le Roi, que depuisTarrarc. 
ans le Grand Khan (59) avoit em- 
é le Chriftianifme à la perfuafion 
l mere, qui écoit Chrétienne, & que 
les Seigneurs de l’armée avoienc 
aaptifés comme lui : qu’Erkalcay , 
te reçu aufli le Baptême, avoit été 
>yé avec de grandes forces pour 
ployer au progrès de la Religion , 
egcr les adorateurs de la Croix & 
uirc leurs Ennemis; enfin que le 
id Khan defiroit avec beaucoup 
deur l’amitié du Roi de France. Ils 
terent qu’à Pâques de l’année fui- 
:e , Erkaltay dévoie faire le fiege de 
iak (60 ) , ou réfidoit alors le Kalife 
Mahomérans , qui avoit fouvent 
:é le Sultan d’Egypcei, particulière- 
it au fiege de Damiette. Le Roi , 
agréablement furpris de ces nou- 
es, carefTa beaucoup les Ambafla- 

eft plutôt Arabe ou T>avid , eft un nom corn- 
n , que fan are ou mun parmi les Mahomd- 
ien. Sahaldin paroft tans 
h jb-alihn OU Addin, (f 9) Cham dans l’Oli*; 

lénifie Sei jitnr de la ginal 
ion. Mafaddavvd ou (6c> Baghdad. 

Pij 
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Introouc-" deurs , & leur lit entendre la Me (Te avec 
II0N * lui. Ils s’y comportèrent comme de bons 
Catholiques. 

Doutes fur La Lettre dont Erkaltay étoit chargé 

chi C p rami-° n P our R °i > P ar ^ e ^ e deffendre les ado- 
Khan. rateurs de la Croix , &c recommande 
l’union entre les Latins, les Grecs, les 
Arméniens, les Neftoriens & lesjaco- 
bites. Mais elle ne contient pas un mot 
de la converfion de l’Ambafladeur ni de 
celle du Grand Khan qui y porte le nom 
de Kiokay. Ce nom approche beaucoup 
de celui de Keyuko u Kayuk ( 6 1). Mal- 
heureufement Kayuk etoit mort en 
1248, c’eft-à-dire , cinq ans avant qu’on 
puilTe fuppoferque la Lettre d’Erkaltay 
ait été présentée à St Louis. D un autre 
côté, Mangu ou Mengho-khan monta 
fur le thrône des Mongols en 1251. 
Ainfi cette Lettre paroît (ufpeéle , d’au- 
tant plus quelle eft fans date. On y lit 
feulement quelle fut écrite à Formcrh - 
haran , Place qui n’eft pas connue dans 
la Géographie. 

Suivant le même récit , les Ambafla- 
deurs apprirent au Roi que les T artares 
ont tiré leur nom du Pays de leur ori- 
gine i ce qui eft contraire à l’opinion 
même desTartares (61) • q uc dans leur 

(fii) On l’a vû nommé Beauvais le nomme Ko\, 
Kayuk dans les Journaux (fil) Voyez ci-deffu». _ 
prccéoens. Vincent De- 
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première expédition ils vainquirent le iNruonuc- 
fils du Prête- Jean , nom également igno- TION ' 

, ré des Tartares & des Chinois (6 3) -, que 

la mere de Kiokay-khan étoit Chré- Printcffc 
tienne & fille du Prete-Jean , qu’on fup- Jppofe chrT- 

Î >ofe avoir été détruit par Jenghiz-khan, tienne, 
ong-tems auparavant* enfin que le nom 
du Pape étoit devenu célébré parmi les 
t Tartares. Qui prendra confiance à ce 
récit, lorfqu’on lit dans la Relation 
d’Afcelin que fix ans auparavant les 
Chrétiens étoient mépriles des Tar- 
tares ? 

S’il y a quelque réalité dans i’Ambaf- Remarques 
fade qu’on fuppofe envoyée à St Louis , furce " faus * 
c’eft apparemment qu’Erkaltay , trompé 
par la refiemblance du culte des Chré- 
tiens avec celui des Lamas ou des Bon- 
nes t qui avoient commencé à prévaloir 
du tems de Kayuk, prit le Chriftia- 
nifme pour fa propre Religion ; ou que 
par des vues politiques il feignit de le 
croire , pour fe procurer de l’aflîftance 
des Chrétiens. Il parole du moins que 
l’objet particulier de cette Ambaflade 
etoit d’engager St Louis à tourner fes 
armes contre le Sultan ou le Soudan 
> d’Egypte, pour occuper les forces de 
ce Prince Mahométan tandis qu ’Erkal- 

( 6 %) Voyez ci-ddlus. Rubruquis en convient auffi 
dans la fuite. 

Piii 
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Jntroduc- tay fc propofoit d’attaquer le Kalife. ' 
TI0 *‘ Quelque jugement qu’on en porte 3 
l*Hiftoire nous apprend que St Louis 
envoya des Ambafladeurs, non feule- 
ment au Khan des Tartares* mais même 
âErkaltay, avec des Lettres & des pré- 
fens, entre lefquels étoit pour l’Empe- 
reur une Tente ou une Chapelle d’écar- 
late, qui contenoit en broderie l’Hi- 
ftoire de la Paffion , accompagnée d’or- 
nemens & d’uftenciles eccléfiaftiques 
pour le Service divin. On prétend qu’il 
envoya , pour Erkalray, un morceau de 
la vraye Croix, & qu’il le fit exhorter à 
perféverer dans laReligion Chrétienne. 
On ajoute que le Légat Odon y joignit 
des Lettres, par lefquelles il leur eom- 
muniquoit la joie que la fainte Eglife 
Romaine avoit reffentie de leur conver- 
fion, & la tendrefle maternelle avec 
laquelle elle les recevroit dans fon fcin 
comme fes enfans bien-aimés, les ex- 
hortant à conferver inviolablement la 
Foi orthodoxe , à reconnoître l’Eglife 
de Rome pour la Mere de toutes les 
Eglifes , & le Souverain Pontife pour 
Vicaire de Jefus-Chrift. 

Les Ambafladeurs , nommés par St 
Louis , furent André & deux autres Re- 
ligieux Jacobins, deux Sécretaires 8c 
deux Officiers du Roi. Ils partirent dp 
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Nicofie le z8 de Janvier , avec les Mi- Ihtroduc- 
riiftres Tartares. Mais, quelque terns 1 ' n0NS 
après , le zele du Roi lui fit dépêcher 
dans la rtiême vue Guillaume De- Rubru- 
quis , François de nation , accompagné 
d’un Religieux Minorité (64) ; & c’eft 
de leur voyage qu’on va donner ici 
l'Extrait, 

Le voÿagede Rubruquis fut d’abord 
écrit en Latin dans plufieurs Lettres 
adrelfées au Roi , fuivant l’ordre de ce 
Prince. Hakluyten publia une partie 
traduite en Augloisf6 5). MaisPurchas 
en a donné un Traduction entière fur 
ün Manufcrit de Cambridge ( 66 ), qui r 
s’il faut l’en croire , n’avoit jamais vil 
le jour dans aucune langue. Bergeron les 
i traduifit en François fur la Tradu&ion 
Angloife , vers le milieu du dernier 
fiecle , après les avoir collationnées 
fur deux Manufcrits Latins, & fa Tra- 
duction eft entrée dans la GolleCtion 
Françoife. 

Quant à la fidelité de l’Auteur, Ben- 
tink déclare qu’à juger de fa Relation 
par ce qu’il raconte du Pays , depuis le 
Botijlhene ou 1 le Nieper jufqu’au Ja'ik * 

(i 4) Vincent Dè-Beau 1 (if) Cotleft' d’Hakluyt,- 

vais, au 1 ÎV 1 . XXXII, chap. Vol I,p. 71&93. 

90; l’urchas, p. 60; & (i 6 ) l'ilgrimage , Vol. 

Colîeftion Françoife , pa- lil , p. 1. 

gci-s*. 

P iiij 
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on ne fçauroit douter qu’il n’ait été fur 
les lieux ; mais que fon voyage , depuis 
le Jalk jufqu’à la Cour de Mangu-khan 
paroît fort fufpeét , parce qu’il contient 
diverfes circonftances qui blelfent la 
vérité {67}. Cependant il ajoute que de 
tous les Ecrivains de ces anciens tems , 
c’cft lui qui a donné la defcription la 
plus exade des Tartares 5c du Pays 
qu’ils habitent. Tout ce qu’il rapporte 
de leur figure , de leurs ufages , de leurs 
alimens 5c même de leurs habits, eft fi 
conforme aux ufages prcfens des Kal- 
muks, qu’on y reconnoît parfaitement 
ceux de leurs ancêtres (6 8). Cette rai- 
fon nous empêchera de repeter , après 
lui , des détails qui ont déjà trouvé pla- 
ce dans les articles précédens. On fe 
bornera ici aux circonftances de fon 
voyage jufqu’à fon arrivée en Tartarie ; 
& fes obfervations fur d’autres Pays fe- 
ront renvoyées aux articles refpe&ifs. 

(67I Ou plutôt la Géographie. 

(68) Hift. des Turcs, des Mongols, &c. p. 514 
& 79t. 



Digitized by Google 



dis Voyages. I/r. /r. 545 

RubRuquis, 

§ I. «»• 


Route de Conflantînople à la Cour de 
Mangu-khan. 


R Ubruquis s’embarqua le 7 de D< ;P ari ^ 
Mai 11 53 àConftantinople,&for- utcur ' 
tant du c'anal il entra dans le Pont- 
Euxin , que les Bulgariens nomment la 
grande Mer. Au Sud eft la Province de Provïnce 
Sinopolis , qui touche au Nord celle que c1e Gazafia ; 
que les Latins ont nommée Gaçaria , . ~ 

& les Grecs Kajfaria (6<j). Cette Provin- 
ce eft triangulaire. Elle a du côté de 
l’Oueft la Ville de Kerfona , devant la- 
quelle eft unelflequi contient uneEgli- 
fe , bâtie, dit l’Auteur , par les Anges. 

Vers le milieu, fur une pointe de la 
côte méridionale , eft fituée la Ville de 
Soldaia , qui eft le Port du Commerce 
entre la Turquie & la Ruftïe. A l’Eft eft 
Materta (70), grande Ville fituée à l’em- 
bouchure du T anaïs > qui a douze milles 
de large , & qui tombe dans une petite 
Mer (71) d’environ fept cens milles de 


(Æ9J C’eftâ-cfire Oœfa- 
rcu , fiiivanc l’Auteur. Mais 
il doit fe tromper ; car KaC- 
faria eft K)jo-\aria ou K!>o- 
r, comme les Arabes la 
nomment. Quoiqu’il en 
{oit, il parait par-là que 


G avaria & Ko'ar font Te 
même Pays , & qu’il ton* 
die à la Peninfule de Krint, 

(70) Matirga. 

(71) Les Palus-méotideS, 
ou la Mcrd’Afof. 

PY ' 
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Ttubruqui: 
arrive à Sol- 

Ûftia, 


Son équi- 
T a ge. 
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. Ion» , fi peu profonde que n’ayant pas 
fix bratfes d’eau , elle n’eft navigable 
que* pour les barques ou les perits vaif- 
feaux. Ainfi , à l’exception du Nord, la 
Province de Gazaria eft baignée de tous 
côtés par la mer. Le Pays à l’Oueft du 
Tanaïs jufqu’au Danube , & de-là juf- 
qu’à Conftantinople , appartient aux 
Tartares , qui ont la Bulgarie & la Va-r 
lachie pour tributaires. 

; Entre Kerfona & Soldaia , on voit 
quarante Châteaux dont chacun a fon 
langage different. Il s’y trouve aulli des 
Goths , qui parlent la langue Alleman- 
de. Rubruquis étant arrivé à Soldaia le 
21 du même mois, en partit le premier 
de Juin avec quatre chariots couverts, 
& deux pour fervir de lits , traînés tous 
par des bœufs. Il avoit d’ailleurs cinq- 
chevaux pour lui-même & pour fes 
Compagnons , qui étoient Barthüemi 
De- CW/7zo/z£,Religieux du même Ordre*, 
Go^tty qui portoit les préfens; XHomme- 
de -Dieu y Turgeman (7 2 J 8 c un valet 
nommé Nicolas , qu’il avoit acheté à 
Conftantinople 5 fans compter deux 
hommes qu’on lui donna pour conduire' 
les chariots & pour prendre foin des 
chevaux & des bœufs. 

Après avoir paifé les montagnes qui 

(7» J T*rjtman lignifie Interdite* 
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font au Nord de la Ville , ils entrèrent Ru BRUQüIS. 
dans une plaine habitée par des Tarca- 115î * 
tes, longue de cinq journées, qui les . 1>kineha " 
conduire à l’extrémité de la Province. Tartares! deS 
Elle eft terminée dans cet endroit par 
une langue de terre fort étroite, qui fere 
comme de digue entre les deux (7.3) 
mers. La plaine étoit habitée par les/fo- Sesandens 
maniens avant que les Tartares les en Habltans * 
enflent chalfés. On prétend que cette 
Nation fugitive s’étant retirée vers la 
côte maritime , y fut prelfée par la fa- 
mine jufqu a s’entremanger les uns les 
autres. Rubruquis apprit cette circon- 
ftance d’un Marchand. Le Pays fe ter- 
mine par de grands lacs, dont l’eau con- 
gelée fe change en fel. Baaui & Sartak 
en tirent un revenu conftderable. 

Ce ne fut qu’au troifiéme jour de leur Cour ou 

marche r que les Envoyés re-ncontrerent f amp sha ~ 
pour la première fois des Tartares dans 
la Plaine de Gazaria. Ils les trouvèrent 
fort curieux. & fort importuns pour ob- 
tenir quelques préfens » mais fans au- 
cune violence. Le jour fuivant ils arri- 
vèrent à la Cour de Shakatay frété de 
Baatu , pour lequel ils a voient des Let- 
tres de recommandation de l’Empereur 
Grec. Cette Cour , ou ce.Camp , étoit 

(73) U paraît ici que Gazaric 1 eft la ’ Pèninfulff- 
mênre de Kxim , dans la petite Tartane». 
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rubruqui s. compofée de chariots chargés de mar- 
ions ou de hutes, qui lui donnoient l’air 
d’une grande Ville» Le nombre des 
bœufs , des chevaux & des moutons 
étoit infini ; mais le Prince n’avoit pas 
autour de lui plus de cinq cens hommes». 
Us le trouvèrent aflis fur fon lit, avec 
une guitarre à la main & fa femme près 
de lui. Il avoir le nez fi court , que Ru- 
bruquis s’imagina qu’on le lui avoir 
Préfens coupé. Les prefens que les Envoyés lui 
£kàcc omirent furent un bifcuit* du fruit ëc 
ptince. une bouteille de vin. Il les accepta » 
mais pour les diftribuer au(fi-tôt entré 
fes courtifans. Lorfqu’il eut entendu 
l’expofition de la Foi Romaine , telle 
que Rubruquis eut la liberté de la faire » 
il fecoua la tête , fans prononcer un feul 
mot (74). 

Les Envoyés fnivirent Shakatay dans 
une marche qui dura jufqu’au jour de 
la Pentecôte. Il leur vint alors quelques 
Plains , que les Tartares nomment 
Acias ou Akas , Narion qui eftde l’E- . 
il pan pour glife Greque. Le même jour, Shaka- 

sàrtak' r ca y ^ euF ^ onna ^ es ? u ^ es pour les con- 
duire au Prince Sartak , avec des provi- 
fions *, mais fort peu de Kofmos (75)* 

(74) Pilgrimage de Pur- (75) Ou Kumts» C’e fl du 
chas, Vol- 111, page pre- petit lait de jument, 
nûere & fui vantes. 
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parce que cette liqueur étoit rare alors Ru b nuom*. 
& par conféquent allez chere dans le ,M3 ' 
camp. Etant arrivés à cetre langue de 
terre qui termine la Province de Gaza- 
ria, ils y trouvèrent une Habitation ou 
rélîdoient les Officiers qui lèvent les 
impôts fur les falines. Ils apprirent 
d’eux que pendant l’efpace de quinze 
jours ils avoient à marcher dans un 
Pays qui étoit fans Habitans. On leur 
donna huit bœufs & plulieurs veffies 
pleines de lait pour leur fnbfiftance. 

Après une marche de dix jours , droit à 
I Elt , ils arrivèrent dans une autre Ha- 
bitation. Pendant cette route ils avoient 
en la Mer au Sud , & des Deferts au 


Nord , qui ont dans quelques endroits 
vingt journées de largeur, fans aucune 
apparence de montagne, d’arbre, ni 
d’une feule pierre (76). Ils n’y trouvè- 
rent de l’eau que dans deux puits & dans 
deux torrens. Cependant on y voit d’ex- 
cellens pâturages. 

Là demeuroit avec fes troupeaux la 
Nation des Komaniens, qui fe nomment 
Kapchaks (77) , maisque les Allemands 
appellent Valami , comme ils donnent 
au Pays le nom de Vulamia. Toute cetre 


Nation des 
Komaniens 
ou Kapchaks. 


(76) LaTradu&ion Frart- (77) Capchat dans le La- 
çoife porte an contraire tin d’Hakluyt & dans le 
qu'on n’y voit que des mon- François, Captchat dans 
tagnes & des pierres. l’urchas. 
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Rv b ruquis. région , depuis le Danube jufqu’au VoU 
Ia55 ‘ gu f étoit pofledée par ces Komaniens 
Kapchaks. Les Envoyés eurent beaucoup 
àfouffrir dans toutes les Habitations qui 
Te trouvèrent fur leur route. Ils étoient 


fanscefle importunés par lesTartates , 
qui venoient vifiter leurs chariots, & 
qui poufloient la malpropreté- jufqu’à* 
fatisraire leurs befoins naturels à leurs 


yeux & fouvent au milieu d’un entretien 
pvé Hwtîons^ 11 ^ ‘ils avoient avec eux. Mais ce qui cau- 
«foRubruquis. f a beaucoup -plus de chagrin à Rubru* 
quis , ce- fut que dans les inftruéHons 
évangéliques qu’il vouloir leur donner , 
fon Interprète refufoit de fe conformée 
à Tes intentions. Il luidifoit : *» Vous ne. - 


«me ferez pas prêcher de cette ma* 
» niere ; je vous le déclare. Je ne puis 
«•"ni ne veux réperer telle & telle paro- 
« le. Aufli lorfque Rubruquis difoit une 
cho£e , l’Interprete en diloit une autre j 
ce qui obligea les deux Religieux de r&r 
noncer à la prédication-, 
n arriveau Après avoir continué leur marche d’u* 
fcord du Ta- ne Habitation à l’aïitre, &traverfé plu^ 
fieurs beaux ruifTeaux remplis de poiC- 
fon, ils arrivèrent r peu de jours avant la 
Magdeleine, au bord du Tanaïs^qui 
borne la Ruffie à l’Ell & qui fépare l’Afie 
de l’Europe. Ils trouvèrent cette Riviere 
Aufli large que la Seine Left à Paris. On 


i 
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avoir drcfifé fur la rive Eft une cabane , rÛT^q T îsl 
par l’ordre de Baatu &: dé Sartak, où li n- 
plufieurs Rufliens artendoient les En- 
voyés & les Marchands pour les tranf- 
porter fur l’autre rive. Ces bateliers Comment 
palïerenc d’abord les hommes. Enfuite 11 Ic i ,affc * 
attachant deux barques enfémble , ili y 
firent entrer les chariots , en mettant 
une roue dans chaque barque. La cara*- 
vane s’arrêta rrois jours dans ce lieu. On 
lui apporta des provifions d’un Village 
voilin, particulièrement un fort grand 
turbot. Les Tàrtares ne remontent pas 
plus loin la riviere en Eré , & retour- 
nent au mois d’Aoùt vers le Sud. Il arri- 
va ici un contre- tems fâcheux pour les 
Envoyés. Leurs guides ayant eu l’im<- 
prudence dé renvoyer leurs chevaux , 
ils fe virent dans la neceflité de marcher 
à pied pendant quatre jours, après les- 
quels ils trouvèrent des Habitans qui 
leur fournirent d’autres montures. Leur- 
marche continua jufqu’au dernier jour: 
de Juillet, qu’ils arrivèrent à la Cour de 
Sürtak , à trois journées de i’Eiil ou du 
Vîolga. 

Depuis le Tànaïs ils avoient admiré Beauté Ai 
H beauté du Pays , qui eft rempli de ri- ^cet^Ri- 
vieres & de vaftes forêts -du côté, du viere. 
Nord, & habité par deux. Nations diffe- 
lentes. L’une eft celle des Moxds \ Peu- 
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Rubruqu i s. pie idolâtre, qui habite au fond des bois 
Moxèis & dans des hutes. Leur Prince avoir été 
Mcrkias. tué en Allemagne , avec un grand nom- 

bre de fes gens. Ils ont des porcs , des 
faucons , du miel , de la cire &c de ri- 
ches fourrures en abondance. La fécon- 
dé N ation étoit celle des Merklas , nom- 
més Merdui par les Latins. Ils font Ma- 
hométans. Leur Pays eft bordé par l 'Etil 
ou le Volga 9 qui fe jette au Sud dans la 
Mer Cafpienne. Les Envoyés avoient eu 
dans leur route de vaftes montagnes au 
Sud , dont les côtés étoient habités par 
les Kerghis (78) , & par les Alains ou 
lesAkas, Nation Chrétienne qui étoic 
en guerre avec les Tartares. Au-delà y 
vers la Mer Cafpienne , étoient les Lef- 
ghis , Mahométans fournis aux Tarta- 
rcs -, & au-delà des Lefghis , la Porte de 
fer (79) , qui fe nomme aujourd’hui 
Derbent. 

Rubraquis La Cour ou le Camp de Sartak pa- 
* la roifloit d une fort grande étendue. Il 
wk. avoit fix femmes , & ion fils aine en 
avoit trois. Ces .Princeffes étoient lo- 
gées fpacieufement , & chacune avoit 
deux cens chariots pour le fervice de fa 
maifon. Les Envoyés ayant rendu vifite 
au Janna , c’eft-à-dire , dans les termes 

(78) Ou les Kerhij- 

479) FiJgrinaage de Pua bas , p-9 & fui*» 
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du Pays, àcclui qui reçoit les Ambafla- rÛbrmÏüÏs. 
deurs , furent traités fort civilement par 115 5 ‘ 
ce Seigneur. Il approuva leurs excufes 
fur le défaut de préfens. Il leur dit que 
Sarrak avoit plus de penchant à donner 
qua recevoir. Le lendemain ils paru- Audience 
rent devant ce Prince, dans les habits dece Pnnce * 
de leur Ordre , en chantant Salve. Re- 
gina jufqu’à l’entrée de fa tente. Il exa- 
mina leur Bible , leur Pfeautier & leur 
Crucifix. C’étoit le premier qu’il eût ja- 
mais vu j car les Neitoriens & les Armé- 
niens n’ont aucune repréfentation de 
la Croix \ foit , dit l’Auteur, qu’ils ne 
croient pas la mort de jefus- Chrift , 
foit qu’ils aient l’orgueil d’en rougir. 
Rubruquis trouva ici un Chevalier de 
l’ordre du Temple (k quelques Prêtres 
Arméniens, qui entendoient le Syria- 
que, le Turc & l’Arabe. Pendant qua- 
tre jours que les Envoyés paflerent dans 
ce camp, orç ne leur fournit aucune forte 
de nourriture. 

Sartak ayant réfolu de les faire con- n les en- 
duire à la Cour de Baatu , fon pere , ils jeBaatu^° Ut 
fe remirent en marche, fans leurs cha- 
riots, qu’ils lailTèrent derrière eux. Ils I « urr0Ulc * 
y prirent à l’Eft , & dès le troifiéme jour 
ils arrivèrent au bord de l’Etil , qui leur 
parut quatre fois plus grand que la Sei- 
ne. Dans cette route ils appréhendèrent 
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RuBxuquts. beaucoup de tomber entre les mains d6 
111 *' certains Ruffiens ; Hongrois & Alains 
domeftiques des Tartares, quife raftem- 
bloient pour exercer leurs brigandages. 
Sur la rive àv X'EtilWs trouveront, dans 
une cabane , quelques Tartares &• quel- 
ques Ruffiens*qui les tranfporterent de- 
1-’ autre côté de cette riviere. Baatu la re- 
montoit en Eté jufqu’à ce lieu.' Comme 
il retournoit alors vers le Sud , ils dek 
dendirenc par eau jufquà- fà Cour. On* 
compte de- là cinq journées jufquà cer- 
tains Villages de la grande Bulgarie y 
dont les Habitans font attachés aux pra- 
tiques du- Mahométifme ; & du même- 
lieu jufqu’à Dtrbmt > qui en eft à trente^ 
journées, on ne tèhcôntre aucune Ville,, 
ni d’autre Habitation qu’un petit nom- 
bre de hutes vers l’embouchure de TüT-- 
til ou du V olga. 

Cour de Rubruquis ne put fe deffendre de- 
Bàatu. quelqu’étonnement à la vûe du camp- 
de Baatu. Les maifons, ou les tentes 
formoientune grande Villede trois ou 
quatre lieues de longueur. La Cour , qui. 
eft toujours placée au centre , tire le 
nom de Horda &z cette fituarion (8o).- 
Les maifons des Tartares font rangées- 
de tous côtés vis-à-vis- les portes de ce 
Palais mobile. 

$0) Ou Curia bord* , qui fignific la Cour du milieu i- 


Voyages .LiV.lP'. 

Dès le jour fuivant , les Envoyés fu- Rusruqui*. 
îent conduits à L’audienoe de Baatu , où j^lifence 
ils demeurèrent debout, au milieu de de ce rrince. 
fa tente , la tête & les pieds nuds , dans 
les habits de leur profefîion , expofés à 
l’admiration de toure l’Aflemblée (81). 

Ce Prince étoit aflis fur un large fiege , 
qui avoit l’apparence d’un lit-, doré de 
toutes parts avec fa femme près de lui. 

Il avoit le teint frais & vermeil. Après 
avoir regardé quelque tcms les Envoyés 
avec beaucoup d’attention , il leur don- 
na ordre de s’expliquer. Alors leur Gui- 
de les fit mettre à genoux , & Rubruquis- 
fit une priere pour la converfion de 
Baatu. Cette fcene fit fôûrire le Prince* 

Mais tous les fpeéfcateurs battirent des 
mains & raillèrent les deux Etrangers*. 
Rubruquis remit à Baatu la Lettre du 
Roi. Ce Prince lui fit diverfes queftions. 

Enfuite, lui ayant ordonné de s’afTeoir 
avec fon Compagnon , il leur fit appor- 
ter du Kofmos. Telle fut la fin de l’au- 
dience.. • • 

Peu de tems après , leur Guide vint Rujmiqufr 
leur déclarer de la part de Baatu , que f e remire à ia 
la permifîion que leur Roi demandoit 
pour eux de demeurer dans le Pays ne gu 
pouvant leur être accordée fans le con- 

( 8 1 ) L’Auteur obferve que Carpini érita le mépris 
en changeant d'habits à propoj. 
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R uBRuqui s. femzmzntàeMangu-khan t W falloir nc- 
,in ’ ceflairementqu’ilsferendilTentàlaCour 
de ce grand Empereur des Tartarcs. Ils 
ne balancèrent pas à partir avec leur 
Interprète ; mais Gofet > leur Sécretaire, 
& le domeftique qui les fervoit depuis. 
Conftantinople retournèrent au camp 
de Sartak. Il reftoit à Gofet vingt fix 
Syrperas (81 ) , des aumônes qu’il avoir 
reçus. Il en remit feize aux deux En- 
voyés, & les dix autres lui demeurèrent 
pour fon propre ufage. Rubruquis s’é- 
tant mis en marche avec Baatu , fuivit 
les bords de l 'Etil pendant l’cfpace de 
cinq femaines, prelque toujours à pied , 
& réduit le plus fouvent à manquer de 
nourriture. Ayant quitté la riviere le 
1 6 de Septembre, il apprit que le voyage 
qu’on lui faifoit entreprendre étoitde 
Habits quatre mois. On lui donna une robbe, 
«lu’on lui des hautes-chaulTes, des bottes de peau 
ievoyage. r mou,:on avec la laine , des fouliers 
de feutre & un bonnet fourré. Son Com- 
pagnon fut pourvu des mêmes commo- 
dités. 

Pays des On prit à l’Eft, jufqu’au premier de 
Kangies. Novembre, par le Pays des (83) Kan- 
gles j Nation defcendue des Romains. 

(81) Monnoie courante en Grece & en Syrie , de 
la valeur d’environ cinq fols. 

(83) Les Kauklis. 
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La caravane avoit au Nord la grande Rumujquij. 
Bulgarie , & au Sud la Mer Cafpienne. •Mj* 

A douze journées de Y Et il elle palfa une 
grande Riviere nommée Jagak (84) , 
qui prend fa fource au Nord dans le 
canton de Pafcatir (85) & qui tombe 
dans la même Mer. Ce Pays eft bordé à 
l’Eft par la grande Bulgarie. Les Habi- 
tans fe logent dans des tentes , & par- 
lent le même langage que les Hongrois 
anciennement nommés Huns (8 6 ) , qui 
tiroient leur origine du même lieu. Ifi- 
dore prétend que ces Peuples fe fai- 
foient payer un tribut jufqu en Egypte, 

& que s’étant joints aux (87) Blakians , 
aux Bulgariens (88) & aux Vandales, 
ils étendirent leurs ravages dans toutes 
les régions qui étoient entr’eux & la 
France. * *• 

Pendant cette marche , on faifoit fai- incommo. 

dités de la 
marche. 

& quelquefois plus. On leur fournifloic 
des chevaux , mais ils n’en changeoient 
que deux ou trois fois le jour. Souvent 
le trot de ces animaux étoit infuppor- 

(84' Ou Jaï\. dit que les Tartares ne pro* 

(8j)Baskir. nonçant pas la lettre B, 

(86) Les Hongrois font difent Ila\. 
une Nation differente de (88) Il paroît qu’ils ont 
celle vies Huns. donné leur nom au Volga , 

{87) Les yaUtftùerts ou ou qu’ils l’ont tiré de cette 
les y aIu^hcs . Rubruquis Riviere. 


re chaque jour , aux Envoyés, autant de 
chemin qu’il y en a de Paris à Orléans , 


gle 
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Rudru^ui* table. Quelquefois ils étoient fi excédés 
Iiîi ‘ de fatigue , que les Envoyés le trou- 
voient dans la ncceflité de monter tous 
deux fur le même cheval. Il arrivoit 
aulfi que ne rencontrant aucune Habi- 
tation dans l’efpace de deux ou trois 
jours , leur marche devenoit plus lente. 
On avoir l’attention de donner un che- 
val vigoureux à Rubruquis , parce qu’H 
étoit gros & pefant. Il fallut s’accoutu- 
mer au froid & à la faim , qui etoient 
des maux continuels. On ne donnoit 
pas de viande aux Envoyés jufqu’au foir. 

Leur nourriture, pour tout le jour* 
étoit un peudeifo/m<M ou du millet cuit 
à l’eau. Mais le bouillon qu’ils aval- 
isent le foir étoit fort rafraîchiiïant. 
Leur Guide, qui éroit un riche Tartare* 
les traita d’abord avec beaucoup de mé- 
D«?ftntére r > pris. Cependant lorfqu’il les connut 
Envoyés lc * P^ us familièrement il les fit pafler par 
le camp de plufieurs Princes ,,qui leur 
demandèrent le fecours de leurs faintes 
prières , & qui paroifloient furpris de 
leur voir refufer l’argent & les habits 
qu’on leur offroit (89). C’étoit une opi- 
nion établie parmi eux , que le Pape 
étoit âgé de cinq cens .ans (90). 


(89H.es Anglois remar- ces Religieux pratiquent 
tjuent que le refus des pré- toujours 
fensn’eft pas une vertu que (>o) llsle confondoiervt • 


Digitized by Google 



iDÆ'S Voyages. Lir. IV. 3 5 9 
Le .3 ,1 d’Qébobre on céda d’avancer Ru bru ou». 
àl’Eft -, & pendant huit jours on mar- I; * î3 ’ 
cha directement .au Sud , le long des 
montagnes. Rubruquis vit* dans cq^ 

Deferts, des Ants que les Mongols 
nomment Kolans , mais qu’on pren- 
droit plutôt pour des mulets (91). Ils 
font fi légers à la courfe , que le Guide 
tenta inutilement d’en prendre quel- 
ques-uns. Le 7 de Novembre, on dé- 
.couvrit au Sud de hautes montagnes &c 
l’on entra dans une belle plaine , qui 
parodiait bien cultivée. Le 8 les En- Honneut 
voyés arrivèrent à Kinkat, Ville Maho-^/'^f^ 
jmétane., dont le Gouverneur parut à la Khan', 
porte , pour recevoir leur Guide avec 
des liqueurs & des taffes. C’eft un hon- 
neur qui fe rend aux Mcflfagers du Khan 
& à ceux de Baatu. Une grande riviere, 
defeendue des montagnes , arrofe le 
Pays par un grand nombre de canaux 
6 c forme en fuite un lac. Rubruquis vit 
ici quantité de vignobles 8 c goûta du • ♦ • 
vin Tartare. Le jour fui-vant il arriva 
-dans une Habitation , .près de certaines 
montagnes qui s’étendent de la Mer 
'Cafpienne à i’Eft. Ici l’Auteur demanda 

peut-être avec le Grand- (91) ..Ce font peut-être 

'.Lama; fi L’on n’aime mieux les mulets fâuvages i!e Ger • 
v croi 1 e que les N eftoriens ré- billon , qui prodûifent ici» 
pandoient ces bruiis pour efpecc. 
j^itc honneur au Pape. 
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RuBRuquis. des nouvelles de quelques Hollandois 
Avanture qui demeuroient à Talas. Il apprit que 
de quelques leur Chef, nommé Ban , avoit été tué 
Hollandais. p ar p orc j re Je B aacU} dans les Etats du- 
quel il s’étoit établi , pour avoir parlé de 
lui avec peu de refpeét dans l’yvrelTeç 
8c que les autres avoient été conduits 
de Talas à Bolak , Village éloigné d’un 
mois de marche, à l’Eft, pour y tra- 
vailler aux mines d’or 8c à fabriquer 
des armes. Il n’approcha de Talas qu a 
la diftance d’environ trois journées. ! 

De l’Habitation , la marche recom- 
mença droit à l’Hft 8c continua le long 
des montagnes. Rubruquis apprit qu’il 
étoit enfin fur les terres du grand Khan. 
Il fut. furpris de voir fes Sujets chanter 
& danfer continuellement devant: le 
Guide. Peu de jours après il entra dans 
les montagnes , ancien féjour dès Kara- 
kitayens. ün trouve enfuite une très 
grande riviere. : vu » 

Kon-khan. On doit obferver ici qu’en 1097 , 
lorfque les François fe rendirent maî- 
tres d’Antioche, ces contrées fepten- 
ttionales avoient Kon-khan pour Mo- 
narque. Kon , fuivant l’Auteur, eft un 
nom propre , 8c Khan un titre , qui 
lignifie Devinai). Ce fut à ce Prince 
que les Turcs demandèrent du fecours 

(9*) C’cft plutôt Prince fouveraiu. 

contre 
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Contre les Chrétiens, parce quils ti-R«*»«<iuiy. 
roienc leur origine du même Pays. Kon 1 ^ , * r ' ele _ 
étoit natif de Karakitay (5 , Pays au- J»» » ûWo 

quel on donne ce nom pour le diftin- 14efioria * ae * 
guer du Katay 't autre Pays à l’Éft. Les 
Karakitayeris habicoient les montagnes 
dont on a parlé. Les plaines intérieures 
étoient occupées par les Naymans (94) , 

Nation Neftorienne , dont le Chet s’em- 
para de l’autorité fouveraine après la 
mdrt de Kon. Les Neftoriens le nom- 


ment le Rr6i ''Jean , & racontent de lui, 
fuivant leur' ulage , mille chofes qui 
paroiffent autant d’éxagerations. C’cfl: 
amfi qu’ils veulent faire palfer ’Sartak , 
Mangu-khan &c Kon -khan pour des 
Princes Chrétiens , quoique rien ne foit 
plus cobtrairê à la vérité. Sartak, en 
particulier, fe moquoic du Chriftianif- 
me. » En un mot , ajoute Rubruquis, 

»*» lorfque je pafifai par le Pays de ce pré- 
tendu Roi Jean , je n’en pus rien ap- 
wprendre que de quelques Neftoriens. 

Jean eut un frere , nommé Viït, qui vatfucecfe 
étoit autîi fort puiffant & qui rélidoit i -'l caa * 
avec fes troupeaux au de-là des monta- 
gnes de Karakitay , à trois joiir'é s de 
diftance. Il étoit Seigneur du Village 


(ÿi)C’eft peut être quelque prédéceflètir île K J,V *T ou 
J£ur , Khan de Karakitay , dont on a parlé ci-deiius, 

(94 )V*man dans le texte Latin. 

Tome XXV I. Q 
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Ruhriiquis. de Karakaram. Quoiqu’il fut idolâtre » 

3 - les Krits ou les Merkits , Tes Sujets , fai- 
foient profelfion du Neftorianifme. A 
dix ou douze journées de Tes pâtu- 
rages habitoient les Mongols (9 5)» 
Nation pauvre & miferable , fans loi 
St fans gouvernement. Près des Mon- 
gols étoient les Tartares, nom quelles 
Mongols ne peuvent pas fouffrir qu’on 
leur donne. Le Roi Jean étant mort fans 
enfan s, Fut fon frere fe fit proclamer 
Khan, & pouffa l’étendue de fes do- 
maines jufqu’aux frontières des Mon- 
Origine de gols. Il y avoir alors dans cette Nation 
chinez ou p Q £ron nomm é Chinghi 1 ou Jen« 
jenghiz-Khan ^ # qu i déroba quelques beftiaux 

au Khan Fut. Ce Prince entra fur les 
terres des Mongols pour , en tirer ven- 
geance, Sc Chinghiz chercha un azyle 
chez les Tartares. Après l’expédition de 
Vut , Chinghiz fit comprendre à la 
Nation que faute de Chef elle cou- 
roit rifque d’être opprimée par un voi* 
fin fi redoutable. Il fut élu pour la com- 
mander-, & marchant, aum-tôt contre 
• Yut , il le força de fe retirer dans le 
Katay. Une Princeffe , fille de Vut , qui 
tomba entre fes mains , fut mariée à fon 
fils, dont elle eut Mangu-khan. L’an- 

(95) L’Auteur met par- ( 9 6 ) dans lOrt; 

tout M«al, gmal. 
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cien Pays des Mongols , où la Cour de uubr vqyis* 
Chinghiz fubfifte encore, fe nomme W5Î * 
Mankerule ou Oman-kerule. 

$ II. 

Continuation du voyage de V Auteur juf* 
qu'à la Cour de Mangu-khan. 

. t * ’ y 

A P r è s avoir pafTé la grande ri- rui ^ tea $ 
viere au-de-là des montagnes , rwn * 
Rubruquis arriva dans une vallée , ou 
il vie les ruines dun Château dont les 
murs n’étoient que de boue &c dont les 
environs étoient labourés. Il trouva 
auflï un Village nommé Eguius , habité 
par des Mahométans (97) qui parloient 
la langue Perfâne. Le lendemain , ayant 
traverfé d’autres montagnes , qui ne 
font qu’une branche des précédentes & 
dont la chaîne s’étend vers le Sud , il tac <j e 
defeendit dans une belle plaine , qui a j° u . r ' 
de hautes montagnes fur la droite , & çjjf, 8 Clf ** 
fur la gauche une mer ou un lac de 
qainze journées de circuit (98). L’Eté 
mivant il revint par le côté feptentrio- 
nal de ce lac , où l’on voit auflï de très 

(97) L’Auteur les appelle de fi grand dans cette par- 
«oujours Sarrafins. tiè de la Tartarie. Si c’eft 

(9 St) 11 paroît que c’eft le celui de Saylan, il y faut 
Lae dont parle Car fini, comprendre une partie de 
Mais on n’en oonnoît pas la Riviere- 

Qij 
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iiPBB.uQ.uis grandes montagnes. La plaine étoicati- 
•* S L trefois remplie de Villages. Maisilsonc 
été détruits par les Taitares, qui ont 
changé tout le Pays en pâturages. Ru- 
bruquis trouva dans cette contrée une 
ville nom- grande Ville de Commerce, nommée 
Kayiak. fioglak ou Kaylak j où il s’arrêta l’ef- 
pace de quinze jours. 

Pays d’Or- Tout le Pays dont on vient de don- 
ga&unv ; ner la defeription fe nomme Organum , 
parce que les Habirans, remarque l’Au- 
teur (99) , jouent fort bien de l’orgue. 
Ils ont un langage & des caraéteres qui 
leur font propres, & dont les Neftoriens 
de ces cantons font ufage ; mais toute 
cette région eft foumife aux fÇoptoma? 
Nations niens. L’Auteur commença ici à yojr le 
culte des images en honneur. Il diftin- 
images. gue plufiears Peuples (1) qui font atta- 
chés à cette pratique. Les premiers font 
jugurs, les Jugurs , quihabitent les montagnes 
à l’Elt d' Organum ( z) . Leur taille eft 
> • moyenne, comme celle des François. 
Lorfqu’ils furent fournis par Jenghiz- 
lçihan , ce Monarque donna une de (es 
filles en mariage à leur Prince, ils pofle- 
dent plulîeurs Villes. Celle même de 
Karahorum eft renfermée en quelque 

( ) Rrifon .qui paroit 

ridicule 

"{ 1 ) P/lgrimagc de Pur- 


clias. Vol T 1 I , p. i7 ? 

1 1 I Haytan appelé leur 
Pays le Royaume de Tarjtt 
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forte dans leur territoire , dont la fitua-KuuRm-jis. 
tion cffc au Sud des Etats du Prete-Jean l ~ sy ' 

& de Vut fon frere. Les Sujets de ces 
deux Princes fe logent dans des tentes. 

Les Neftoriens demeurent dans les Vil- 
les des Jugurs , & dans celles des Ma- 
hométans du coté de la Perfe. 

Koylak avoir trois Templesd’Idoles » Temple* 

dans i’un defquels Rubruquis vie der- 
rière un coffre qui fervoit d’autel , une 
figure ailée , femblable à celle de Saint 
Michel , & d’autres qui renoient leurs 
doigts comme prêts à donner la béné- 
diéhon. Dans un autre Temple il trou- 
va les Prêtres revêtus de leurs ornemens. 

Tous ces Idolâtres font leurs cérémo- ; , 


nies religieufes vers le foir , profternés 
8c les mains jointes au-deffus du front } 
au lieu que les Neftoriens étendent les 
bras pendant leurs prières. 

LesTemples Neftoriens ont leur lon- 
gueur de l’Eft à l’Oueft. Du côté du 
Nord eft une chambre , qui eft une forte 
de Sacriftie. Si le Temple eft quarré » 
on y trouve au centre, vers le côté du 
Nord , dans l’endroit où devroit être le 


Temples 

Neftoriens. 


Chœur , une chambre qui contient un 
grand coffre , en forme de table , fur 
lequel on place des chandeliers & les 
offrandes. Derrière ce coffre eft la prirv- 
cipaie ima 0 e , environnée de plufieurs 

Qiij 
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Rubruquis. autres , toutes enrichies de dorures. Ru- 


1 Statues bruquis vit à Karaboram une de ces fta- 



notre St Chriftophe. Un Prêcre Nefto- 
ricn , qui avoit fait le voyage du Katay , 
l’aflura que les Habitans de ce Pays en 
ont une fi grande (3) , qu’elle fe voit 
de deux lieues. Les portes des Temples 
font toujours ouvertes au Sud ; ce qui eft 
contraire à i’ufage des Mahométans. Ils 
ont de cloches , comme les Chrétiens 
de l’Occident-, & l’Auteur juge quec’cft 
par cette raifon que les Chrériens occi- 
dentaux n’en ont pas (4). 
ufages des Leurs Prêtres fe font rafer la barbe & 
Prêtres Ju* j a chevelure. Ils s’interdifent le ma- 
riage & vivent en Communauté dans 
des Couvens. Les ornemens de leur mi- 
niftere font jaunes. Leurs fieges , dans 
les Temples, font deux longues ran- 
gées de formes, oppoféesl’uneà l’autre. 
Ils y lifent à voix baftê dans leurs livres , 
qu’ils quittent quelquefois pour fe livrer 
à la méditation. Rubruquis voulut un 
jour les engager à parler; mais ils ne 

( 3 ) Peut-être patloit-il che , à deux milles de 
d’une Montagne de Fo- cliftance. 
kyen, qui eft taillée en (4} La vraie raifon, c’cft 
forme d’idole ,& dont Mar- que les Mahométans leurs 
tini allure qu’on diftingue voifins n’en veulent pas 
les yeux , le nez Sc la l>ou- fouf&ir. 
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firent pas de réponfe a fes qucftions. Ils Ru»ruqui 7. 
portent fans celle un cordon , dans le- ItJÏ> 
quel -font enfilées une ou deux centaines 
de noix , aflfez femblable aux chapelets 
de l'Egide Romaine , & fur lequel ils 
répètent continuellement ces mots \ Ou 
mamkakavi , qui lignifient , fuivant leur 
propre explication , Seigneur, tu con- 
nais» Ils croient cet exercice fort méri- 
toire. Leurs Temples font environnés 
de fort belles cours, bien murées, avec 
Une porte au Sud , près de laquelle ils 
s’afieient 8c convergent enfemble. Ils 
placent au fommet de cette porte une 
longue perche , qu’on découvre de tou- 
tes les parties de la Ville. Ces cérémo- 
nies^font communes d toutes les Sectes 
idolâtres du Pays. 

Entre divers ornemens, les Prêtres Leurs om* 
Jugurs portent fur la tête certains pa- mens * 
piers , 8c font vêtus dune robbe jaune , 
ferrée 8c liée d’une ceinture , en forme 
de foutanc , avec une forte de manteau 
qui tombe de l’épaule gauche en plis fur 
la poitrine 8c qui s’étend par derrière 
jufqu a 1 épaulé droite. Leur maniéré Carafleres 
d’écrire eft du fommet au bas de la pa- J,,SUfS * 
ge , en multipliant les lignes de gauche 
à droite. Les murs de leurs Temples font 
tendus de rouleaux de papier. Les Let- 
tres de Mangu-khan à St Louis étoient 

Qui) 
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Ku bruquii. en langue Mongol, mais les caractères 
, " îî ‘ Croient Jugurs. L’Auteur nous apprend 
que c’eft de la Langue Jugurque vien- 
nent celles des Turcs & des Komaniens. 
L ufage du Pays eft de brûler les Morts 
& de placer les cendres au fomraec d’u- 
ne pyramide ( 5 ). On n’y reconqoît qu’un 
feul Dieu ; du moins les Prêtres firent 
cette réponfe aux queftions de Rubru- 
quis.' Ils ajoutèrent qu’il eft Efprit, fans 
aucun mélange de matière , & qu’il n’a 
jamais pris de forme humaine; que les 
Statues qu’on voit dans leurs Temples 
xepréfentoient , non pas la Divinité, 
mais des perfonnes de diftinétion de 
l’un & de l’autre fexe , donr leurs pa- 
rens & leurs amis veulent honorer la 
mémoire. 

ïîc «.( pondes Les Mongols ont tiré de cette Secte 

Mongols. j a cr0 y ance d’un f eu [ g)i eu & p u f a g e des 
Statues ; mais ils les font de feutre & les 
placent dans des carioles , auxquelles 
perfonne n’ofe toucher que les Prêtres. 
Dans leurs marches , leurs Prêtres vont 
toujours devant eux. Ils marquent le ter- 
rain où les tentes doivent être dreftees, 
& leurs maifons font les premières qu’on 
tire des chariots. Celles de la Cour ne 

* • . i , 

( f ) Les pyramides dont on a parlé au premier Cha- 
pitre de ce Volume font peut être de la même ef* 
pect. 
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tiennent que le fécond rang dans cet Rubru^uis. 
ordre. Aux jours de fête , les Statues font 115 } * 
rangées autour du logement des Prêtres» 
ôc tous les Mongols viennent leur ren- 
dre des honneurs. On n’y admet-pas les 
Etrangers, & Rubruquis l’apprit par la 
propre expenence. 

A i’Eit des Jugurs on trouve la Na-^angu:iens. 
tion des Tanguts , qui eft renommée par 
la valeur , 8c qui fie JengJii^-khan pri- 
fonnier dans une bataille, hile lui ren- 
dit la liberté , dont il n’ufa que pour la 
EtbjUguer. Les bœufs du Pays ont la Bœufs ex- 
queue lemblable à celle des chevaux , 8c traoruind ‘ USl ' 
k poil fort long au ventre 8c fur le dos. 

Ils ont les jambes plus longues que les 
bœufs ordinaires. Leur férocité eft ex- 
trême. Ils fe jettent , comme le buffle , 
fur les paflTans qui font vêtus de rouge.- 
Leurs cornes font menues , mais lon- 
gues , droi es 8c fort pointues. On prend 
loin de leur en couper la- pointe. C’eil 
de ces animaux que les Habitans fe fer- 
vent pour tirer leürs maifons. Les Tan- 
gutiens font grands & vigoureux , mais- 
bafanés.- 

Le Tangut eft bordé par le Tibet ïîber, 
dont les Habitans avoienc autrefois l’u- 
fage de manger les cadavres de leurs üfage bai 
parens morts , comme la- plus grande ba ' e ’ 
marque qu’ils puftenc donner de leur- 

a* 
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RuBHuquis. affeétion. Le tems a détruit cette odieufe 
115 3 ‘ pratique. Cependant ils confervent en- 
core leur crâne , dont ils font des ta des 
pourfe fouvenir d’eux. Rubruquis l’ap- 
prit d’irn témoin oculaire. L’or eft en fi 
grande abondance dans cette région , 
que pour en trouver beaucoup on n’a 
befoin que d’ouvrir la terre. Mais les 
Habitans font fort difformes ((*). 

^7* * Le Tibet touche au Pays de Langa ou 
boianga. Solanga (7) , dont Rubruquis vit les En- 
voyés à la Cour du Mongol. Ils avoient 
avec eux plus de dix chariots , traînés 
chacun par fix bœufs. C’étoient de pe- 
tits hommes bafanés, comme la plupart 
Habits des des Efpagnols. Leurs habits rdlem- 
ccTays! C bloient à la dalmatique de nos Diacres * 
avec cette feule différence , que les 
manches en étoient plus étroites. Ils 
portedent fur la tète une efpece de mitre* 
un peu plus baffe par devant que par 
derrière > & quarrée au fommet. Cette 
mître étoitde paille endurcie au foleil 
(8), & fi luifante qu’elle avoir l’éclat 
du verre. Des deux côtés pendoient 
deux longues bandes de la même ma- 
tière , que le vent faifoit jouer* & lorT 
que ce mouvement devenoit incommo- 

( 6) Purchas , nhi fup. p. 1*. 

<7) Carpini en parle dans fa Relation. 

( 8 ) On itut ici la Tiaduftion Fiançoife. 
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de, ils les relevoient fur la mître&: les Rub R U QU i i • 
plaçoient en croix d’une temple à l’au- 
tre. Leur Chef avoir une tablette d’y- 
voire fort uni , longue d’un pied & lar- 
ge de la moitié moins, fur laquelle il 
jetttoit les yeux chaque fois qu’il par- 
loir à l’Empereur ou à quelqu’autre per- 
fonne , comme s’il y eût cherché ce qu’il 
avoir à dire. 

Au-de-là du Solanga eft le Pays de *ays 
Muk , dont Rubruquis apprit que les* u 
Habitans vivent dans des Villages, où 
leurs beftiaux font en commun , & fi fa- 
miliers qu’ils viennent au cri de ceux 
qui les appellent. L’ufage de ces Peu- 
ples eft de renfermer les Ambafiadeurs 
& les autres Etrangers qui viennent 
dans leur Pays, jufqu’à ce que leurs affai- 
res foient terminées j. parce quel’expe- 
rience leur a fait connoître que la feule 
odeur d’un Etranger jette leurs beftiaux 
dans une efpece de fureur. 

Après Muk on trouve le grand Ka- Grand x» 
tay , où le crédule Rubruquis fut infor- tay * 
mé par des témoignages dignes de foi , 
qu’on voit une Ville dont les murailles 
font d’argent & les boulevards d’or. 

Cette région contient un grand nombre 
de Provinces, dont la plupart n’ont pas 
encore été conquifes par les Tar tares (#)■• 

(9) Ici fe termine rfcwmplaire tFHafcluyt. Le 

Qvj 
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RuBPuquu. Les Katayens font de petite taille 5C 

115 } * parlent du nez. Ils ont les yeux pecits , 
comme la plupart des Orientaux. On 
vante leur habileté dans les arts mé- 
chaniques. Les enfans font élevés dans, 
la profeffion de leurs peres.. L’Auteur, 
attribue aux Médecins du Pays une 
grande connoiffance de la vertu des 
Simples & beaucoup d’habileté à juger, 
des maladies par le poulx. Mais il ob- 
ferva , dit-il , à Karakarum qulils n’e- 
xaminent jamais les urines.. 

Neftorien* Jufqu’au Katay , on voit les Nefto- 
ioKaiaj. r iensÔc les Mahométans mêlés avec les. 

Nations idolâtres; mais les premiers 
pofledent quinze Villes dans cette con- 
trée. La plus éloignée qui fe nomme 
Seghin (A o) , efl un fiege Epifcopal , où 
l'Evêque à la vérité ne vient gueres plus 
d’une fois en quinze ans. Les Livres Ec- 
clefiaftiques des Neftoriens font en lan- 
gue Syriaque , quoiqu’ils n’entendent, 
rien à cette langue* Ils chantent , dit 
Rubruquis , comme nos Moines , qui 
font l’Office en Latin fans le fçavoir 

Corruption (l 0- T>C-H vienr ^ a j oure l’Auteur, 
èe leurs i'xê- qu’ils vivent dans une grande corrup- 
tion , livrés à l’ufure & à l ivrognerie.. 

refte eft tiré du Manufcrit (io) Segin dans le Latin, 

•le Cambridge , comme on (i i) Ce qui étoit vrai du 
Pa' fait obfcrver dans Pin* tems de Rubruquis , ne Peft 
UOiluôiOH» plus depuis long tems* 
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Quelques uns entretiennent plufieurs Rubru^uisv 
femmes. Lorlqu'ils vont à l’Eglile iis 
fe lavent les parties inferieures du 
corps , comme les Mahometans. Ils 
mangent de la chair , comme eux » le 
vendredi. Iis célèbrent des fêtes. L’u- 
fage du Pays eft de confacrer les enfans 
dès le berceau*, de forte que la plupart 
des Habirans font Prêtres. Leur avi- 
dité pour l’argent va jufqu’à faire payer 
l’adrniniftration des Sacrcmens ; & les- 
foins exceflifs qu’ils donnent à leurs 
femmes & à leurs enfans leur font né- 
gliger la propagation de la Foi , pour 
s’occuper uniquement de leurs intérêts; 
temporels. Ainfi, quoiqu’ils (oient char- 
gés de l’éducation de la jeune Noblcfle 
Mongol , leurs mauvaifes mœurs & leur 
infatiablc avarice infpirent à leurs Ele- 
vés une averlion invincible pour le 
Chriftiamfme.. Les Mongols , & les 
Tuiniens mêmes , qui font idolârres, 
mènent une vie beaucoup plus inno- 
cente^ 

Rubruquis étant parti de Kaylak le Rubniqoi^ 
de Novembre, découvrit à t'ois de Ka? “ 
lieues de cette Ville un Château & un 
Village Neftorien , qui étoient accom- 
pagnés d’une Eglife *, fpeéfcacle qu’il 
n’avoit pas eu depuis long-temç.. Trois Lac orageux, 
jours, après il arriva.' fur la frontière 
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RouRuquis.de la Province, à. l'extrémité du lac 


Ilfî * dont on a parlé , 8c qui lui parut auffi 
orageux que la mer. Il remarqua une 
allez grande Ifie au centre. L’eau dr» 
lac étoit potable, quoiqu’un peu fau- 
mache. A l’oppolîte , entre de hautes 
montagnes qui régnent au Sud-Eft, il 
découvrit une grande vallée. Au mi- 
lieu même des montagnes eft un autre 

/ O a 

grand lac, qui communique au précé- 
dent par une riviere qui traverfe la 
Difficulté vallée. Le vent fouffloit avec tant de 


de la route. v i 0 l ence ^ <q Ue pour fe garantir detre 
précipité dans le lac , l’Auteur prit le 
parti de tourner au Nord & d’entrer 


dans un Pays montagneux , qui éroit 
déjà couvert de nege. On étoit au 
fixiéme de Décembre. Les chemins de- 


venoient extiêmement difficiles. On 


n’y rencontroit pas d’autres Habirans 
que les Janis , c’eft-à-dire, ceux qui fe 
trouvoient placés à la fin dt chaque 
marche pour diriger les meflagers. Ce- 
pendant Rubruquis & fes Compagnons 
avançoient avec tant de diligence , 
qu’ils firent deux de ces marches pour 
une. Le froid étant extrême, ils mar- 
c^ltubmqvrîs cherent fa nuit plus que le jour. Le len- 
Diabie. k demain , tandis qu’ils traversaient d’af- 
freux rochers , le Guide pria Rubru- 
quis de prononcer quelques paroles qui 


Digitized by Google 



des Voyages. Liv. IV 37$ 
fuflenç capables de charmer le Diable » RÜbIÏÏqÜÏsI 
parce qu’il arrivoit fouvent que ce mé- Ilf> * 
chant Efpric emportoit les paflans ou 
leurs chevaux , Sc qu’il arrachoir quel- 
quefois les entrailles d’un homme , en 
laitiant la carcafTe à cheval. » Je chan- 
** tai le Credo in Deum , die Rubruquis , 

"& grâces au fecours du Ciel, nous 
« ne reçûmes aucun mai au palTage. Il 
fe lailTa engager par le Guide à mertre 
le charme par écrit, pour lui fervir de 
préfervatif dans les mêmes occafiotfs. 

Enfuite il entra dans une plaine oit 
Ken-khan avoir tenu fa Cour , & qui • 
étoit autrefois la refidence des Nay- 
mans , alors fujets du Preie-Jean ( 1 z). 

Après la mort de Ken , Mangu avoit eu Comment 
l’obligation de fa Couronne à Baatii. le 
Mais Rubruquis ne put en apprendre té fur le thiô- 
les circonftances avec certitude. Le Pere n€ * 

André lui raconta que Baaru étoit foup- 
çonné d’avoir avancé la mort de Ken- 
khan par une medecine. D’autres pré- 
tendoient que Baaru ayant reçu ordre 
de fe rendre à la Cour , éroit parti pour 
obéir j mais que n’étant pas fans crainte 
il avoir fait marcher devant lui Stit- 
chin fon frere ( 1 3) , & que ce Seigneur 

(il) Ung-\han , Roi des Que n’a-t-on pas fait pour 
Kjtraits , eft donné par donner de la réalité à ce 
quelques autrespour le Pre- l’erionnage imaginaire? 
le- Jean. Foje\ (i-dejjnt. (15) La veuve de Stit- 


Digitized by Google 



57 & Histoire général» 
Ruiïftuquis.ayanc pris querelle avec le Khan, tan- 
11 dis que le lervant à table il lui préfen- 
toit la coupe , ils eurent recours à leurs- 
arm: s & fe tuerent tous deux i fur quoi 
Mangu avoit été choilw Le Pere André 
avoir affilié à cetre cérémonie.- 
Confpira- Ken-khan laifià un frere , nommé 
Manju. 011116 ^ r&mzn , qui poulie par la veuve & par. 

(es vaflaux enrreprit de tuer Mangu ,. 
fous prétexte de lui rendre hommage. 
Mais un de fes chariots s’étant brilé x 
deux ou- trois journées de la Cour , le 
charetier découvrit le iecret de fon 
Maître à un domeftique du Khan qui 
étoit venu pour le fecourir. Mangu 
informé par cette' voie, fit marcher 
quelques troupes contre Sinmen , &c le 
prit avec fon fils aîné (14) & la plupart 
de fes complices. Il leur fit donner la 
mort au nombre de trois cens Les fem- 


mes fubirent le même fort , après avoir 
été fouettées , pour leur arracher l’aveu- 
de la confpiration- Cependant le plus 
jeune des filsde Ken-kh-an fut épargné 
& confetva le Palais de fon pere avec 
tous fes effets. Les Envoyés pafierent 
fort près de fa demeure ; mais leur Gui- 


cfiin retint Rubniqnis un le récit d’ Abufçhazi , p. 60 
jour e nier , pour le procu- tic fon Hiüoire ; mais cet- 
rer le fecours de fes prûres Auteur dit que 
& fa bénédiction- qu’il nomme SJmamun 

(14) Cela s'accorde avec obtint fon pardon. 
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de n’ofa jamais les y faire entrer (1 5). rÜTrü^Ts. 
De-là ils continuèrent leur marche , 

n «Suite de la- 

par un 1 ays montagneux, toujours vers route desfn- 
le Nord , jufqu’au jour de St Etienne voycs * 
qu ils descendirent dans une grande 
plaine que l’Auteur compare à la tfaer* 

Î arce qu ils ne voyoient pas devant eux 
a moindre hauteur. Le jour fuivant, 
qui etoit le vingt- fepricme de Décem- 
bre , ils arrivèrent à la Cour du grand 
Khan. Quatre ou cinq jours avant celui 
de leur arrivée , un Tartare chez lequel 
ils etoient logés , vouloir leur faire 
prendre un détour de quinze journées 
de marche , foit pour les faire palier 
par Oman k&rule (1 6), Pays où Jen- 
ghiz khan renoit fa Cour ; foit pour 
leur faire prendre une plus grande idée 
de l’étendue des Etats du Khan , com- 
me les Tartares en ufent ordinairement 
à l’égard des Etrangers. 

Les Officiers de Mangu alignèrent Ils arrï- 
une grande maifon pour leur Guide ; vcmàlaColHr 
mais celle qu’on leur donna étoit fi khan. M * 
petire , qu elle fuffifoic a peine pour les 
contenir avec leur bagage* Ils com- 
mencèrent ici à boire du vin de r/ç , ' 
qui ne leur parut different de celui 

•* 1 

l’urchas , ubi ftp. fuivre l’Oman & le Kerule , 

P' **• lieux célébrés Rivières du 

('*) Peut-être doir on Pays, 
lire iju’on leur voulut faire 
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RuBKuquis. d’Auxerre que par la couleur (17). On 
leur fie diverfes queftions fur le fujec 
fe L ?i7 é Çue- ^ eur v °y a g e - Us répondirent que 
ftious qu-on Baatu devoit en avoir informé la Cour •, 
îeui fait. q UC p 0ar eux ^ -| s n ’^ co i cnc envoyés par 

leur Roi qu a Sartak , fils du Khan , 
parce qu’on publioit que ce Princè, 
avoir embrafle le Chriftianifme , & que 
fans cette raifon le Roi de France n’au- 
roit jamais penfé à rechercher fon ami- 
tié (18). Le lendemain, ayant été con- 
duits au Palais , on leur fit quitter leurs 
chevaux à quelque diftance , fuivant 
l’ufage, dont perfonne n’eft difpenfé. 
Ils achevèrent pieds nuds le chemin 
qui reftoit. Le Sécretaire Impérial leur 
fit un grand nombre de queftions. 

Egüfe Ar- A leur retour ils découvrirent du côté 
Ionienne. de 1>Eft # à une ?onée de fl ec he du Pa- 
lais , un édifice furmonté d’une petite 
croix. C ’étoit une Eglife Arménienne , 
ou ils trouvèrent un Moine nommé 
Sergius , vêru d’un habit de crin. L’au- 
tel étoit paré de diverfes ftatues, or- 
vifions d’un nées de dorures & de perles. Sergius 
méStrgius- l eur dit que Dieu secoit rait voir a 
lui trois fois , & lui avoir commandé 
de fe préfenter au Khan des Tartares; 

(17) l’urchas dît, par la guerre contre les Tarta- 

Podeur. v res , & qu’il eût été d’avis 

(18) L’Auteur ajoute ici de la continuer jufqu’à 
qu’il eût prêché volontiers leur entière deftruition. 
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que la crainte l’avoit d’abord empêché Rubruquis. 
d’obéir à cer ordre , mais que Dieu l’a- I1J } * 

voit renverfé par terre & l’avoit me- 
nacé de le tuer s’il réfiftoit plus long- 
tems ; que s’étant fournis à des loix fi 
prenantes, il avoir déclaré au Khan 
ae la part du Ciel , que s’il vouloit em- 
braser la Religion Chrétienne , le 
Monde entier reconnoîtroit fa puif- 
fance , fans en excepter le Roi de France 
(19) & le Pape. Il confeiüa aux En- Confcîi 
voyés de faire la même déclaration à ^ i]on ™ 
ce Monarque. Mais Rubruquis rejetta 
une proportion qui auroit expofé » dit- 
il , (es Maîtres fpi rituel 6 c temporel à 
devenir Sujets du Mangu*khan. 

Le froid commençant à geler les or- Froid ex- 
teils des Envoyés , ils prirent le parti " ême dn 
de fe chauffer les pieds. La rigueur de 
l’hyver eft extrême dans toutes ces ré- 
gions. Lorfque la gelée commence une 
fois , elle ne cefTe point jufqu’au mois 
de Mai. Il gele même au matin pen- 
dant tout le cours de ce mois. Si le 
Pays étoit expofé aux mêmes vents qui 
fe font fentir en France , il feroit im- 
poffible d’y vivre en hyver. Mais l’air 

(19) L’Auteur Anglais général des Européens ; 
obferve ici inal-à*propos , cette remarque eft demen- 
qu’au lieu de Françoit qui tie par la ridicule réfle- 
éft dans le texte il faut xion de Rubruquis. 
plutôt lire les Frano , nom 
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KiiBRE^uis. y eft toujours tranquille jufqu’au mois 
I * JÎ ’ d’Avril. C’eft alors que les vents fe lè- 
vent ■, & leur violence eft fi terrible y 
que la gelée ayant commencé dans le 
même teins, pendant que les Envoyés 
Ce trouvaient dans le Pays , il y périt 
une infinité d’animaux. On y voit tom- 
ber peu de nege en hyverj mais vers 
Pâques elle tomba dans une fi grande 
abondance , que les rues de Karakarum 
_ en étoient remplies. 

Les Envoyés furent appeliés au Pa- 
queUw *En! l a '^ s le premier jour de Jan vier. En arri- 
Bi>ycs oh- vaut à la porte » dont le Feutre avoir été 
™ c du ievé > ils chantèrent un Noël , parce 
qu’on étoit encore dans ce fa-inr tems, 
Enfuite , après avoir été fouillés , &c 
foigneufement avertis de ne pas tou- 
cher au feuil de la porte, ils eurent la 
liberté d’entrer. On les fit afteoir fur 
un banc, vis-à-vis des Dames de la 
Gour. La falle d’audience étoit tendue 
de drap d’or. On avoir allumé au cen- 
tre un feu d’épines, de grandes racines 
d’abfynthe & de fiente de bœuf. Le 
Khan étoit affis fur une efpeçe de lit. 
Son habit étoit une robbe de fourrure 
mouchetée , aufti éclatante qu’une peau 
de veau-marin. Il paroiffoit de la taille 
moyenne , Sc fon âge d’environ qua- 
rante cinq ans. Il avoit le nez plat. Sa 
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femme écoit affile près de lui. Une de ftu»Ruq,uu. 
Tes filles, nommée Sïrina (20) , étoit à • 

peu de diftance fur un autre lit , avec . . . , 

piufieurs petits enfans. Cette falle ap- 
partenant à l’Imperatrice , qui étoit 
Chrétienne & que l’Empereur aimoit 
paffionnement , tout y étoit fournis i 
fes ordres. 

. Le Khan, ou l’Empereur, fit deman- Ce *ui 3 > 
der aux Envoyés quelle liqueur ils vou- paffe * 
loient boire. Ils lui en lailTerent* le 
choix. Ce-Prince leur fit préfenter du 
Strajina , liqueur claire & d’auffi bon 
goût que le vin blanc (21). Enfuite sé- 
cant fait apporter des faucons & d’au- 
tres oileaux, qu’il prit entre fes mains 5 
il demeura long-tems à confiderer les 
deux Religieux. Enfin il leur donna 
ordre de s’expliquer. On les avertit de 
(c mettre à genoux. Rubruquis lui dit 
qu’ils avoient été envoyés à Sartak , 
dans la fuppofition qu’il étoit Chrétien. 

Il s’exeufa de n’avoir pas apporté de 
préfens, & demanda la liberté de de- 
meurer dans le Pays en quaiiré de Mif- 
fionnaires , du moins jufqu’au retour de 

(ro) Nommée aii’eurs r^fntot • ou du lait de va- 
rina. che ; du Bal, liqueur faite 

;(ii) On leur en avoir de miel Ces quatre fortes 
nommé trois fortes ; i , du de liqueurs font en ufage 
vin; a, du se'afina , liqueur pendant l’hyver, 
compolée du riz ; jjduK-*- 
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Ru»ruquis. }a belle faifon. Mangu commença fa 
I,î4 ’ réponfe dans ces termes : » Ainfi que 
Solcil répand de tous côtés Tes 
» rayons > notre pouvoir & celui de 
» Baatu étant répandu dans tous les 
«Pays du Monde, nous n’avons pas 
« befoin de votre or ni de votre ar- 
« gent. Mais il fut impoflibie aux En- 
v - ■ „ > voyés de rien comprendre au refte de 
. fon difcours , parce que leur Interprète, 
qui s’étoit placé près du buffet , avoir 
trouvé le moyen de s’eny vrer , & qu’au- 
tant qu’ils en purent juger le Khan étoit 
yvre lui-même. 

Lorfque leur compliment fut achevé 
• il leur fit figne de le lever & de s’af- 
feoir. Enfuite après un petit nombre 
de queftions , auxquelles ils fatisfirent , 
u accorde ils eurent la liberté de fe retirer. L’In- 
•icux mois de ete Khan, qui étoit un Nefto- 

voyt -s, rien , leur alla déclarer prelqu aulii-tor, 

que Sa Majefté prenant pitié d’eux leur 
accordoit deux mois pour fe repofer, 
& la permifiion d’aller à Karakarum , 
qui étoit éloigné d’environ dix jour- 
. nées. Il ajouta qu’on leur fourniroit 
tout ce qui étoit néceflfaire à leurs be- 
foins. Mais ils fe déterminèrent à s’ar-, 
rêter dans le lieu où ils étoient , à caufe 
du Moine Arménien qu’ils y avoienf 
trouvé ; & leur Guide prit le parti de 
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retourner à la Cour de Baatu ( zi ). RcBuv^uit. 
Ils découvrirent, dans celle de Man- - 

/ • t vn / Connoi/Iari* 

gu, un Chrétien de Damas, envoyé çe* qu'ils fon» 

par le Soudan de Mont-royal & d c a ^ Cour * 

Kraky pour offrir un tribut aux Tar- 

tares. Peu après ils. lièrent connoiffance 

avec une femme de Metz en Lorraine , 


nommée Pafcha (13), qui étoit au fer- 
vice de l'Impératrice Chrétienne. Elle 
étoit tombée dans l’efclavage en Hon- 
grie , & fa condition avoir été long- 
tems miferable. Mais elle en avait 
changé fort heureufement , en épou- 
fant un jeune Rufïîen, qui érojt Archi- 


tecte ou Entrepreneur de bdtimens , 
profefïion fort employée parmi les Tar- 
tares. Elle en avoit trois eafans. Ru* 
bruquis apprit d’elle qu’il y avolt à #4- 
rakaritm un Orfevre, nommé Guillaume 
Boucher , natif de Paris, dont le fils 


adoptif étoit un excellent Interprète i 
mais que les ouvrages dont le pere 
étoit chargé pour le fervice du Khan 
(14) ne lui permettroit peut-être pas 
de fe priver fi-tôt du fecours de Ion 
fils. En effet , Rubruquis ayant écrit 
pour demander ce jeune homme , on lui 


(il) Purchar , p-ij. ouvrages trois cen-Jaskar| 
(a?) Ou Piquette. d’argent ; ce qui retrient à 

. (*4) Le Khan leur avoit trois mille marcs, 
fait remettre pour tous ces '■ 
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-B.uDFUiQ.uis. répondit qu’il ne pouvoic venir que 

* IÎ4 ’ dans le cours du mois tuivanc. 

• ' " §111. ; ' / : 

Séjour de l Auteur à la. Cour , jufquà 
jon départ pour Karakarum. 

~ î - F ‘ * r 1 * t . - ‘ * . 

Avantu te T7 N v r r o N Te fp a ce d’un an àyaàr 
je Theodoius,- f arrivée de Rubrücpiis jl là (ïour 
SommerRay^'de Tartarie, un Cletc d'Acon eh "Sjr- 
muuà. -^e ■ namm é 'Thiàdotus , ‘ma&qdi avoiè 
pris le nom dt Raymond , école palfé 
île Chypre en Perle avec le Pere An- 
dré. Enluite , lorfque ce Religieux eut 
quitté la Perfe , il avoit pénétré jùlqu à 
la Cour de Mahgu-khan , müni de cer- 
tains Ecrits qu il s’écoit procurés ; 6c fe 
< prétendant chargé de Lettres en ca- 

ractères d’or , envoyées dit Ciel à un 
faine Evêque nommé Odon , fujet du 
Roi des Francs ( 1 5 ) , furnommé Molos, 
àvec ordre de Wrctncttre àTÉmpereur 
des Tdrrares, parce que ce Monarque 
ëtoit deftinéi devenir maître de toute 
la Terre , il racontoit que dans fa route 
le cheval qui portoit ces Lettres 8C 
quantité d’autres chofes précieufes , 

1 1 . .. . .. i 

(1 5) Car , dit Rtibruauis, du&on Fiançoife «et Ma* 
il avoit appris ce qui étoit lorri. ■' • . ' * 
arrivé à Mallor*. La Ira* 

avoit 
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avoir rompu fa bride SC s’étoit malheu- RuBRU<iuI *» 
reûfement échapé. Cependant ilavoit 
promis au Khan de conduire fes Am- 
baffadeurs au Roi des Francs'& à l’Evê- 1 
que Odon. La crédulité de Mangu alla 
Jufqu’à faire les préparatifs de cette 
Ambaffàde. Il fit faire un arc fi fort , 
que deux hommes fuffifoient à peine 
pour le bander , avec deux fléchés à 
tête d’argent ,■ percée de plufieurs trous ; 
ce qui les faifoit fifilèr dans l’air avec 
un agrément fingulier. Il mit ces pré- 
fens entre les mains d’un Mongol , 
avec ordre de les offrir de fa part au 
Roi des Francs, &c de lui dire que s’il 
vouloir fe liguer avec lui , il lui pro- 
mettoit de fubjuguer toutes les régions 
Mahométanes jufqu’aux frontières des 
Francs, & de lui abandonner tous les 
autres Pays à l’Oueft de fes conquêtes ; 
mais s’il rejettoit cette propoficion , 
l’Ambafladeur , au lieu de lui donner 
l’arc & les fléchés , devoir lui déclarer 
que fon Maître étoit capable de tirer 
bien loin & de caufer beaucoup de 
mal. En même tems, le Khan remit à 
ce Miniftre fa Tablette d’or , c’eft-à- 
dire , Aine petite plaque de ce métal, 
de la largeur de la main & longue d’u- 
ne coudée, fur laquelle étoient gravés 
fes ordres. Quiconque portoit cette pré- 
Tome XXVI. R 
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KüBRuquis* cieufe marque d’autorité pouvoit cora* 
“S 4 * mander tout ce qu’il vouloir & s’aflu- 
rer d’ètre obci. Alors Mangu ayant fait 
fortir Theodule , donna ordre à l’Am- 
baffadeur d’obferver foigneufemenr les 
routes des Pays par lefquels il dévoie 
paûfer , la force des Villes & les armes 
des Habitans . Le fil s de. Boucher , qui 
fervoit d’Interprete , reprocha dans la 
fuite à Theodule d’avoir entrepris de 
fervir de Guide aux Envoyés Tartares > 
qui n’étoient au fond que les efpions 
de leur Maître. Il répondit que fon 
defTein étanc de conduire les Mongols 
par mer , ils ne reconnoîtr oient pas le 
chemin par lequel ils feroient leur 
voyage. Enfin étant parti avec eux, il 
les mena jufqu a la Cour de Fajias (16) 
d’où il fa propofoit de les conduire au 
Pape , dans l’efperance de le tromper 
comme le Khan. Mais Fajias , qui ne 
lui vit pas de Lettre pour le Pontife 
Romain , fe faifit de tous fes effets & 
le retint dans une étroite prifon. Ce- 
pendant l’Ambafïàdeur Mongol étant 
mort à fa Cour , il renvoya au Khan 
la Tablette d’or par quelques Tartares 
4 u cortege, que Rubruquis à Ion retour 

{ 1 6 ) P'aflricitts dans l’Original. C’étoit Jean 
Duras , qui réiidoit à Trebizonde daiis J’Afie mi* 
ncure. 
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rencontra près ÜEr\irum , à l’entrée de rTdruq üîsT 
la Turquie. - 

Au commencement de Janvier, le ’impoflurç 
Moine Sergius s’étant vanté qu’il de- eSer s IUS * 
voit baptifer Mangu le jour de l’Epi- 
phanie , Rubruquis le pria de le rendre 
témoin de cet évenemenr. L’Arménien 
s’y engagea ; mais lorfque cette fête fut 
arrivée , il affecta de fe dérober aux 
yeux de l’Auteur. Cependant Rubru- 
quis ayant reçu ordre de fe rendre à la 
Cour vers fix heures du foir , le ren- 
contra qui en revenoit, accompagné 
de quelques Prêtres , avec la Croix * 
l’Evangile & l’Encenfoir. C’étoit l’ufage 
de Mangu , Iorfqu’il donnoit quelque 
fête , d’avoir près de fa perfonne des 
Prêtres Neftoriens , Mahométans 
Paycns, pour bénir fa coupe. Sergius 
dit à l’Auteur que fi le Khan employoit. 
d’autres Prêtres , toute fon affeétion 
étoit néanmoins pour les Chrétiens. 

Mais c’étoit une impofture , car ce 
Prince n’avoit de foi pour aucun. Ils 
fuivoient fa Cour % ajoute l’Auteur , 
comme les mouches fuivent le miel , 

& s’y foutenoient par les prédiétions 
qu’ils faifoient en fa faveur. 

En revenant de la Cour , Rubruquis Rubruquis 
palla chez le Moine Arménien & le fit &K rou " 
rougir par fes reproches. Quelques 

Rij 


Digitized by Google 



388 H 1 S T O I RE GE N E a A L H 
UuBRimuis.Neltoriens ne laifioient pas d’afiurer 
,aî4 ‘ que le Khan avoir reçu le baptême j 
mais il répondit conftammcnt qu’il n’en 
croyoit rien , parce qu’il ne l’avoit pas 
vu de Tes propres yeux. 

Secours ac- Les Tartares avoient donné aux En- 
cordés aux voyés François des lits & du bois de 
Envoyés. c h au flf a g e< leur aV oient afiigné , pour 

leur nourriture , un chevreau de fix en 
fix jours & une petite quantité de mil- 
let. On leuravoit fourni des uftenciles 

E our faire cuire ces alimens. Mangu 
:ur envoya des habits de peau } & leur 
maifoii étant peu commode, il les fit 
loger avec le Moine Sergius (17). 
L’impéra- Le 14 de Janvier , Kotota-kateu (18), 
tri ce vifite principale femme du Khan , vifita l’E- 
ltorienne Ne "g^^ c Neftorienné , avec Baltu fon fils 
aîné & fes autres enfans , fuivie d’un 
.grand nombre de fes femmes. Leur pre- 
mier a&e de religion fut de fe profter- 
cérémo-ner à la maniéré des Neftoriens. Em- 
nics mcon-f u i tc l’Impératrice toucha toutes les fta- 
Envoyés, tues de la main droite , les baila de- 
votement , & laifia le tems au cortège 
d’imiter fon exemple. Les Prêtres chan- 
tèrent quelques hymnes & préfenterent 
de l’encens à l’Impératrice, qui le mit 


(*7) Pilgrimage de Pur- bruquis , figni/ïe Dante. La 
chas , p. *8. véritable orthographe tft 

(»8; K.aten , fuiront Ru- R<t trn ou 
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dans i’encenfoir. Ils lui firent l’honneur Rubru^ui*. 
de l’encenfer. Après quoi cette Prin- Ilî4 ’ 
cefie fe fit ôter les orncmens qui lui 
couvroient la tête (19). Rubruquis ob- 
ferva qu’elle avoit la tête rafée. Il re- 
marqua aufli qu’on apporta un badin 
d’argent; mais ayant reçu ordre de fe 
retirer , il ignora fi elle avoit été bapti- 
sée (30). Tandis qu’il gagnoit Ton lo- 
gement , Mangu vint lui-même à l’E— 
glile. On y plaça un lit d’or, fur le- 
quel il s’adit avec l’Impératrice , vis-à- 
vis l’Autel. 

On rappel la les deux Envoyés Fran-, 
çois. En arrivant ils faluerent l’autel , 

& rendirent le même honneur au Khan. 

On leur fit chanter un hymne. Le Khan 
parcourut leur Bible & leur- Bréviaire. 

Il leur demanda ce que fignifioient les 
images (31). Enfuite s’étant retiré, il 
laida derrière lui l’Impératrice , qui fit 
des préfens à tous les Chrétiens de l’af- 
femblée. Elle donna un jaskat à Sergius, 
un autre à l’Archidiacre,; & fe faifant 
apporter un Najfîk , c’eft-à-dire, une 
i^ce d’erofFe de la grandeur d’un drap 

lit, avec un Bukkran , elle les pré- 


(î 9) Ces ornemens s’ap- 
pellent 

t (jo) Pourquoi les Nefto- 
riens ne l’auroient-ils pas 
dit i 


(jü Il droit venu appa- 
remment par complaifancè 
pour Ta femme , & fe fàî- 
foit un amufement de ce 
fpedacle. ' ' " l 

Rii i 
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jiuBRuqui s. Tenta aux Envoyés. Mais fur le refus 
IM4> qu’ils firent de les accepter , elle les fit 
donner à leur Interprète , qui vendit 
enfuite le naflik , dans Tille de Chypre , 
pour la Tomme de huit Sultanins , quoi* 
qu’il eût beaucoup perdu de Ta valeur 
LesPrêtres par le tranfport. On apporta des li- 
rhîpérauice queurs , telles que du kolmos de riz , 
s’enyvrent du vin rouge qui relTembloit à celui 
tnfcnibie, j a R ÛC { ie u e> L’imperatrice prenant 

une coupe , Te mit à genoux pour de- 
mander la benediétion des Prêtres , & 
but la liqueur tandis qu’ils chantoient 
des hymnes. Les Envoyés refuferenr de 
boire , mais on les fit chanter. Lorfque 
tous les autres Prêtres eurent bû jufqu’à 
s’enyvrer , on apporta un chevieau 
entier & plufieurs grolTes carpes , qui 
furent dévorés à Tinftant » Tans Tel & 
fans pain. Vers le loir, l’Impératrice 
étant yvre elle-même Te fit reconduire 
Les Prêtres au Palais dans Ton chariot. Bal tu, fils 
rncoreie îen- cette Princelfe , vint le lendemain à 
demain. TEglife avec les mêmes cérémonies. Il 
enyvra aulli les Prêtres , mais il ne leur 
fit manger que du millet rôti , Tans ley 
faire diftribuer aucun préfent. 

LesPrêtres Le Carême des Neftoriens appro- 
fom°obfctver c ^ ant » Ruhruquis vit un Seigneur Tar— • 
ie jeûne au tare , nommé Bulgay , Chancellier &: 
premier Secrétaire d’Etat , occupé à 
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donner des ordres pour la nourriture Ruuruquis; 
des Prêtres. Ils firent avertir le Khan IM4 * 
de jeûner pendant l’efpace d’une fe- 
maine , &c l’on afiura l’Auteur que ce 
Prince avoir obfervé le jeûne. Le Di- 
manche de la Septuagefime ils étoienc 
allés en proceflion foleranelle au Pa- 
lais. Rubruquis , que la curiofité con- Supedtirion 
duifit à cette fête , vit porter par un do- <,( ' ce i,rmcc * 
meftique de la Cour les os de 1 épaulé 
d’un belier (32), brûlés jufqu’à paroître 
noirs. Mangu confultoit ces os dans les 
moindres occafions. Sa méthode con- 
fïftoit à prendre trois os entre fes mains, 
tandis qu’il penfoit a l'affaire dont il 
étoit queftion. Il les donnoit enfuite, , 
pour être brûlés dans deux petites 
chambres voifinesdu Palais- Lorfqu’ils 
étoient bien noirs , il les faifoit rap- 
porter & les examinoit avec foin. S’ils 
étoient fendus en long , il en con- 
cluoit cpfil devoit faire ce qu’il fe pro- 
pofoit i (3 3). Au contraire , fi les fentes 
étoient obliques , ou s’il s’en étoit déta- 
ché quelques pièces rondes, il chan- 
geoit de réfolution. • 

Les Prêtres Neftoriens encenferent le Proceffïon 
Khan , bénirent fa coupe , chantèrent NeftoneIUU ‘* 

(ii) L’Auteur nous ap- ploient encore dans le 
prend ici que Lcs^ar eftun même fens. 
mot Mongol qui lignifie (j*) 11 fuffit qu’il y en 
Camp. Les Turcs Leni- ait un de fendu. 

R iiij 
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•le Rubru- 
quis. 
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des hymnes , burent quelques rafades & 
retournèrent à leur Ëghfe. Mais tandis 
que la proceflion fe remettoit en mar- 
che , le Compagnon de Rubruquis s’é- 
tant tourné avec trop-de précipitation , 
eut le malheur de faire un fatfxpàs qui 
le fit tomber fur le feuil de la porte.- J l 
fut arrêté fur le champ &c conduit au 
grand Secrétaire Bulgay , qui étoit le 
Juge criminel. La procdîion s’arrêta 
dans fa marche , au Palais de Balru » 
qui étoit à la droite du Palais Imperia!. 
Aulli-rôt que ce Prince vit paroîrre la 
Croix , il quitta fon lit & bailla le front 
jufqu’à terre pour l’adorer. Enfuite s’é- 
tant relevé, il la fit placer près de lui 
fur un Naflîk qui n’avoit jamais lervi à 
d’autre ufage. Il avoir pour Précepteur 
un Prêtre Neftorien , qui palToit pour 
un grand yvrogne. Tous les autres bu- 
rent les liqueurs qui leur furent préfen- 
tées , donnèrent la bénédiction au Prin- 

* ni • * 

ce & fe rendirent chez Kota y Impéra- 
trice payenne , qu’ils firent lever pour 
adorer la Croix , quoiqu’elle fut rete-, 
nue au lit par une maladie confidèrable* 
A peine étoit-elle capable de fe foute- 
nir. Cependant ils l’obligerent de fe 
profterner trois fois en divers endroits 
de fa chambre , 8c Setgius lui apprit à; 
faire le ligne de la Croix fur fon front* 
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Ils allèrent enfaite chez la troifiéme & RuBauout** 
chez la quatrième Impératrices, qui I * î4 '-. 
rendirent les mêmes adorations. Elles 
placèrent la Croix fur de belles pièces 
d étoffé , qui tournèrent au profit de 
Sergius. C’étoit le droit de fon Office, 
dans tous les lieux où il paroilïoit avec 
cè figne facré. Les autres Moines , qui 
ie virent chargé de tant de richeffes , 
ne purent déguifer leur jaloufie ($4 ). 

Cette Croix avoit été apportée dans Hiftoîre 
le Pays par un Arménien, qui étoit ne CroiXr 
venu de Jerufalem avec Sergius.. Elle 
étoit d’argent , du poids d’envirori qua- 
tre marcs , avec une pierre précieufe 
au milieu & une à chaque coin ; mais 
faus aucune repréfentation de Jcfus- 
Chrift, parce que les Neftoriens ne 
peuvent fouffrir qu’il paroitîe attaché 
fur une Croix. L’Arménien l’ayant pré- 
fentée au Khan , ce Prince lui deryiand? 
ce qu’il defiroitde lui. Il répondit qu’é- 
tant fils d’un Prê v tre , dont l’Eglife avoit 
été détruite par les Mahométans , il im- 
ploroit fon afliftance Impériale pour la 
faire rebâtir» Mangu voulut fçavoir de 
quelle fomme il avoit befoin. L’Armé- 
nien ne fit pas difficulté de demander 
deux cens jaskars , qui montent à deu» 
mille marcs. Ils lui furent accordés y 

(j4) L'ilgr image <îc Furchas , p, 30', . 

R v 



3 94 Histoire g en e fc a l e; 
KuBauQ.uis.avec un ordre au Receveur Mongol 
. **54» des tributs, en Perle 8c en Arménie ». 
de lui payer cette Tomme. • _• ■ 

' L’Auteur revenant au récit de la 
proceflion Neftorienne , ajoute que 
tous les Prêtres , échauffés d’yvreflè, 
firent un bruit étrange 8c pouffèrent des 
cris terribles en retournant a leuE Eglife- 
Le Compa- $on Compagnon fut renvoyé libre*, 
‘ï Bulgay voulue fçavoir dès le même 
tant grâce, jour s’il avoit été averti que la Loi der- 
fend de toucher au feuil. On lui répon- 
dit que l’Interprete n etoit pas préfenc 
lorfque la faute avoit ete commife. La 
demande 8c la reponfe eroient une 
formalité néceffaire pour fervir de pré- 
texte au pardon. Mais il n en fut pa3 
moins deffendu au coupable d’entrer 
jamais dans aucune maifon du fChan. 
Maladie d'u- La maladie de l’Impératrice Kota 
ne Impéra- devint fi dangereufe , que la fuperftition 
S «rn- des os brûlés n’ayant pû fervir è fa gué- 
pl-yés par rifon , Mangu fit demander au Moine 
b"?.£ Sergins s’il étoit capable de faire quel- 
que chofepour une femme qui lui étoit 
chere. Les Neftoriens ne laifferent pas 
échaper une fi belle occafion d’augmen- 
ter leur crédit. Sergius entreprit de 
guérir cette Princefle. Il reduifit de la 
xhubarbe en poudre 8c la mit dans 1 eau 
avec un petit crucifix. Ce remede de- 
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voit lui faire connoître s’il falloit efpe- Rubruquis. 
rer que la Princefle revînt de fa mala- “ 54 ‘ 
die- ” Elle vivra , difoit Sergius , fi la, 

» rhubarbe s’attache à fon eftoraac com- 
« me de la glue. Mais fi le mal eft mor- 
rel, la rhubarbe pafièra fans s’attacher* 
Rubruquis , plus habile , conclut qu’une 
potion fi amere ne pouvoir manquer de 
caufer des tranchées fort douioureufesj. 

& faifant valoir aufii fes lumières , il 
perfuada à Sergius d’employer de l’eau 
bénite, à la maniéré de Rome , parce 
qu’ayant la vertu de chafler l’Efprit • 
nialin , elle avoir fans doute auflî celle 
de guérir les maladies. D’ailleurs , il 
avoir conçu que la maladie de l’Impé- 
ratrice étoit une véritable pofleflion du 
Diable ^35). Sergius, qui n’étoit pas- 
Prêtre 8 ç qui n’étoit qu’un miferable 
Tdferand, comme Rubruquis ajoute 
qu’il en fut informé à fbn retour , con- 
fencit à l’ufage de l’eau benite. Rubru- 
quis en fit fur le champ. On y mêla un 
peu de rhubarbe , & l’on y mit tremper 
le petit crucifix pendant toute la nuit. 

Le lendemain , Rubruquis & le Moi- Guérütmi 
ne , avec deux Prêtres Neftoriens , fe ?ri cc r . Impera *’ 
rendirent^ chez la PrinceflTe, lui firent 

(îî) L’Auteur n’explique pas mieux pourquoi- il avoit 
pris cette opinion île la Princelie. Mais il faut le 
fcu venir ici de. l’ignorance qui regnoic au treiziéme; 
fiêclev 
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RuBRu^tns.avaller la liqueur & lurent fur elle l’E- 
11 )4 ’ vangile du jour. Elle Te trouva 1 beau- 
coup mieux. Le Khan fit compter quatre 
jaskats aux Médecins Ecclefiaftiques y 
mais Rnbiuquis ayant refulé de pren- 
dre les fiens , Sergius Te hâta d’avancer 
la main & fe faifitde toute la Comme.. 
Kota , fort fatisfaite du changement 
qu’elle éprouvoit, regretta que l’En- 
voyé ne pût lui parler, Sc lui apprit 
quelques mots de fa langue. Le jour fui- 
vant , Mangu les fit appeller lorfqu’ils 
• alloient vifiter leur malade. Ils le trou- 
vèrent avec un petit nombre de do- 
meftiques , qui prenoit du Tarn , efpece 
de Jsâte , bonne pour la tête. Il leur 
donna la permiffion de porter la croix 
au fommet d’une lance , ou de la ma- 
niéré qu’ils le jugeroicnt à propos. De- 
là , s’étant rendus chez l’Imperatrice; 
Kota, qui commençoit à reprendre des* 
forces , ils renouvellerent le remede. 
Superftîtioiw Mais Rubruquis traite ici les Prêtres- 
nenres, ^j e fl l 0 r i ens de mifërables , parce qu'ils 
n’inftruifoient pas cette Princefie dans 
la Foi Chrétienne , & qu’ils ne lui pro- 
posaient pas de fe faire baptifer. Loin* 
de lui reprocher , dit-il , les fortileges 
quelle pratiquoic, ils ne faifoient pas- 
difficulté d’en pratiquer eux - mêmes.. 
On vo) oit,. autour de Kota x quatre 
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épées > à demi nues ; une au chevcc du RuBRuq.urî« 
lit , une au pied , ik les deux autres aux ,fcî+ * 
deux côtés. On avoir fulpendu au mur 
de la chambre , un Calice d’argent , 
rempli de cendre , avec une pierre noire 
au lommct. L’Auteur fuppofe que c’é- 
toit unepiece du butin que les Tarrares 
avoient enlevé dans la Hongrie. Ivora 
Ife fut que trois jours à fe rétablir ( 3 6). 

La Quinquagéfime étant arrivée , Cartnîede» 
tems auquel tous les Chrétiens de i’Efi Levant!' 5 < U 
commencent leur Carême , la Grande 
Impératrice Kotota jeûna toute cette 
iemaine avec fes femmes , & fe rendit 
chaque jour à l’Eglife, où eile faifoit 
diftribuer des vivres aux Prêtres & aux 
autres Chrétiens qui s’y alfembloient.. 

Elle fit prélent , à chacun des deux En- 
voyés, d'un manteau & d’une paire de 
hautes-chauffes de Samit gris, doublé 
d’une fourrure grofiiere {37). Barthe- 
lemi en eut beaucoup de joie, parce 
qu’il trouvoit fa peilice trop péfante ; 
mais Rubruquis abandonna fes droits à 
l’Interprete Les Huilfiers de la Cour , SergîmeKl' 
fiappés du grand nombre de Chrétiens ^ t r rrihéi u ‘ 
qui s’alfembioient tous les jouis à l’E- 
glife , déclarèrent au Moine Sergius 
3 . . » . ...... 

fjS) Elle ne laiflà pas de ( ? 7) Dans le Latin, Su* 

mourir quelques fcmaines [>eufcu „ 

après. 
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Rubrvruis qu’ils ne foufïriroient pas plus long- 
IlH ' tems cette multitude de Peuple dans 
l’enceinte du Palais. Sergius , qui prit 
cet avis pour un affront , menaça d’en 
porter fes plaintes au Khan. Mais il fut 
prévenu-, & , peu de jours après, ayant 
été appelle au Palais , on vifita jufqu’à 
fes fouliers , pour voir s’il n’y avoir pas 
quelque arme cachée. Enluite , non feu* 
lement il reçut du Khan une réprimande 
fort fevere , mais ce Prince , voyant Ru- 
bruquis derrière lui , la tête nue , lui 
dit ; Pourquoi n otes-tu pas ton bonnet 
comme les Francs , quand tu parois de- 
vant moi ? Il le lui fit ôter effective- 
ment , contre l’ufage des Grecs & des 
Arméniens ; ce qui lui caufa tant de 
mortification , que de plufieurs jours il 
n’eut pas la hardiefTe de porter laCroix^ 
Cependant , s’étant bien- tôt réconcilié 
avec le Khan , il lui promit de faire le 
voyage de Rome, & d’engager toutes- 
les Nations de l’Occident à reconnoître 
Ion autorité. Rubruquis admire ici la 
préfomption de ce Moine. 

Dîfpure en- Vers le même rems, il s’éleva une: 
tre Sergius &difpure entre ce Moine & Jonas , fca- 

itorien. vant Pretre Neftorien. Sergius preten- 
doit prouver, par l’Ecriture fainte, que 
J’Hommefut créé avant le Paradis. •> Le 
»*Demon , diloit-il , n’apporta-t-il pas * 
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y* dès le premier jour , de la terre desRuuRuqu». 
«quatre parties du monde, 8c n’en for- l * S4 ' 

>» ma-t-il pas le corps de l'homme , dans 
« lequel Dieu créa l’ame de fon fouffle? 
Rubruquis , qui étoit ennemi mortel de 
l’herefie, le pria de fe taire, parce qu’il 
n’entendoit rien à l’Ecriture. Le Moi- 


ne , offenfé de ce reproche, railla Ru- 
bruquis fur ce qu’il ignoroit la langue 
Mongol. 

L’Impératrice Kotota ayant celle d’al- Carattere- 
1er à l’Eglife après avoir jeûné la pre- p^esde 
miere femaine , & ne faifanr plus diftri- cette fefte- 
buer de vivres , il ne relia aux Envoyés, 
pour toute relfource , que du pain cuit 
fous la «Tendre , & ce que l’Auteur ap- 
pelle du bouillon de. pâte, parce que leur 
eau n’étoitque de la glace ou de la nege 
fondue 8c fort mal- faine. Le Khan , 


informé de leur lîtuation par David, 
Precepreur du Prince fon fis , leur fit 
donner du vin, de la farine 8c de l’huile. 


Mais ils ne s’en trouvèrent pas beau- 
• coup mieux. Quoique les Prètrçs Nefto- 
riens ne celTaflent pas de boire au Pa- 
lais pendant tout le jour , ils avoient 
l’impudence de demander le foir que 
le vin fur partagé -, 8c Sergius ne man- 
quoit pas, lorfqu’il lui venoit quelque 
vilite , d’en faire prendre une partie 
pour traiter fes amis. Il feignoit de ne 
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Rubru^uis. manger que le Dimanche ; mais il avoie • 
,1J4 ’ une cailfe d’amandes, de raifins fecs 8c 
de prunes, cachée tous l’Autel, à la- 
quelle il rendoit chaque jour une vifite 
( 38 ). L’Auteur entre dans ce détail, 
pour faire connoître le caratlere des 
Millionnaires Neftoriens , 8c que s’ils 
vont s erablir en Tattarie > c’eft plutôt 
pour ramalfer de l’argent par leur hy- 
pocrifie 8c leurs artifices , que pour tra- 
vailler à la converlion des Habitans. 

Man gu Depuis que les Envoyés étoient à la 

cànijf C lic Cour , Mangu n’avoit fait que deux 
voyages au Sud ; mais il prit la réfolu- 
tion de retourner au Nord vers Kara- 
Obfervation karum. Rubruquis eut aulîi l*occafion 
JeRubruquis. d* 0 bf erver , fuivant ce qu’il avoir ap- 
pris à Conftantinople , qu’en avançant 
dans la Tartarie on ne celfe pas de 
monter , parce que le terrain s’élève 
continuellement , & que le cours de 
toutes les Rivières eft de i’Eft à l’Oueft , 
tirant vers le Nord ou vers le Sud ( 3 <)), 
Les Prêtres Katayens lui rendirent le 
même témoignage. 

Du canton où ils avoient trouvé le 
Khan jufqu’au Royaume du Katay , orv 
compte vingt jours démarché au Sud- 

()S) Pilgrimage de l’ur- jufqu’aii de-làduMont Al- 
char, p. ,i. tay EnfuneellcsdéçiiriCitÇ 

tjy) Cela eit aficz vrai à J’Ett. 
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Eft. Ii n’y en a que dix , droit à l’Eft , Ruduuo 
jufqu’à Oman-kcruU , véritable Pays des 11H ‘ 
Mongols, où Jenghiz-khan avoir tenu 
Ta Cour. On ne trouve pas une Ville Région 
dans toutes ces Régions. Les HabiranSy[^ l ' v 
portent le nom de Su-Mongols , qui 
lignifie Mongols d'eau. Ils vivent de la . 
pcche & de la chalfe , fans prendre la 
peine de nourrir dés troupeaux. Le côté 
du Nord n’eft pas mieux fourni de 
Villes, &c n’a pour Habitans que plu- 
fieurs autres Nations , telles que les 
Kerghis , qui nourrirent des bcftiaux , 

& les (40} Orangheys , qui , à l’aide 
de quelques os polis qu’ils s’attachent 
aux pieds , courent afTez legerement lut 
la glace tk fur la nege pour prendre des 
oifeaux &c d’autres bêtes. A l’Oueft de 
ces Peuples eft le Pays de Paskatir, ou 
la grande Hongrie. Suivant les loix de . 
Jenghiz-khan , toutes ces efpeces de 
Tartares doivent fervir dans quelque 
profeflïon , jufqu’à ce que 1 agc les eu 
difpenfe. L’excès du froid n’a pas en- 
core permis de .pénétrer jufqu a l’ex- 
trêmité feptentrionale du Continent. 
L’Auteur nç put fe procurer aucune 
lumière fur les monftres de nature hu- 


(4c) L’Auteur obferve h cette occafion qu’il n’y 
avoir point encore de vin dans le Katay , mais qu’on, 
y commençait à planter des vignes. 


u.s- 


mf- 

J.UÎ- 
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Ru b r y qui*, niaine dont parlent IJidorc&c Sdin. Ce* 
Hiitoîre ra- pendant ayant demandé un jour à quel- 
contee à Ru-ques Prêtres Katayens, qui étoient vê- 

PIU^UIS. * j v -1 • 

tus de rouge, dou ils nroient cette 
couleur , il apprit d’eux , qu a l’Eft du 
Katay on trouve , dans des cavernes , 
entre des rochers efcarpés , des créatu- 
res , de la forme de l’homme , qui n’ont 
pas plus d’une coudée . de hauteur ; 
qu’elles ont le corps entièrement cou- 
vert de poil j que n’ayant pas de join- 
ture aux genoux elles ne peuvent mar- 
cher qu’en fautant *, que pour les pren- 
dre, on fait, dans les rochers, des trous 
qu’on remplit d’une liqueur forte, com- 
pofée de riz *, que les Chafleurs , s’étant 
cachés foigneufement , voyent fortir , 
de leurs cavernes , quelques-uns de ces 

f retirs animaux , qui s’approchent de la 
iqueur , & crient Chin-chin après en 
avoir goûté* que ce cri en attire un 
grand- nombre, & qu’ayant bu avide- 
ment toute la liqueur, ils s’endorment 
dans leur y vrelïe ; qu’alors en les lie 
facilement * qu’on leur ouvre la veine 
jugulaire , d’où l’on tire trois ou quatre 
gouttes de fang , & qu’on leur rend la 
liberté. Ce fang forme, une teinture 
pourpre d’une beauté finguliere. Il n’eft 
pas befoin de faire remarquer que Ru- 
bruquis étoit difpofé à tout croire , ex- 
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cepté ce qui lui venoit du Moine Ser- rubruquis; 
gius & des Prêtres Neftoriens. ia 54- 

Boucher lui raconta qu’un Peuple , Peuple in- 
nommé Taufe & Maufe , qui habite JfeTgiaJiai?. 
des Mes , dont la mer fe couvre d’une 
glace fi épaiffe , en hy ver , que les 
Tartarespourroient alors y poufter leurs 
courfes , envoya des Ambaffadeurs à 
Man gu , pour lui offrir un tribut de 
deux mille Tomens de Jaskats (41) , à 
condition qu’il les laifiat vivre en paix. 

A toutes ces remarques , l’Auteur Mon noie 
ajoute que la monnoie courante du * «rattcres 
Katay eft de papier de coton , de la u atay ’ 
grandeur de la main ; qu’on y employé 
des pinceaux pour écrire , & qu’un mot 
s’exprime par une feule figure qui ren- 
ferme plufieurs lettres -, qu’au Tibet on 
écrit à la maniéré de France , & que 
les caraéteres ont beaucoup de reffèm- 
blance avec celui du Roman ; que les 
Peuples du Tangut écrivent de droite 
à gauche , comme les Arabes , & multi- 
plient leurs lignes de bas en haur, contre 
l’ufage des Jugurs , qui vont de haut 
en bas > enfin que la monnoie courante 
des Ruffiens n’étoit compofée alors que 
de petites pièces de peau mouche- 
tée (42). 

(41) Un jaskat fait dix (41) Pilgrimage de Put* 
marcs. Un Tomen fait dix chas , p. j 5 & luiv. 
nulle mates d'argent. 
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S IV. 

V y âge de V Auteur à Karakarum. Dé - 
feription de cette Ville & autres 
cir confiances. 

t.j Cour du \ 7 H rs le milieu du Carême, Ru- 
Çjn d-ge y bruquis eut la fatisfa&ion de voir 
arriver le fils de Boucher , qui venoic 
apprendre au Khan que l’ouvrage donr 
il avoir chargé fon pere étoit achevé. 
Il apporéoit une croix d’argent avec la 
figure de Jefus-Chrift, dont la vue 
offença beaucoup les Prêtres Nefto- 
riens. C’étoit un préfent deftiné pour 
Bulgay , principal Sécretaire d’Etat v 
& Rubruquis ne fut pas moins choqué 
de voir palfer l’inftrument de notre fa- 
lut entre les mains d’un Infidèle. 

Auflî-tôt que le Khan fut informé que 
l’ouvrage de Boucher étoit fini , il lui 
envoya ordre de le tenir prêt pour fon 
arrivée ; & lailTant fes grandes maifons 
derrière lui, il fe mit en marche avec 
les petites tentes ou les pavillons. Il prie 
fa route par un Pays montagneux , ou 
f Orage quï le froid étoit extrême. Dans le paffage 
iwte* fUI a ^ es montagnes il s’éleva un vent terri- 
ble , accompagné de tant de nege , que 
ce Prince fit recommander aux Prêtres 
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d’obtenir du Ciel un tems plus doux , rubrL^uis. 
parce que les beftiaux, qui étoient à la »»S4* 
veille de fe délivrer de leurs petits , 
couroienc rifque de périr. Sergiuss’em- 
prefla de lui envoyer de l’encens , pour 
l’offrir à Dieu. Mais l’orage cefTa le fé- 


cond jour. 

Les Prêtres entrèrent dans Karaka- 
rum le jour même du Dimanche des Ra- 
meaux , 8 c traverferent les rues des Ma- 
hométans avec la Croix , pour fe ren- 
dre à l’Eglife Chrétienne. Rubruquis 8>C 
fon compagnon fouperent chez Bou- 
cher , avec fa femme , qui étoit de Lo- 
raine, 8 c un Anglois nommé Bajilc\ 
c’efl- à-dire qu’ils étoient originaires 
de ces deux Nations , car ils étoient nés 
en Hongrie 8 c parloient facilement 
les langues Komaniene 8 c Françoife. 
Rubruquis alla paffer la nuit dans une 
hute qu’on lui avoit afïignée proche de 
(43) l’Eglife. 

La Ville de Karakarum , fans y com- 
prendre le Palais du Khan , ne vaut pas 
St Denis en France, 8 c le Palais n’efl 
pas comparable à l’Abbaye du même 
Saint (44). Karakarum a deux rues. 


Arrivée 
des Envoyés 
à Karaka- 
rum,. 


Defcrlptjon 
de cette Ville; 


(4ï) Ibidem. tre auflî tien logé que les 

(44) Il faut entendre St Kenedidins «le St Denis le 
Denis êt l’Abbaye tels qu’ils font depuis trente ans , & 
étoient «lu tems de Rubru- Karakarum ne fetuit pas , 
«]uis, car l'Empereur Tar- inéprifable s'il reflèmblui* 
rare feroit fort heureux d’é- à la Ville de St Denis. 
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Ruïnvquis-l’Qne d e Mahométans, où fe tiennent 

Iiî4 ‘ les marchés & les foires*, l'autre de Ka- 
tayens , qui font prefque tous Artifans. 
Autour de ces rues , on voit de grands 
Palais , qui font les logemens des Sc- 
Quels font creraires d’Etat. Il fe trouve dans la 
i&s Habitans, y douze fortes d’idolâtres de diffe- 

rentes Nations , outre les Mahomé- 
tans , qui ont deux Eglifes , & les Chré- 
tiens qui en ont une à l’extrémité de la 
Ville , entourée d’un mur de terre avec 
quatre portes. A la porte qui regarde 
l’Orienc on vend du millet & d’autres 
grains*, des moutons & des chevres à 
celle de l’Occident*, des chevaux à celle 
du Nord ; des bœufs & des chariots à 
celle du Midi. Le voilïnage de la Cour, 
qui ne s’éloigne pas de beaucoup de Ka- 
rakarum , & l’arrivée fréquente des 
Ambaffadeurs y attirent un grand nom- 
bre de Marchands Etrangers (45). 

Palais du Près de la Ville eft un grand efpace 
Khan. ^ ccrra i n } environné d’un mur de bri- 
que , qui contient un vafte Palais > où le 
Khan célébré chaque année deux gran- 
des fêtes *, la première , en hy ver , lorf- 
qu’ii revient à là Capitale *, la feconde , 
en été , lorfqu’il retourne au Sud. La 
plus folemnelle eft celle d’été , parce 
que tous les Seigneurs & toute la No- 

(45) l’Ügrimage de Purclias , p. J 9 êcfoiv. 
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blefle , à deux mois de marche de la RuBRUquI». 
Cour, s’y raflemblent avec emprefie- 
ment , & que la magnificence du Khan 
s’y déployé ;dans les habits , 8c les au- 
tres préfens qu’il leur fait diftribuer. 

Pendant l’été , l’eau vient , dans tou- 
tes les parties du Palais , par un grand 
nombre de canaux. Plufieurs autres 
grands édifices , qui fe préfenfcent aux 
environs , fervent de magafins pour les 
vivres , les provifions & les thréfors du 
Khan. 

C’étoit à l’entrée de cette Cour Im- Machine 
periale , que Boucher avoir élévé fon f } "” e 'JP*”” 
ouvrage. L’Auteur le repréfente comme tiere. 
un grand arbre d’argent, qui devoir 
fervir à faire entrer du lait & d’autres 
liqueurs dans le Palais du Khan , pour 
éviter la neceflité de fe fervir de cuves , 

8c de pots, qui ne faifoient pas un 
fpeétacle agréable. Au pied de l’arbre 
étoienc quatre lions » chacun avec fon 
tuyau , qui , s’élevant dans l’intérieur 
de l’arbre , fortoit au fommet , & def- 
cendoit par dehors en fe courbant. Un 
de ces tuyaux étoit pour le vin , un 
autre pour le Karafmos , le troifiéme 
pour le Bal , & le quatrième pour le 
Tarafma. Sur chacun étoit un ferpent 
d’or , dont la queue s’entrelaçoit avec 
le tronc de l’arbre» & par-delfous 
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lunpuqüi^ étoient des Vailïeaux pour recevoir 
,1H ‘ les differentes liqueurs. Au fommet , 
i’ Arrifte avoir placé la figure d’un Ange, 
qui tenoit une trompette. L’arbre étoit 
dreffé fur une voûte , d’où montoit un 
tuyau jufqu’à l’Ange. Tous ces accom- 
pagnemens, auffi bien que les branches 
& les feuilles de l’arbre , étoient d’ar- 
gent. 

Son ufage , Rubruquis dit ici des chofes fort 
d° Ur Moeurs étranges fur l’ufage de cette machine, 
au Paiaii. Le réfervoir des liqueurs étoit hors du 
Palais. Lorfqu’on avoit befoin de boire, 
le premier fommelier donnoit ordre à 
l’Ange de fonner de la trompette. Aulfi- 
tôt un homme , placé fous la voûte , 
fouffloit dans le tuyau qui répondoit 
à l’Ange -, & l’Ange , portant la trom- 
pette à fa bouche , failoit entendre un 
fon fort aigu , qui fervoit de lignai aux 
Officiers du réfervoir. Ils verfoient 
alors leurs quatre fortes de liqueurs 
dans les tuyaux refpe&ifs , qui les con- 
duifoient jufqu’à l’ouverture extérieure 
où les domeftiques du Palais en ve- 
noientpuifer dans des vailïeaux places 

au-deffous. Boucher reçut du Khan , 

* * 

pour fon travail , la fomme de cenc jas- 
kars ou de mille marcs d’argent (46 j. 

Le Palais du Khan avoit beaucoup 


(4 *)//>/</. i>. 5 î & 59. 


de 
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de reflemblance avec une Eglife. On yRuaxu^uu. 
voyoit une forte de nef, 8c deux rangs D *^,' tioi 
de colonnes , qui formoient des colla-du raiais de 
térales. Sa longueur étoit du Nord au Man K ll ' klia ‘ l * 
Sud , où l’on entroit par trois portes. 

L’arbre d’argent étoit placé devant la 
porte du milieu , 8c le thrônedu Khan 
fe préfentoit dans l’enfoncement du 
Nord , fur une eftrade fort élevée , afin 
qu’il pût être vil de toute fa Cour. Il 
avoit deux efcaliers, dont l’un fervoit 
aux échanfons poury monter , 8c l’autre 
pour en defcendre. Les hommes fe pla- 
çoient à droite , c’eft-à-dire du côté de 
l’Oueft, 8c les femmes à gauche. Des 
deux côtés, près des colonnes, étoit 
un rang de fieges , élevés comme fur 
un théâtre. Le fils 8c le frere du Khan 
avoient leur place marquée à droite. 

Ses femmes 8c fes filles étoient aflifes à 
gauche. Mais ordinairement une de fes 
femmes s’alfeyoit près de lui , quoi- 
qu’un peu plus bas. L’efpace entre les 
deux rangs de fieges & de colonnes , 
depuis l’arbre jufqu’au thrône , étoit 
pour les Officiers qui fervoient les vi- 
vres, & pour les Ambafladeurs qui ap- 
portoient des préfens. Ainfi l’on con- 
çoit que le Khan , fuivant l’expreffion 
de Rubruquis , paroiffioit comme une 
divinité au milieu de fes adorateurs. 

Tome XXVI. S 
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410 Histoire generale 
KuBRuquis. Les Patres Ncftoriens fe rendirent 
^Préfetu au lendemain de leur arrivée, 

qu’il . reçoit & fe préfenterenc au Khan dans l’efpace 
v, CS a l . rtires du milieu. Ils lui offrirent quelques 

Niftoriens. ~ ^ ^ 

fruits avec deux petits pains , dont il 
mangea un. Il envoya l’autre au Prin- 
ce , Ion fils , & au plus jeune de fes frè- 
res , qui fe nommoit Arabuka ( 47). Son 
deffein , dit-il aux Prêtres , étoit de vi- 
fiter leur Eglife. Mais il quitta Karaka- 
rum fans avoir exécuté fa promeffe , par- 
ce qu’il apprit qu’ils y faifoient porter 
leurs morts (48). 

Nation des Le Dimanche avant PAfccnfion , il 
Haiiaiiins. l es fie appeller par le premier Sécretaire 
d’Etat, pour fçavoir d’eux de quel Pays 
ils étoient. On l’avoit informé que 
quatre cens Haffaffins (49), que les Tar- 
tares nomment Mulibets (50 J ^s’étoient 


(47) Ou Aribuga. Cô- 
toie le fixiéme fils de Toley 
ou Tuli , un des fils de Jen- 
ghiz-khan. 11 tenoitlaCour 
de Ta mere ; & cette Prin- 
cefl'e étant morte > Bou- 
cher qui lui avoir apparte- 
nu étoit paflë à fon lervice. 
Elle mourut en 1 15 \.Voye\ 
ÏHifi. des Mogohjfar Gau- 

bd , p. 111. 

(48) Purchas, ubi fup, 
page iâ. 

(49) C’ett la véritable or- 
thographe de ce nom, qu’on 
écrit ordinairement AJfaf- 
fius, Terfonnc n'ignore cc 


que c'étoit que cette Na- 
tion- Ajjcmaimi lui fait ti- 
rer fen nom de Haffaffa , 
Pays voifin de Tepit ou 77 - 
gris , d’où elle étoit origi- 
naire ; mais ce mot lignifie 
Meurtrier feerct. 

( < o ) On ignore d’où 
vient ce nom. Les Haflàf- 
fîns étoient nommés par 
les Arabes & les Perfans , 
Al-batanyala , Ifmaëlim & 
Melahcdab ; ce qui lignifie 
Hérétiques & méchant Peu- 
ple. Voye\ le voyage d'Alcp 
à Damas , p. S, 
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mis en chemin , fous divers déguife- RuTtüû^ûïr 
mens, pour lui ôter la vie. Dans une '* H * 
allarme , qui lui rendoic tout fufpeét , 
il fit marcher un de Tes freres utérins 
avec une armée , pour exftirper cette 
dangcreufe Nation (5 1). Il avoir quatre 
freres du côté de fa mere , & cinq du 
côté de fon pere. Un autre fut envoyé 
en Perfe , avec ordre d’y employer fcs 
forces contre BaÜak , la Turquie & 
Trebiçonde. Un troifiéme fut dépêché 
au Katay , pour y appaifer une rébel- 
lion. 

Quelques jours après, dans une 
femblée du Palais , deux Seigneurs Ma-homélns & 
hométans, qui fe trouvoient aftèz près^s 1118 - 
âiAnbuga , lui ayant appris l’animofité 
qui regnoit entre les Mahométans & les 
Chrétiens, ce Prince demanda au Moi- 
ne Sergius s’il connoifloit ceux avec qui 
il s’entretenoit. » Je les connois pour 
»» des chiens , répondit Sergius , & je 
«* m’étonne de les voir fi près de vous. 

Pourquoi les traiter fi injurieufement , 
lui dit le Prince , puifqu’ils ne vous ont 
jamais offenfé ? Sergius prétendit fe 
juftifier en afiiirant qu’il difoit la vérité. 

Oui , dit-il aux deux Seigneurs , vous 
& votre Mahomet , vous n etes que des 

Cji) Ils habituient la partie Nord de l’Irak Per- 
fan. 

Si| 
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4,ii Histoire generale 
Rubbimiuis.. chiens fort méprifablçs. Irrités de et 
Ilf4 * langage , ils s’emportèrent en blafphê- 
ines contre Jefus-Chrift. Mais Aribuga 
leur impofa filence. Nous fçavons , leur 
dit-il , que le Meflîe eft Dieu. Dans 
une autre occafion, quelques Maho- 
métans Ce trouvant avec Sergius le 
preflTerent beaucoup dans la difpute. 
Comme il deffendoit fort mal fa Reli- 
gion , ils le raillèrent, de fon ignorance. 
Mais ,-au defaut des raifons, il fit mine 
de vouloir les confondre à coups de 
fouet> Ces démêlés , qui parvinrent jus- 
qu’aux oreilles du Khan , attirèrent à 
Sergius & aux autres Prêtres l’ordre de 
fe tenir plus éloignés de la Cour. 
Pubru^iiîs Rubruquis s’étoit flatté * depuis fon 
pf.iie à ion (ejour en Tartarie, d’y voir arriver le 
4 éian * Roi d’Arménie ( 5 1). Il y attendoit aufll 

un Prêtre Hollandois de Bolak. Mais, 
n’apprenant aucune nouvelle de l’un ni 
de l’autre , il fit prier le Khan de lui fai- 
re connoître fes intentions. Si ce Prince 
perfiftoit à vouloir qu’il partît , il étoic 

(\t) Le Moine Hayton , & que le Roi fon frere s'y 
, «ni étoit parent de ce Roi , rendit lui même & trouva 

dit dans fon Hiftoire Orien- Mangu dans la Ville d’Al- 
tale ( chap. ) , qu’il en- malaJt. Il dit suffi qu’à la 
voya Ion frere au Khan en priere du Roi , le Khan fe 
tzjf } ; & Rubruquis parle fit baptifer avec toute fa 
enfuite de l’arrivée de ce Cour. Mais quel fond peut- 
l’rince.Hayton ajoutequ’a- on faire furie témoignage 
près un féjour de quatre ans des Moines orientaux ? 
«nTarorie le Prince revint, 
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fems d’y penfer, avant que l’hyver fût R««fcu<tvis- 
arrivé. On écoit au mois de Mai , & le ,1H ’ 
terme des deux Envoyés avoit été pro- 
longé de trois mois. Le lendemain , le 
trouvant à fa Cour , ils furent interro<- 
gés par les Secrétaires , comme ils l’a- 
voient été plufieurs fois , fur le fujet de 
leur commiflîon. Enfuire ils eurent une Le Khan 
difpure de Religion avec un Mahomé- cL-.irci Ct fu r ta 
tan, dans la préfence même du Khan. Religion. 

Ce Monarque y prit tant de goût , que 
dès le jour fuivant , il fit dire à Rubru- 
quis qu’ayant à fa Cour des Chrétiens, 
des Mahométans &: des Tuins , donc 
chacun attribuait la préférence à fa Loi, 
il fouhaitoit que les chofes fu fient é- 
claircies en fa préfence , afin qu’il pût 
juger quelle caufe étoit la meilleure.- 
Il indiqua un jour , auquel les parries 
s’aiïèmblerent , dans une Audience fore 
nombreufe. Trois Sécretaires de la 
Cour furent nommés pour arbitres. 

L’Auteur raconte qu’il confondit l’A- 
vocat des Tuins. Cet Infidèle recon- 
noifioit à la vérité un feul Dieu fuprê- 
me , mais il admettoit dix ou onze Di- 
vinités inférieures. Il prétendoit qu’une 
moitié des créatures étojr bonne , l’au- 
tre mauvaife (53), & que les âmes hu- 
maines pafibient d’un corps dans un 

Vf il l’urchas, ubi ftp. p. 39, 

S iij 
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4 H Histoire generale 
R unRuquis- autre (54). On peut croire jufqu’ici que 
le récit de Rubruquis n’a rien de con- 
traire à la vérité. Mais Ton témoignage 
manque de vraifemblance , lorfqu’ü 
fait dire enfuite aux Mahométans qu’ils 
croyoient tout ce qui eft contenu dans 
la Bible , & qu’ils prioient Dieu con- 
tinuellement de les faire mourir de la 
mort des Chrétiens (55). 

Profcflïon On rapporta au Khan que Rubruquis 
kLuT* dU ^’ avo “ traité de Tuin , ou d’idolâtre. 

Il fit appeller auffi-tôt l’Envoyé , pour 
en fçavoir la vérité de lui- même. Le 
Dodeur des Tuins étoit préfenr. Ru- 
bruquis ayant nié l’accufation , Mangu 
déclara qu’il étoit en effet de la Reli- 
gion des Tuins , 6 c fit ainfi fa profeflion 
de foi : » Les Mongols croient qu’il n’y 
» a qu’ùn Dieu , 6 c lui adreffent des 
«vœux finceres. Comme il a mis plu- 
» fleurs doigts a la main, de même il a 
» répandu diverfes opinions dans l’ef- 
»* prit des hommes. Dieu a donné l’E- 
» criture aux Chrétiens •, mais ils ne la 
» pratiquent gueres. On n’y trouve pas 

(54) Bouclier afTura Ru- Ce trait a beaucoup Je rap* 
bruquis qu’on avoir amené port avec l’Hiftoire du 
du Katay un Enfant , qui Grand- Lama. 
ne paroiflant âgé que d’en- (tt) On fçaic que les 
viron trois ans avoir leju- Mahométans regardent les 
gement admirable, qui pré- Chrétiens comme des Ido- 
tendoit s’être incarné trois lâtrcs , & qu’ils croient la 
fois j & qui fça voit écrire. Bible fort altérée, • ‘ 
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«qu’il foit permis de fe décrier les uns Ru B n.uqu,s. 
» les autres, ni que pour de l’argent on ,zH ‘ 

« doive abandonner les voies de la jufti- 
» ce. Rubruquis approuva toutes les par- 
ties de ce difeours. Il entreprit enfuite 
de fe juftifier lui- même*, mais le Khan 
l’interrompit , en l’afliirant qu’il ne pré- 
tendoit faire aucune application per- 
fonelle. Il répéta : » Dieu vous a donné 
« l’Ecriture & vous ne l’obfervez pas. U 
« nous a donné les Devins (56) ; nous 
'» fuivons leurs préceptes & nous vivons 
»en paix. 

Mangu fc fie donner trois fois à boire Termes 
pendant cette éloauente harangue. En- 
fuite, changeant de fujet : » Vous avez Rubruquis. 

« eu la liberté , dir-i! à Rubruquis , de 
» demeurer ici long-tems. Mon inten- 
»> tion eft que vous retourniez dans vo- 
« tre Patrie. J’ai deux yeux dans la tête. 
«Cependant ils n’ont que le même 
» point de vue ;&lorfque l’un fe tourne 
** d’un côté , l’autre fuit la même direc- 
« tion. Vous êtes venu de la Cour de 
« Baatu ; il faut que vous retourniez par 
«la même voie. Vous m’avez dit que 
« vous n’oferiez vous charger de la con- 
« duite de mes Ambafladeurs ; vous 
«chargerez- vous du-moins de mon met- 
tre) Il faut entendre les Prêtres Mongols , qui fe 
nomment Cbummuru * 

S iiij 
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Af\G Histoire seniral! 
Rubruquis. ,j fage ou de mes Lettres? Rubruquis 
**** ayant répondu qu’il fe chargeroit vo- 
lontiers de Tes lettres, il lui demanda 
s’il vouloit de l’or , de l’argent , ou des 
habits précieux. Rubruquis refufa mo- 
deltement Tes offres, mais il pria le Mo- 
narque de te faire défrayer fur la rou- 
te , jufqu’à la frontière de fes Etats» En- 
fin il lui demanda un Paffeport jufqu’à 
ceux du Roi d’Arménie. Mangu répon- 
Fa«orsdit : » Je vous ferai conduire jufqu’en 
«ur ie 1CUr aC ~ ” Arménie » a P r ès quoi vous ferez aba n- 
« donné à vous-même. Rubruquis, 
ayant encore obtenu la liberté de par- 
ler, demanda qu’il lui fût permis de 
revenir quelque jour en Tartarie , dans 
la feule vue d’être utile à quelques per- 
fonnes de fa Religion qui avoient he- 
foin d’un Prêtre. Mais le Khan ne fit 
aucune réponfe à cette demande. 11 dit 
feulement : « Vous avez beaucoup de 
«chemin à faire : croyez-moi, man- 
« gez bien pour vous fortifier. Enfuite , 
après lui avoir fait préf enter des li- 
queurs, il le congédia (57). 

FêiesTarta- Vers le de Juin, Mangu donn-a 
KS * une grande Audience dans fon Palais 

de Karakarum , où tous les Ambaffa.- 
deurs furent invités. L’Auteur y vit en- 
tr’autres ceux du Kalife , & des Sultans 

(57) Pilgrimage de I’urchas , p. 4}, 
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de Turquie &: de l’Inde (58). Pendant Rubruquis. 
cette fête , qui dura quatre jours , Bon- I,54 ‘ 
cher exerça l’office de premier fomme- 
licr. Toute l’AlTemblée danfa & bâtit 
des mains devant le Khan. Enfuite ce 
Prince fit undifeours, dans lequel il 
déclara qu’il avoit emploie trois de fes 
freres à des expéditions dangereufes & 
fort éloignées , & qu’on verroit , quel- 
que jour , de quoi ceux qui lui reftoient 
feroient capables , lorfqu’il les feroit 
marcher auifi pour l’utilité & i’aggran- 
diffement de fes Etats. Chaque jour ds 
la fête il prit des habits d’une couleur 
differente. Le jour de St Jean & le jour 
de St Pierre & de St Paul , il y eut 
d’autres fêtes à la Cour. Rubruquis y 
compta cent cinq chariots & quatre- 
vingt dix chevaux , chargés de lait de 
vache. 

Lorfque les lettres du Khan pour le Aiiam.es du 
Roi de France furent expédiées-, on Compagnon 
prit foin de les expliquer aux Envoyés , 
qui* en écrivirent le lens dans leur pro- 
pre langue. Barthelemi , compagnon- 
de Rubruquis*, apprenant qu’on devoir 

(s8)Cettcamba(Tade ve- Indiens avoient apporté- 
Boit apparemment du Roi pour préfens , huit léopards 
Turc de Délit & de Mal- & dix chiens courans , aux- 
tan. y tyt\ l’Hiftoire des quels on avoir appris à fe 
Turcs r . des Montait , &c. tenir fur la croupe des che- 

771 •* Ccs-Amba Jadeurs jaux, 

S V 


Digilized by GoogI 



418 Histoire generale 

RcbpVquis. les faire paffer par le dcfert pour Ce 
***+ rendre à la Cour de Baatu , alla trouver 
le premier Sécretaire d’Etat, 8c lui fie 
comprendre, par des fignes , que ce- 
toit lui ôter la vie que de lui faire pren- 
dre cette route. On eut tant d’égard 
pour fes craintes que , le 9 de Juillet, 
lorfqu’il alla prendre le pafieport qu’on 
lui avoit promis, le Sécretaire lui dé- 
clara que Mangu lui permettoit d’at- 
tendre , s’il le jugeoit à propos , quelque 
occafion , telle que le départ d’un Am- 
11 prend le balfadeur. Rubruquis , lui ayant enten- 
mu en Tar- du dire qu’il étoit réfolu de demeurer, 
tarie. le pria d’y penfer férieufement , parce 
qu’il auroit beaucoup de peine à l’aban- 
donner: «Vous ne m’abandonnerez pas, 
» lui répondit l’autre ; c’èft moi qui vous 
« abandonne , parce que fi je partois 
«avec vous, la fatigue infupportablc 
« du voyage metrroic mon corps & mon 
« ame en danger. 

Préfens Q n i eur d ctll anda plufieurs fois, fui- 
vant l’ufage du Pays , ce qu’ils défi- 
roient 8c ce que le Khan pouvoir faire 
• pour leur farisfa&ion. Leur réponfe 
étant toujours qu’ils ne defiroient rien, 
on leur offrit des habits , qu’ils prirent 
enfin le parti d’accepter, parce qu'il y 
auroit eu de l’incivilité à les refufer. 
Leur Guide leur apporta dix Jaskats, 
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dont cinq furent dépofés(j9) entre lesftu»fc’ J Quir- 
mains de Boucher pour la fubfiftance ï,)4 ‘ 
de celui qui devoir demeurer à Kara- 
karum (60). Rubruquis remit les cinq 
autres à fon Interprète. Mais il en fit 
diftribuer un aux pauvres Chrétiens ; 
un autre fut employé à l’achat de quel- 
ques marchandifes qui pouvoient être 
uti'es fur la route. Un troifiéme fervit 
à faire provifion de quelques habits ; & 
ce qui reftoit fur defiiné aux dépenfes 
nécefiaires du (61) voyage. 

(59) Ou cent marcs d'ar- défrayer le pere & le frère 
genr. de Boucher- 

(fio) On Ht dans la Tra- (si) Purchas , ubi ftp. 
dudtion Françoife , pour p. 45 & fuiv. 

§ V. 


Route de V Auteur , depuis Rarakarum 
jufqu à Tripoli en Syrie . 


R U b R u q, 17 1 s , forcé d’abandonner 
fon compagnon y partit avec fort 
Interprète , fon guide & un valet (6i). 
Ce guide avoit ordre de lui fournir de 


quatre en quatre purs , un mouton pour ^ 

la fubfiftance. Ce voyage dura deux Rubni^uâ 

t.avtrfa- 


(61} ’L^Auteur aroît die c'-ddTus , en pariant de 
PArnhaffadctir Indienpju’il partit avec lui , et qu'apres 
avoir marché fix femaines à l’Oueit par la même route» 
il le quitta pour prenire fur la giudie. 

Sv) 
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HüDRu^uif. inois , depuis Karakarum jufqu a la 
llH ’ Cour de Baacu", & dans un fi long ef- 
pace , Rubruquis n’apperçut ni Ville ni 
Village , à l’exception d’un miferable 
Hameau, où il ne put fe procurer un 
morceau de pain. Il trouva , de tems en 
rems, quelques tombeaux des Habitana 
du Pays. Jamais il ne s’arrêta plus d’un* 
jour* encore n’avoit-il l’obligation de 
ce repos qu'à la difficulté de trouver des 
chevaux. Dans la plus grande partie de 
la route, il traverfa les mêmes régions 

£ ar lefquelles il étoit venu, quoiqu’on 
i fît marcher un peu plus au Nord > 
parce qu’on étoit alors en été. Cepen- 
dant il fuivit pendant quinze jours les 
bords d’une grande Riviere, comme il 
Dangers & v °h fait en venant. Quelquefois il fe 
auxquels il eft vit réduit, au Kofmos pour unique pro** 
* xp0 ^*‘ vifion. Un jour que les vivres lui man- 
quèrent tout-à-fait, & que fes chevaux 
étoient épuifés de fatigue , il fut expofé 
au danger de périr , fans pouvoir dé- 
couvrir un Habitant pour le foulager. 
il rencontre Après avoir marché trente jours, il, 
le l’riuce Sar- apprit que le Roi d’ Arménie avoir paiïe 
près de cette route } & vers la fin dix. 
mois d’Aout , il rencontra Sartak , avec 
fa famille & fes troupeaux , qpi ctoir 
enchemin pour fe rendre à la Cour de 
Mangu.-k.ham II rendit fes refpe&s à. 
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ce Prince, qui lui fit préfenc de deux Rubruquis. 
habits*, l’un pour lui-même, & l’autre ll5<f 
pour le Roi de France. Rubruquis les 
envoia tous deux à St Louis , par la 
même perfonne qu’il chargea de fa let- 
tre (6 3). Il reçut auflï, de Koyak , des 
lettres de recommandation , qui lui fi- 
rent reftiruer , par le pere de ce Sei- 
gnçur , les effets qu’il avoit laides entre 
fcs mains. Enfin le 16 de Septembre il Rubruquis ar- 
arriva au camp; de Baatu, C’étoit le de^aat”™ 5 
même jour qu’il en étoit parti l’année 
précédente. Il y trouva les jeunes gens 
en bonne famé , quoiqu’ils y euflenc 
beaucoup fouffert , & que fans la bonté* 
du Roi (64) d’Armenie , ils euffent été* 
menacés de fouffrir encore davantage. 

Les Tartares, jugeant que Rubruquis 
étoit mort, leur avoient déjà demandé' 
suis fçavoient panfer des chevaux &c 
traire des jumens ; d’où ils avoient con- 
clu que fi le retour de Rubruquis eût 
tardé plus long-tems , ils dévoient s'at- 
tendre à i’cfclavage. 

Le Khan ayant écrit à Baatu de faire* 
les changemens qu’il jugeroit à propos 
dans les lettres dont il avoit chargé Ru- 
bruquis , cet Ambaffadeur Apoftolique: 

(6 y) C’eft de cetre Lettre qu’èft tiré notre Extrait,. 

Elle fut euvoyée de Tripoli es Syrie. 

Son nom étoit Kay ton. I» 
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RuBRuquis. reçut ordre de fe préfenter à la Cour» 
Ii)4 ’ pour les lire & les expliquer. Son plus 
court chemin , pour retourner en Fran* 
ce , étoit de palTer par la Hongrie. 

parti de^paflèr Mais c ° mmc il s’imagina que le Roi, 
par la Pen'e. fon Maître > pouvoir être encore en Sy- 
rie, il réfolut de prendre au travers de 
la Perfe. Baatu le fit voyager un mois 
dans Ton Camp , avant que de lui ac- 
corder un guide. Enfin il nomma un 
Jugur pour cette commiffion. Cet hom- 
me , apprenant que l’Envoié François 
ccoit un Religieux, dont il n’avoit au- 
cune récompenfe à fe promettre , & 
qui fe propofoit de palier droit en Ar- 
ménie , fe procura des lettres de recom- 
mandation pour le Sultan de Turquie, 
(6 5) , dans la double efperance de cirer 
quelque préfent de ce Prince & de faire 
un commerce plus avantageux par cette 
route. 

il part avec Vers le 1 5 d’O&obre , Rubruquis fe 

guide gUrr ° Urm ‘ c en c ^ em i n P ar $ ara y > en fuivant 
droit au Sud les bords de YEtil ou du 
Volga , qui fe divife en trois bras , cha- 
cun deux fois auflî large que le Nil à 
Damiette. Enfuite- il fe fubdivife en 
quatre autres bras plus petits •> de forte 


{f>\) Ceft-à-dire , le Sultan, ou le Soudan , comme. 
ti>n le nomraoit alors , des Sepeks de Rum ou de la. 
Natolie. 
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que nos Voyageurs le pâtferent fept fois rÛbrÛq^îZ 
dans des Barques. La Ville de Samar - i| ^tefcend 
kand ( 66 ) elt fituée au milieu de ce le lonj di* 
Fleuve. Elle n’a pas de murailles; mais, Volga * 
dans les grandes eaux , elle eit envi- 
ronnée du Volga, comme une Ifle. Les 
Tartares ne s’en rendirent Maîtres qu’a- 
prèsun fiege de huit ans. Elle étoit ha- 
bitée par des Mahométans & des Alains. 
Rubruquis y trouva un Hollandois avec 
fa femme. Baatu & Saitak ne defcen- 
dent jamais plus bas que cette Ville. Le 
pere de Ko.ak rendit à Rubruquis la 
plûpart de fes effets (67) > & le pria, 
s’il revenoit jamais dans le Pays , d’a- 
mener avec lui quelque François qui 
entendît la maniéré de faire du parche- 
min. Ce Seigneur Tartare avoir bâti, 
par l’ordre de Sartak , une Eglife à 
l’Oueft de la Riviere , & fon detfein 
étoit d’y mettre quelques exemplaires 
de la Bible pour l’ufage de ce Prince. 

Mais j’étois bien sur , ajoute Rubruquis, 
que Sartak feroit fort indiffèrent pour 
une affaire de cetre nature. 

Saray efl une Ville à l’Eft de la mê- 
me Riviere. C’eft là que Baatu tient fa 
Cour & qu’il a fon Palais. La plaine , 

( 66 ) C’étoit fans doute (« 7 ) On ne lui rendit 
la Vi le qui fc nomme au* pas une Bible en Arabe 
jourd’hui Aftracan ou quel qu’il eltimoit trois bifamins 
que ville voiliae, ou trois fultanins. 
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KuRRuquis.qui a plus de fept lieues de large, eftr 
I * î4 ‘ arroféepar phifieurs branches du Vol- 
ga , où le poiïïon eft en abondance.- 
Suite delà Le premier de Novembre r Rubru- 
*° ute * quis prie congé de Royak , qui Lavoie 
accompagné jutqu’à Saray, & continua 
fa marche vers le Sud. Il arriva le jour 
de St Martin au pied des Montagnes 
des Alains. Entre le Camp de Baaru & 
Saray , il n’a voit rencontré , pendant 
quinze jours de marche , qu’un des fils 
de ce Prince , qui s’avançoit au-devanr 
de fon pere , avec un grand train de 
Fauconniers, & un fort petit Village. 
Il fur expofé à périr de foif dans une 
Région où l’eau lui manqua deux jours- 
entiers. Les Alains étoient encore en- 
guerre avec les Tartares; ce qui avoir 
obligé Sartak. de faire garder les paca- 
ges des Montagnes par la cinquième- 
partie de fes Sujets , pour arrêter les- 
courfes de l’Ennemi , 8>c veiller à la sû- 
reté de fes beftiaux. 

Piame-d’Ar- Depuis le Pays des Alains jufqu’à la 
* accK Porte de fer (58 ) , on- compte deux jour- 
nées de marche par une Plaine nommée 
Arkacci , entre la mer Cafpienne & lés- 

£58) Les. Turcs l'appel- fermée. C’eft l’entrée Nord 
lent Demir ou Ternir. delà Perfe , par la Province 
Les l'erfans lui donnent le deSchirvan,à laquelle cette- 
nom de Derbetu ou plutôt Ville appartient.- 
Jüarbend qui îiijmrie Perte. 


Digitized by Googll 



des Voyages. Liv. Il r . 42 f 
Montagnes. Dans l’endroit où cette rubruqui». 
Plaine commence à fe refterrer > on N * de» 
trouve une Nation Mahométane, nom Letghis. 
mée Lefghi , qui étoit en guerre autli 
avec les Tartares. Rubruquis obtint une 
garde de trente hommes , pour l’efcor- 
ter jufqu’à la Porte de fer. Il en eut d’au- 
tant plus de joie que ne les ayant jamais 
vûs armes , il efperoit de fatisfaire fa 
curiofité dans cette occalion. Il obferva 
que deux de fes gardes a voient des cui- 
ralTes , dont ils avoient l’obligation, lui 
dirent- ils, aux Alains, qui font d’ex- 
cellens forgerons. La veille de leur ar- 
rivée à la Porte de fer, il vit un Châ- 
teau de cette Nation-, qui appartenoit 
à Mangu-khan , depuis qu’il avoir (ub- 
jugué ce Pays. Ce fut là qu’il apperçut 
pour la première fois des vignes 6 c qu’il 
but du vin. 

La Ville que Rubruquis nomme la LaPorte <1* 
Porte de fer, fut bâtie par Alexandre^ 011 l)a> 
le Grand. Elle eft ficuée dans une petite 
plaine , qu’elle occupe entièrement , 
entre la Mer Cafpienne Sc les Mon- 
tagnes. Le mur s’élevant jufqu’au fom- 
met des Montagnes , il n’y a pas d’au- 
tre paflage qu’au travers de I4 Ville 
même, qui eft fermée par des portes 
de fer dont elle tire fon nom, Sa lar- 
geur n’eft que d’un jet de pierre, mais 
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Rubru<^uis« elle n’a pas moins d’un mille de long, 
“* 4 J de l’Eftà l’Oueft. A l’extrémité, on voie 
un Château aflez fort fur la Montagne. 
Les murailles de la Ville font capables 
de deffenfe , & flanquées de tours de 

f derre. Mais elles n’ont pas de fofle , 8t 
es Tartaresont démoli les fommets des 
Tours qui en faifoient la principale for- 
ce. Avant leur conquête, le Pays voifin 
avoit l’air d’un (69) Paradis. 

Samaran. A deux journées de la Porte de fer , 
Rubruquis arriva dans une Ville nom- 
mée Samaron (70), qui a quantité de 
Juifs parmi fes Habitans. De-là il prit 
au Sud par un Pays fort élevé , où il vit 
des murs qui dcfcêndôlciïî du haut uCî 
Montagnes jufqu a la Mer. Le jour fui- 
vant, il pafla par la Ville de Samag 
(71), d’où il entra dans une grande & 
de belle Plaine , nommée Moan (7 1) , qui 
de eft arrofée par la Riviere de Kur : c’eft 
de-là que les Kur/is , ou les Géorgiens 
tirent leur nom. Certe Riviere paife au 
travers de Tifiis , Capitale du Pays des 
Kurjis ou delà Géorgie. Elle produit 


Plaine 

Moan. 

Riviere 

Kur. 


(69) Pilgrimage de l’ur- 
chas , p. 47 & fuiv. 

(70) La même fans doute 
que Sabrait. 

(■?t) Samal^h dans la Tra- 
duction Françoife. C’eft 
S(hamal [ , aujourd’hui Ca- 
pitale de Schirvam en t’erfe. 


(71) C’eft plutôt M.igan 
ou Mollit , ainfi que l’écrit 
O'earitis & d’autres Au- 
teurs. Ohfervons que Ru- 
hruquis omet le g dans ce 
nom , comme dans celui 
de Mu"dl ou Alt/fli'af. 

o O 
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d’excellens faumons i & coulant de *«««*»»■ 
l’Oueft à l’Eft , elle va fe jetter dans la 5 ' 
Mer Cafpienne. Au travers de la même 
Plaine, coule auffi YAraxe (7 3) , qui L raxe ‘ 
vient de la grande Arménie vers le 
Nord. Rubruquis traverfa les prairies 
de Bakku , qui commandoic dans ces 
lieux l’armée des Tartares, avec la- 
quelle il avoit fubjugué les Kurjis, les 
Turcs & les Perfans. Ce Général ayant . 
reçu la vifite de l’Envoyé François , lui 
fit préfenter du vin. Il y avoit dans le 
Pays un autre (74) Officier du Khan , 
chargé de lever les tributs ; mais ils 
furent rappellés tous deux par Mangu , 
lorfque le frere(75)de ce Monarque y 
fut revêtu du commandement. A l Oueft Kosjeh & 
de la Plaine eft fitué Kosjeh , qui appar- Ganjeh. 
tenoit autrefois aux Krofmins (76). Gan- 
jeh , qui étoit leur Capitale , fe préfenre 
à l’entrée des Montagnes , un peu à 
l’Oueft de Kur. C’étoit une grande Vil- 
le , qui empêchoit les Kurjis de defeen- 
dre de leurs Montagnes. . 

Rubruquis trouva enfuite un pont de 
batteaux (77), unis enlemble par une rjx(; . 

(7 $) Aujourd’hui VAlras qui fuivirent Jalai-addin 
qu Arms, dans cc Pays > du tems de 

(74) Nommé Argon à Jenghiz-khan. 

Tauris. ( 77 ) Nommée T\ayv*t 

(7 y ) C’étoit Hulaku. ou Chafmat par Olearms « 

(j 6 .) Les Karaz miens , d’autres Voyageurs. 
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RüBduqms. chaîne de fer, quitraverfe une grandi 
I1,54 ' riviere, formée par la jonction de l’A- 
raxe & du Kur. C’eft là que le Kur perd 
fon nom pour prendre celui de l’Ara- 
xe. Après avoir palfé le ponc , Rubru- 

? [uis luivit les bords de l’Araxe jufqua 
a fource; ce qui prit depuis le pur de 
St Clement jufqu’au fécond Dimanche 
Naxuan. Carême. De-là, il gagna enfuite Na- 
xuan (78) , Ville autrefois très grande,. 
& Capirale d’un Royaume, mais rui- 
née alors par les Tarrares. Des huit E- 
glifes Armenienes , qu’on y voyoit an- 
ciennement , les Mahométans n’en 
avoient laide fubfifter que deux. Uît 
Evêque a dira Rubruquis que St Bar- 
thelemi & Sr Thaddée avoient loutferr 
le martyre dans ce lieu. Il ajouta que la 
Ville de Naxuan avoit eu deux Pro- 
phètes ; l’un nommé Methodius , Mar- 
tyr de la foi , qui avoit prédit les con- 
quêtes dçs Ifmaelites , accomplies dans 
celles des Mahométans; l’autre, qui fe 
nommoit Abakron % & qui , en mou- 
rant , avoit fait la prédiétion fuivante : 
Prophétie « Qu’une Nation d’ Archers viendrou 
tfAbakron. „ Nord 8 c fubjugueroit tous les Peu-. 

«pies de l’Eft, mais qu’elle épargnre- 

(78) Ndfybuan ou N al^fivan. Cetre Ville efl an 
Noril de l’Araxe ; de forte que Rubruquis devoir avoir 
jaiTé cette riviere pour y arriver* 
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* roit la vie des hommes , pour les faire RuéRu^uiZ 
«fervir à la conquête de l’Oueft : que ll * 4 * 
«cependant les Francs , qui étoient 
«Catholiques, feroient exemts de ce 
«terrible joug : que ces Conquerans fe 
«rendroient Maîtres du Port de Con- 
»ftantinople ; que le plus fage d’en- 
« tr’eux demanderoit la liberté d’entrer 
«dans la Ville, où la vue des Eglifes 
«& des cérémonies obfervées par les 
«Francs (79), le porteroit à le faire 
« baptifer ; qu’il apprendrait aux Francs 
» la maniéré de le défaire de l’Empe- 
» reur des Tartares , & que ce Monar- 
« que feroit confondu : qu a cette nou- 
velle, Les Francs de la Syrie fon- 
«droient fur les Tartares, leurs voifins, 

«&: qu’avec le fecours des Arméniens 
«ils les diflîperoient h heureufement , 

«que le Roi des Francs établiroit fon 
« Siégé Royal à Taurls , en Perfejfur 
«quoi toutes les Nations Infidèles de 
« l’Eft fe convertiroient à la Foi , & U 
«paix deviendroit (So) univerfelle. 
Rubruquis ajoute que les Arméniens 
n etoient pas moins perfuadés de la vé- 
rité de cette Prophétie que de celle de 
l’Evangile, & que, lui- même, quoi- 

(79)Conftantinople étoic (80) Le tems a fait voir 
alors entre les mains des qu’Ahakron n’étoit qu’un 
Francs. taiu Prophète. 
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rubruquis' qu’il l’eût traitée de chimere, lorfqu’il 
IM4 ' l’avoit lue pour la première fois à Con- 
ftantinople, il ne put s’empêcher de la 
regarder d’un autre œil après l’avoir en- 
tendue de la bouche de l’Evêque (Si). 

Montagnes On voit , près de Naxuan , deux 
s^rr’tf rChe Montagnes de "grandeur inégale, où 
l’on prétend que l’Arche de Noé s’ar- 
rêta. Au pied , qui eft arrofé par l’Ara- 
xe , eft une petite Ville nommée Semai- 
num, c’eft-à-dire huit , qui a tiré ce 
nom des huit perfonnes qui fortirent de 
l’Arche 6c qui l’avoient bâtie. On a ten- 
té fouvent , mais fans fuccès , de mon- 


ter fur la plus grande des deux Monta- 
gnes , qui fe nomme Maffîs. Le même 
Evêque dit à Rubruquis qu’un Moine 
étant fort affligé d’y avoir employé des 
efforts inutiles , un Ange lui apporta 
une piece de l’Arche , &c lui deffcndit 
de pouffer fes recherches plus loin. 
Cette piece fe confervoit encore dans 
Pourquoi une Eglife de la Ville. Il ne paroît pas 

l’on «y pcutq Uece foit la hauteur de la Montagne 
monter. * . j p \ ji'CC ‘i • ° 

qui en rende 1 accès dirhcile ; mais un 

vieil Arménien en donna une étrange 

raifon à l’Auteur: •> C’eft , lui dit- il. 


» que la Montagne de Maffis eft la mere 
du monde. 


(Si) L’ignorance & la crédulité fout depuis long* 
tems le partage «les Evêques Grecs. 
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Rubruquis trouva dans cette Ville RunRuqim. 
Bernard Cathalana & un autre Reli- ,,54 ‘ 
gieux, que la nege y retenoit depuis 
long-tems. Enfin , étant partis enlemble 
le 1 4 de Janvier 1255 , ils arrivèrent , 
en quatre jours , dans le Pays de Sa- $ahenfa • 
henfa (82 ) , Prince Kurjin , ou Geor-i’rince Georj 
gien, qui , après avoir écé fort puiflant, gien * 
étoit devenu tributaire des Tartares. 

Zacharie , fon Pere , [avoir obtenu ce 
territoire des Arméniens , pour les 
avoir delivres du joug des Mahomé- 
tans. Il eft rempli de beaux Villages & 
d’Eglifes. Chaque maifon offre une 
fnain de bois , qui foûtient une croix, 
avec une lampe qui brûle devant. Les 
Habitans reconnoiflènt l’autorité du 
Pape. Au lieu de l’eau benite , qu’on 
emploie dans l’Eglife Romaine pour 
chaffer l’Efprit malin , ils brûlent tous 
les jours au foir de l’encens béni dans 
toutes les Maifons. Rubruquis fut reçu 
avec beaucoup de careffes par Sahenfa 
Ôc fa femme. Zacharie , leur fils , jeune- 
homme d’une grande efperance , ne 
pouvant fupporter le joug Tartare, pa- 
roifloit difpofé à fe retirer en France. 

Après quinze jours de marche depuis Ayni, ville 
la Ville de Sahenfa , Rubruquis entra forte * 

(Si) C’étoit peut-être ScUin-fchah , titre de l'Eft 
fui lignifie Roi des Rois. 
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Hubru^uis. le premier Dimanche de Carême far 

1A * 4 ' les terres des Turcs. Il avoir palfé , le i 

de Février par une autre Ville de Sa- 

henfa, nommée Ayni{ 83), que fa fitua- 

tion rendoic très forte. Quoiqu’elle eût 

un Gouverneur Tartare, on y voyoit 

cent Eglifes Arméniennes & deux Tem- 

Rubruquîs pies Mahométans. Rubruquis y avoir 

•rencontre renconrr é cinq Freres Prêcheurs , char- 
xrmq Freres *1 * 

tricheurs, ges d une lettre du Pape pour Mangu- 
khan , à qui ils alloient demander la 
permidion de prêcher l’Evangile dans 
ïes Etats. Mais ces Millionnaires, ap- 
prenant à quelle réception ils dévoient 
s’attendre s’ils n’avoient pas d’autre af- 
faire en Tartarie , avoient pris la réfo- 
lution de fe rendre à Tijlis , pour y dé- 
libérer avec les Religieux de leur Or- 
dre fur le parti auquel ils dévoient s’ar- 
rêter. 

Le premier Château que Rubruquis 
rencontra dans la Turquie fenommoic 
, ' Marfcngan (84). Il étoit habité par des 
Arméniens , des Kurjis & des Grecs , 
mais fous un Gouverneur Mahométan, 
qui , ayant reçu ordre de ne fournir 
aucunes provinons aux Francs, ni mê- 
me aux Ambalfadeurs du Roi d’Arme- 

( 8 j)*Ou Ani t fur I*A- Cette Place eft peut-êtTe 
rase. fituée à la jondinn (ie la 

.( 84 ) Arfirt^tn dns le F-ran- Rivière de Zenghi avec 
v çois ; tuais c’eft une erreur, l’ Arase , au Sud d’Erivan, 

nie 
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oie 8 c de Vaftas , lailfa Rubruquis dans RuBRuquis. 
la neceflité d’en acheter. Son guide lui 115 ** 
procura des chevaux , 8 c reçut de l’ar- 
gent des Fidcles pour acheter des vi- 
vres i mais il eut l’infidelirc de le con- 
vertir à Ton propre ufage (85). 

Le fécond Dimanche de Carême, ils ? Sources .le 
arrivèrent à la fource de l’ Araxe , qui ^Euphrate & 
prend naiflfance dans une Montagne Tyg rc * 
au-de-U de laquelle, eft une belle Ville 
nommée Erqerum (86). C’ell près de 
cette Ville, au Nord, que l’Euphrate 
prend la Tienne, au pied des Monta- 
gnes de Kurjia (87) , que l’Auteur au- 
roit vifitées s’il n’cut été retenu par la 
nege.Au-de-là de ces Montagnes vers lé 
Sud , on trouve les fources du Tygre. 

Mais Rubruquis prit à l’Oueft fur les 
bords de l’Euphrate, qu’il fuivit, pen- 
dant huit jours , jufqu’au Château de 
Kamath (88), où cette Riviere tourne 
au Sud vers Halap (89) ou ALcp. Après , 
l’avoir palfée, il continua fa marche à 
î’Queft, par uti : Pays montagneux 8 c 
couvert de nege. 1 - V- . . 

*' (85) Purchas , ubi fup. ma , Château fort furl'Eu- 
page 49. phrate, à vingt milles d’Ar- 

(86) Ou Ar^en-aU\nm. zenjan ail iuil f r uye\l'Hi{- 
• (87) Il naît dans la mê- totri de Tmnierlan , liv, Hy 

me montagne , à l’Oueft, cbap. 43 
_comme l’Arase à l’Elt. . , , (S9) Les Turcs écrivent 

(88; C>lk. ptut-ctie une Halap ou Halep , qui figni. 
erreur pour K^amacb ou JÇ*- fie Lait.p 

TomeXXn. T 
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rubruquis. H arriva cette année un fi grand trem- 
Trembic- blement de terre à Arçengan (<;o) qu’ou- 
meaule terre, rre un nombre prodigieux de gens du 
commun , dix mille perfonnes de di- 
ftin&ion y périrent fous les ruines des 
édifices. Rubruquis vie les gouffres en- 
core ouverts , & des monceaux de terre 
qui étoient tombés des Montagnes pen- 
Lîeu o'u les dant l’efpace de trois jours. Il s’étoit 
Turcs furent f otm é un lac dans la meme vallée où le 

défaits par les . , . - , , 

Tartares. Sultan de Turquie (91) avoir ere vaincu 
par les Tartares. En pafiantdans cette 
vallée, le valet du guide afiura Rubru- 
quis que l’armée Tartare , dans laquelle 
il fervoit alors , n’étoit que d’environ 
dix mille hommes , & que leSultan n’a- 
voit pas moins de deux cens mille hôm- 
Sebafte en mes de cavalerie. Ils arrivèrent , dans la 
Aimenic. femaine de Pâques , à Sebafte, Villede 
la petite Arménie , où l’on voit un Châ- 
teau , & une Eglife de St Blaife au- 
Ceiarée. defTus. De-là ils fe rendirent à Cefarée 
enCappadoce, où les obfervations de 
Rubruquis fe bornèrent à l’Eglife de St 
Iconitun. Bafile le Grand. Quinze jours après ils 
arrivèrent à lconium , mais ils ne fai- 
foient plus que de petites journées, pour 
laifier au guide le tems de faire fon. 

(90) C’eft plutôt Ar\in- ou de Ntttolit. Les Ectï- 
■]an. •• vains d’Occident l’appel- 

(9 1 ) C’eft-à-dircjde Rum lent Sultan il'Iconinm. 


Digitized by Google 



des Voyages. Liv. IP*. 43-5 
commerce dans chaque Ville. Rubru-R^Iïï^JiT. 
quis trouva dans lconium plufieurs w 11 ^- 

, - . , . r « Marchands 

rrancs , entre lelquels etoient deux Génois en 
Marchands Génois qui tiroient tout l’a- r our 
lun de la Turquie, en vertu d’un Traité 
qu’ils avoient fait avec le Sultan ; ce qui 
en avoir fait monter le prix, de quinze 
Sultanins à cinquante. S’étant fait pre- 
fenter au Sultan par fon guide , il ob- 
tint facilement de ce Prince une efeorte 
jufqu’à la Mer d’Armenie ou de Cilicie 
(91). Mais le deux Marchands Génois , 
s’appercevant qu’il étoit meprilé des 
Mahomérans, & ryrannifé par fon gui- 
de, qui lui arrachoit fans celfe quelque 
nouveau préfent, fe chargèrent de le 
faire conduire à Kurko (93) , Port d’Ar- 
menie , où il arriva la veille de l’Afcen- 
fion. Il s’y arrêta jufqu’au Lundi de la 
Pentecôte -, enfuite , apprenant que le 
Roi étoit retourné en France , il alla 
voir le (94) Confefleur de Sa Majefté, 
qui lui confirma le départ de ce Prince , 

& qui le fit conduire au Port d 'Ayas 
(95), d’où il palTa dans Pille de Chypre, 

& de-là à Antioche , qui étoit une Ville 
très foible. ( 

(9*) La Province de Ci- où il étoit. C’étoit peut-être 
licie faif'oit alors partie de à Sis , Capitale du Pays , à 
la petite Arménie. trente cin.j milles d’Ayas , 

- (y}) Ou Curcum au Notd-Eft. 

en Latin- (95) Aijax dans Purchas. 

{94) L’Auteur ne dit pas 

• Ti; 
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Rubruquiî. D’Antioche, il partit pour Tripoli 
Rubruquis cn s y“e » °ù il arriva le jour de l’Af- 
écrit fa Reia- fomption. Son delTein étoic de faire 

vent D’Acre" vo ^ e cn Francc > P our y rendre compte 
au Roi de fa commilfion. Mais les or- 
dres de fon Supérieur Provincial l’o- 
bligerent de fe rendre au Couvent à’A- 
cre , où il écrivit la Relation dont on 
vient de lire l’extrait, dans laquelle il 
fupplie Sa Majefté d’engager fon Pro- 
vincial à lui permettre de fe rendre i 
la Cour de France. 

bbferva- Il ajoute , touchant la Turquie, que 
tiens de i’Au- d e dix Habitans , neuf étoient Grecs ou 
d? f^dSs Arméniens *, que le Sultan fut défait 
& furiacon-p ar l es Tartares , qui, l’ayant fait pri- 
Tarwcs. ^fonnier, mirent furie thrôneunde fes 
fils , à peine forti de l’enfance, & fans 
troupes comme fans argent pour leur 
refifter ; que le Roi d’Hongrie n’avoir 

f ias plus de trente mille hommes fous 
es armes; que le fils de Vajias étoit 
faible , & que le fils d’Alfan , avec le- 
quel il étoit en guerre , n’étoit aufiî 
qu’un enfant ; d’où le zele fait conclure 
à Rubruquis qu’une armée Chrétienne 
pouvoir fubjuguer facilement toutes ces 
contrées, & pouffer même beaucoup 
plus loin fes conquêtes. 

A l'égard de la converfion des Tar- 
tares , il ne jugeoit pas qu’elle dût être 
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entreprise par de fimples Millionnaires, Rubr.uq.uu. 
ni qu’il fût convenable de leur envoyer 
d’autres Religieux j mais qu’un Légat 
du Pape pouvoir devenir utile au Chri- 
ftianifme , parce que l’ufage des Tarta- 
res eft d’écouter tout ce qui fort de la 
bouche d’un AmbalTadeur, & de lui de- 
mander, lorfqu’il a fini , s’il n’a rien de 
plus à leur propofer. Il veut alors qu’on “ 
donne au Légat d’excellens Interprètes , 

& que l’argent ne lui manque pas pour 
fa dépenfe. 

§ VI. 

Eclaircijfemens tirés de Rubruquis , fur 
les Mœurs & les Ufages des Mongols. 

C Qmme la Monarchie des Mon- introduflion. 

gols étoit dans toute fa Splendeur 
du tems de Rubruquis , il ne fera pas 
inutile de faire remarquer quelques- 
uns de leurs ufages , qui croient alors 
dilferens de ceux d’aujourd’hui , & 
d’autres chofes qui n’qnt pas été çrai- 
tées avec afiez d’exaétitude par nos 
Ecrivains modernes. 


Tiij 
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Habits y Maifons & Alimens des Mon - 
gols. 

D Ans la belle faifon , les Sei- 
gneurs Mongols font vêtus de drap d’or 
tte des plus riches étoffes de foie qui 
viennent des Pays au Sud de la Tarra- 
rie. En hyvet, ils portent des fourrures 
précieufes , qu’ils tirent des Régions 
feptentrionales, jufqu a la Ruffie. Leur 
habillement d’hyver confifte en deux 
robbes , qui font neceffaires pour les 
garantir de la nege & du vent. Leurs 
principales fourrures font des peaux de 
loup , de renard & de Papions. Dans 
l'intérieur de leurs maifons , ils portent 
des robbes moins épaiffes. Le commun 
du Peuple emploie des peaux de chien 
& de chevre. Les hautes-chauffes font 
de peau , comme les robbes. On voit 
quelquefois , aux plus riches , des rob- 
bes doublées de (96) velours. Les pau- 
vres fe fervent , pour doublure , de di- 
verfes étoffes de coton ou de laine. lia 
emploient les parties grofîieres de la 
laine ou du coton à faire des feutres , 
dont ils couvrent leurs maifons, leurs 
bancs ou leurs coffres , & dont ils fe 
font auffi des couvertures de lit & des 

(96) Peluche de fait dans la Traduction Françoife* 
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manteaux pour la pluie. Ils mêlent la Eclaiaci». 
même laine avec un tiers de crin , pour ^ ME G N R S A ^ 
faire des cordages v*ce qui en produit Ta ata mi. 
une grande confommation (9 7). 

Les Tartarcs Te rafent la tête. Ils n’y Parure de 
biffent qu’une boucle de cheveux qui del'ftmmes!* 
leur tombe fur le front, & deux autres 
touffes qu’ils treffent par derrière , & 
qu’ils ramènent derrière leurs oreilles. 

Les femmes, après leur mariage, ont 
aufli la tête rafée depuis le fommet juf- 
qu’au front. Leur habillement , qui eft 
le même que celui des hommes, avec 
cette feule différence qu’il eft plus long, 
fait place à une vafte robbe prefque 
femblable à celles de nos Religieufes, 
mais beaucoup plus large de tous côtés *, 
ouverte par devant , & ceinte du côté 
droit comme les Turcs fe ceignent du 
côté gauche. Elles ont , pour la tête , un Etrange 
ornement , qui s’appelle Botta , com- coëffure. 
pofé d’écorce d’arbre, ou de quelque 
autre matière legere ; rond & creux , 
mais fi grand qu’il ne peut être mefuré 
qu’avec les deux mains. Au-deffus s’é- 
lève une forte de cône quarré , de la 
hauteur d’une coudée. Cette efpece de 
bonnet eft revêtue d’une étoffe de foie. 

Le cône eft terminé par une touffe de 
plumes ou de cannes fort minces, auffi 

(97) Pilgrimage de Purcbas, page 6 & fuir. 

< T ii ij 
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Eclaircis- hautes que le cône même, & furmon- 
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la grande tees encore par quelques plumes de 
Tartarie. Paon. Les côtés font ornés de plumes de 
II5S ' canards fauvages& de pierres précieu- 
fes. L’ufage des femmes de qualité eft 
d’adurer cette coefture fur leur tête par 
le iecours d’un chapeau , dont le fond 
eft percé pour laiffer un paftage libre 
au cône , & quelles fe lient propre- 
ment fous le menton. Ce qui leur refie 
de cheveux eft noué fous le Botta , qui 
les feroit prendre , dans l’éloignement, 
pour autant de foldats armés de lances, 
dont la- pointe s’éleveroit aa-deftus de 
leur cafque. 

Comment, Les femmes Tartarcs montent à che- 

font à^chevai! va l comme les hommes , c’eft-à-dire les 
jambes écartées ; elles lient leur robbe 
au-delfus des reins avec une écharpe 
bleu-celefte ; & vers le fein , avec une 
autre écharpe de même couleur. Elles 
fe lient aufli le vifage , au-deffous des 
yeux , d’un morceau d’etoffe de foie , 
comme d’une Mufelicre , qui leur tombe 
jufqu’a la poitrine. Leur conftitution 
naturelle les rend extrêmement grades. 
C’eft une beauré dans leur (exe d’avoir 
le nez extrêmement petit. Elles fe far- 
dent ou fe graiftenc horriblement le 
(99) vifage. 

(ÿÿ) Ibid . p. d, ... 
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Les maifons ou les cabanes des Tar- Eclaircis- 
tares font rondes , 8c compofées de pe- 
ticespieces de bois, entremêlées d’ofier. Tartakie. 
Les rondemens, qui font de la même des 

matière , portent fur des chariots à qua* maifons Tar- 
tre roues. Le plancher eft un peu en u- ,ares ' 
lus. Au centre eft le foyer , avec un trou 
au platfond , pour fervir de cheminée. 

Iis couvrent le plancher de feutre blanc, 
ou quelquefois de feutre noir, fur le- 
quel iis étendent une couche de mor- 
tier , ou de marne , ou de cendres d’os , 
pour le rendre luifanc. Le platfond eft 
orné de peintures. Devant la porte eft 
un feutre , qui offre des figures d’oi- 
feaux , d’arbres & d’animaux. Ces mai- Elles îbix 
fons mobiles n’ont pas moins de trente moblies « 
pieds de diamètre , 8c s’étendent cinq 
pieds de chaque côté au -de là des roues. 
Rubruquis compra vingt deux bœufs 
attelés à un feul chariot ; onze de cha- 
que côté ( 1 ). L’efîieu étoir de la groffeur 
d’un mât de vaifteau. La place du cocher 
eft à la porte de la maifon. Les nftenci- 
les 8c leschofes précieufes fe confer vent 
dans des coffres d’ofier , ronds par le 
haut , & ouverts par le bout. Iis les cou- 
vrent d’tin feutre noir, bien frotté de 
fuif, ou de lait de brebis , pour les ren- 

( 1 ) Purchas place les bœufs fur deux rangs , l’Ux» 
devant Vautre, t’eft-à-tlire-, onre uœuts de front. * 

Tv 
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Eclaircis- dre impénétrables à la pluie, & lesor- 
*a M grande nent de peintures &c de plumes.Cesmeu- 
Tartarie. blés Te portent aufli fur des chariots r 
IlJ *‘ tirés par des chameaux , pour le pafTage 
des rivières. En rangeant les maifons à 
terre , on obferve d’en tourner la porte 
au Sud. Les coffres demeurent toujours 
fur les chariots & font rangés des deux 
côtés de la maifon, à laquelle ils fer- 
vent comme de murs. Un riche Mongol 
a cent ou deux cens de ces chariots avec 
des coffres. 

, Dîfpofition Baatu avoit feize femmes , dont cha- 
^’un e Can c<*ut cune-avoit une grande maifon , & plu- 
Tartare. fieurs petites , par derrière , pour fervir 
de logement aux domeftiques. Ces 
grandes maifons étoient accompagnées 
de deux cens chariots. La Cour de la 
principale femme formoit la face du 
Camp à l’Oueft , & celles des autres fuï- 
voient l’une après l’autre, à la diftance 
d’un jet de pierre. Ainfi le Camp ou la 
Cour des riches Tartares a l’apparence 
d’un grand Village. La moindre de 
leurs femmes n’a jamais moins de vingt 
ou trente chariots, traînés par des bœufs 
ou des chameaux , à la queue l’un de 
l’autre , avec une femme à la tête, qui 
fuffit pour conduire tout le train , dans 
un Pays ordinairement fort pLat & fore 
uni. Si le chemin devient raboteux , on 
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rompt cette file de chariots qui tien- 
nent l’un à l’autre , pour les faire mar- 
cher feparement; &: la marche n’en eft 
pas moins sûre , parce qu’on ne va pas 
plus vice que le pas ordinaire des bœufs 
& des moutons. 

Lorfque les maifons ont été rangées 
a terre , on place le lit du Maître du cô- 
té qui fait face à l’entrée. Il y eft aflîs , 
le vifage tourné vers la porte. Les fem- 
mes fe placent à gauche & les hommes 
à droite. Cet ordre s’obferve avec tant 
d’exa&itudc > qu’on ne voit jamais un 
carquois du côté des femmes. Au-ddîus 
de la tête du Maître eft une petite ftatue 
de. feutre , qui porte le nom de fon 
frere. La principale femme en a une 
dans la même fituation & qui fe nom- 
me de même. Entre les deux, mais un 
peu plus haut , on en place une autre, 
qui s’appelle la garde de la maifon. La 
Maîtrelfe , c’eft-à-dire la principale 
femme , place au pied de fon lit , du 
côté droit, une figure de chevreau, 
revécue d’une peau , & près de cette fi- 
gure une petite ftatue qui a le vifage 
tourné vers les filles & les fervantes de 
la maifon. Près de la porte , du côté des 
femmes , eft encore une Statue , avec 
une tetine de vache , pour les femmes 
qui prennent foin de traire ces ani- 
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semens sua 

LA 

Tari arie. 
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Magafins. 


^enV^r maux * De l’autre coté, on en voit un-c 
grande autre , avec une tetine de jument , pour 
les hommes qui font chargés de traire 
les jumens (i). 

Les perfonnes de qualité ont leurs 
magafins de provifions du côté du Sud. 
C’eft là que fe conferve le millet & le 
miel pour l’hiver. La reftource des pau- 
vres , pour fe procurer ces commodités , 
Animaux eft l'échange des peaux. Outre la chair 
qui fervent i eurs c h evaux , de leu rs vaches & de 

dencumture . 

aux Tanares. leurs moutons, ils mangent celle de 
plufieurs autres animaux, tels que le la- 
pin à longue queue , dont le poil eft noir 
& blanc. Les lievres ne font pas com- 
muns dans le Pays* mais on y voit en 
abondance certains petits animaux , 
nommé Sogurs (3) , qui fe raffemblcnt 
vingt ou trente dans des cavernes, pour 
y palier tout l’hiver endormis. Les Tar- 
tares ont quantité d’autres petits ani- 
maux qu’ils font fervir à leur nourri- 
ture i mais ils ne mangent pas de fouris. 
A l’égard des bêtes fauves, ils n’ont pas 
de daims j mais ils en font dédommagés 
par une prodigieufe quantité de gazel- 
les, de chevreuils, & danes fauvages 
Arras, forte qui reflemblent à nos mulets. Ils or,t 
afculfi un animal nommé Artag , qui eft 

( t ) Pügrimajy; de Purcbas , p. j & f»ÎT. 

( 5 ) Ou Sêigurs. • 


de bélier. 
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une forte de belier, dont les cornes Eblaircis- 
fonc crochues, & fi grofies qu à peine “ me g n r Vnde 
R ubruquis en pouvoir lever deux d’une Tartarie. 
main. Ils en font des coupes 5c des 115 
tafles (4). 

Il importe peu aux Tartares que les Cuifîne des 
animaux , dont ils fe nour-rillent , ayent Tarcarcs ' 
été tués ou qu’ils foient morts naturelle- 
ment. Pendant l’été, ils ne cherchent 
pas d’autre nourriture que le lait de 
leurs jumens. Ceux qui mangenrde la 
chair la coupent en tranches , & la fuf- 
pendent en l’air pour y fecher au foleil 
5c au venr , ce qui produit le même 
effet que le fel pour empêcher la cor- 
ruption. Le boudin qu’ils font du fang 
& des boyaux de leurs chevaux l’em- 
porte fur notre boudin de porc (5). Ils 
fe mangent frais , 5c le refte de la chair 
eft toujours refervé pour l’hyver. 

Ils préparent la chair de leurs mou- 
tons avec du fel 5c de l’eau. C’eft leur 
unique afiaifonement. Elle fe fert dans 
un grand plat, pour cinquante ou cent 
perfonnes, qui prennent ce qui leur 
convient , avec leurs fourchettes , ou 
la pointe de leurs couteaux. Mais le 

(4) Purchas , ubi fuft. pas même la chair de cet 
page animal j ce qui doit foire 

( 5 ) Ils ne font aucun juger que leurs ancêtres 
boudin de porc. Les Eluths n’en maneeoiem pas. 
d'aujourd'hui ne mangent 
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Eelmrcis- Maître de la maifon fe partage le pre- 

SEMENS SUR • c ,- i , r \ V", • 1 . 

1A grande mier. S il prelente a un Convive quel- 
Tartarie. que piece de chair qu’il nepuifle man- 
'Ce qu'ils ger entièrement, au lieu d’en faire part 
fom «les relies aux autres , il doit envoyer le refte à fa 

d’un feuin, • r i 1 r 

mailon , ou le mettre dans un petit lac 
quarré, qu’ils appellent Saptargat , 5c 
qu’ils portent toujours pour cet ufage. 
lis emportent aulli les os qu’ils n’ont pas 
eu le teras de ronger , tant ils craignent 
d’en perdre la moindre partie. 

Leurs li- Ils ont diverfes fortes de liqueurs, 
joueurs, On en a déjà nommé quatre , qui font 
en ufage à la Cour du Khan & dans cel- 
les des Princes (6). Outre le vin , qui 
leur vient des Pays étrangers, ils font 
d’excellentes liqueurs de riz , de millet 
ékrde miel. Celle de millet eft d’un ex- 
cellent goût , & n’eft pas moins riche en 
couleur que le vin. Mais les principa- 
les font le Kofmos (7) 5c le Karakofmos. 
Maniéré Le Kofmos eft compofé du lait de 
R^nos^ 1 ' lG l eurs i umens > qui eft au ffi doux que le 
lait de vache. Ils en remplirent une 
grande outre , fur laquelle ils frappent 
avec une efpece de maflue , dont la 
tête eft creufe. Le lait commence bien- 
tôt à bouillir , comme du vin nouveau , 
& devient aigre. Cette opération eft 

( 6 ) Voyez ci-leflus. 

C 7 ) D’autres Voyageurs la nomment Knt»b, 
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continuée jufqu’à ce qu’il fe change en Eclaircis- 
beurre. On en fait l’elTai. S’il pique 
alTez le palais, on lui trouve la per- tastaue. 
fe&ion qui convient. Il lailTe alors un IiSi * 
goût femblable à celui du lait d’aman- 
de. Ce vin Tartare eft capable d’eny- 
vrer. Il eft d’ailleurs agréaole & diuré- 
tique. 

Le Karakofmos , ou le Kofmos noir , Karakof- 
eft la liqueur des Seigneurs Tartares.mos noir. 
Pour le faire, on bat le lait jufqu’à ce 
que les parties groffieres fe précipitant 
au fond , comme la lie du vin blanc , 
les plus pures qui demeurent ayent l’ap- 
parence du miel nouveau. Les fedimens 
font abandonnés aux domeftiques, 8c 
leur caufept un fommeil extrêmement 
profond. Rubruquis rend témoignage 
que cette liqueur eft fort faine & d’un 
agrément extraordinaire. 

Baatu avoit trois laiteries, à une Laiteries de 
journée de fa réfidence. Il en tiroit , Baatu * 
chaque jour , le Karakofmos de cent 
jumens, fans compter le lait pur que 
fes Sujets lui fourniffoient de trois en 
trois jours, comme les Laboureurs de 
Syrie clonnent à leurs Seigneurs le tiers 
de leurs fruits. 

A l’égard du lait de vache (8) , les ufegesdu 
Tartares , après l’avoir battu, le fonc laK dc yache ' 

,( S ) Lait de chèvre , dans la Traduction Françoiiç, 
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Eclaircis- bien cuire au feu , & le mettent dans 
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la cRANDEdes outres, pour 1 hiver, lans le laler. 

Tartarie. H ne laide pas de fe conferver ; ce que 
115 l’Auteur attribue à la précaution qu’on 
prend de le faire cuire. Lorfque le laie 
de beurre eft devenu auffi aigre qu’il 
eft pollible , on le fait bouillir aufli fur 
le feu. Il fe caille; & feché enfuite au 
foleil , il devient aulîî dur que l’écume 
du fer. On le met alors dans des facs de 
peau jufqu’à l’hiver. S’il arrive que le 
lait vienne à manquer dans cette fai- 
fon , on y fupplée en mettant ce lait 
de beurre caillé , que les Tartares nom- 
ment Griut (9), dans des bouteilles de 
peau qu’on achevé de remplir d’eau 
chaude, & qu’on bat jufqu’à dilfolution. 
Cette liqueur eft fort aigre. Les Tarta- 
res ne boivent jamais d’eau pure. Mais 
leurs efclaves font réduits à boire de 
l’eau bourbeufe. 

Maniéré* La maniéré de traire les jumens eft 

traire les Ju- a £ s ft m pl e . On attache les Poulains à 
une longue corde , qui eft étendue entre 
deux poteaux. La jument s’approche 
d’eux & fe lai (Te prendre les tetines. 
.Lorfqu’elle fait quelque réfiftanfce , on 
mer fous elle un Poulain qui la fucce 
quelque tems. Alors on écarte le Pou- 

( 9) Les Tartares de la Crimée l'appelloient Tour, 
«lu tems de Cantauni. 
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lain, & la jument devient traitable ( 1 o). Eclmrcjs- 

Le Kofmos & les autres liqueurs font 
toujours placées dans l’interieur de laTAR-rARiE. 
maifon, lur un banc près de la porte, 1x5 J * 
avec un joueur de violon à côté. Ru- 
bruquis vit en Tartarie diverfes fortes 
d’inftrumens de mufique, qui ne font 
pas connus en France. Mais il n’y vit 
pas de guitarres , ni de violes telles que 
les nôtres. 

Lorfque les Tartares s’affemblent iwjouiflan- 

r y • -i 1 cesdesTaita- 

pour le réjouir , ils jettent quelques res , 
goûtes de liqueur fur leurs ftatues , en 
commençant par celle qui eft au-deflus 
de la tête du Maître.- Enfuite un do- 
mcftique de la maifon , fortant avec 
une tafle pleine, en verfe trois fois du 
côté du Sud , à l’honneur du feu. Cha- 
que libation eft accompagnée d’une ré- 
vérence. Il fait la même cérémonie du 
côté de l’Eft, à l’honneur de l’air 5 du 
côté de l’Oueft , à l’honneur de l’eau , 

& du côté du Nord , à l’honneur des 
morts. Aufli-tôt qu’il eft rentré dans la 
maifon , deux autres domeftiques , qui 
fe tiennent prêts pour fon retour , avec 
deux talfes & deux foucoupes, préfen- 
tenr à boire à leur Maître & à leur Maî- 
trelTe , qui font aflîs fur le même lit. 
Avanrque d’en goûter , le Maître com- 

( 10} Fuxckas , uùi ju[>. p. 5 & fuir. 
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Eclaircis- mence toujours par en répandre un peu 
:::<■« plancher, ou fur le col de Ion 
Tatarie, cheval , s’il eft actuellement monté. 
lîîy * S’il a plus d’une femme, c’eft celle avec 
laquelle il a palfé la derniere nuit , 
qui eft allîfe près de lui, dans fa propre 
maifon , où toutes les autres femmes 
font obligées de fe rendre pour pren- 
dre part à la fête. On reçoit ce jour- là 
des viiîtes & des préfens. 

Cérémonies Dans ces feftins, lorfque le Maître 
esfdins, conrin:iience ^ boire, un defesdomefti- 
ques cri c Ha , & la muftque fe fait en-* 
tendre. Si la fête eft du premier or- 
dre, tous les domeftiques happent des 
mains , & fe mettent à danfer ; les 
hommes devant le Maître, & les fem- 
mes devant leur Maîtrefte. Auflhtôt 
que le Maître a bû , le même domcfti- 
que répété fon cri , la muftque cefle , 
éc l’on fert la liqueur à la ronde. Les 
rafades fe renouvellent fouvent , juf- 
qu’à ce que toute la compagnie fait 
yvre. La maniéré Tartare , pour prefter 
quelqu’un de boire , eft de le prendre 
par l’oreille , & de l’agiter un peu juf- 
qu’à ce qu’il ait ouvert la bouche pour 
recevoir la liqueur qu’on lui préfente. 
Alors on fe met à battre des mains & à 
danfer devant lui (i i). Dans les occa- 

(n) Avec lui, dans la Traduâion Françoife. 
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fions extraordinaires de réjouidance , Eclairci* 
une perfonne de l’Alfemblée prend une 
talTe pleine, randis qu’un autre fait la XARTARIE * 
même chofe - , & tous deux s’avancent 
en chantant & en danfant , chacun de 
leur côté , vers celui qui efk l’objet de 
la fête. Mais au moment qu’il avance 
la main pour recevoir la tade , ils fe 
retirent legerement ; & , revenant en- 
fuite , ils recommencent plufieurs fois 
le même badinage. Lorfqu’ils lui voyent 
un air gai & de l’emprelfement pour 
boire , iis lui donnent la rade , & fe 
mettent à chanter, à danfer & à frap- 
per des pieds & des mains, jufqu’à ce 
qu’il ait bû (1 i). 

Comme les Mongols font obligés des 
d’acheter leurs femmes , les filles vieil- 
lident quelquefois avant le mariage , 
lorfque leur famille ne trouve pas l’oc- 
cafion de s’en défaire. Le mariage n’effc 
pas permis au premier & au fécond 
degré de parenté ; mais on ne fait pas 
fcrupule d epoufer deux fœurs. Les veu- 
ves ne fe remarient jamais, parce que 
les Tartares font perfuadés que ceux 
qui les ont fervis dans ce monde les 
ferviront audi dans l’autre , & que les 
femmes retourneront à leurs maris. Ce- 
pendant un fils peut époufer toutes les 
(ia) Purchas , ubi fu(>. page 4. 
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^ e . ^ on P ere > à l’exception dé 
ia GHANBE celle dont il a reçu Ja vie. La Cour ou 
TAR iijf. IE ' \ a niaifon d’un pere ou d'une mere 
étant le partage du plus jeune des fils, 
qui eft obligé , par confisquent , de 
prendre foin des femmes de fon pere 
comme d une partie de la fiicceflîon , il 
peut ufer d’elles comme des Tiennes -, 
mais avec la petfuafion qu après leur 
mort elles n’en retourneront pas moins 
a fon pere. Lorfque le marché eft con- 
clu avec les parens pour une fille , ils 
font une fête , pendant laquelle la jeune 
fille fe retire chez fes amis pour s’y ca- 
cher. Le mari va demander fa femme à 
fon beau-pere , qui lui répond , » Ma 
” £& à vous : allez la prendre où 

« vous pourrez la trouver. En vertu de 
ce droit, il la cherche avec le fecours de 
fes amis ; & lorfqu’il l’a trouvée , il la 
mene chez lui, comme une conquête 
qu il devroit à la force. 

occupations Les affaires & I e travail domeftique 
«tomeftjques partages entre le mari & la femme, 
entre i« L’office des hommes eft de faire des arcs 
Ie7femînes. & des fiches, des étriers, des brides 
& des Telles , de conftruire des maifons 
& des chariots, de prendre foin des 
chevaux , de traire les jumens , de bat- 
tre le Kofmos , & de faire des outres & 
des bouteilles de cuir pour le conferver. 
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tls font aufti chargés de l’entretien des Eci A1RCIS- 


chameaux. A l’égard des brebis Ôc des 
çhevres, le foin en eft commun entre 


SiMliNS SUR 
LA GRAND» 

Tahtame- 


les hommes & les femmes. Cependant IiJ f* 
c’eft aux hommes qu’appartient celui 
de tanner les peaux , avec du lait de 
brebis épaifli & lalé. 

Le rolle des femmes eft de conduire 


les chariots ( 1 3) , d’y placer les maifons 
& de les décharger 3 de faire le beurre 
& le Griut ; de nettoyer les peaux ÔC 
de les coudre , ce qu’elles font avec des 
nerfs d’animaux, divifésen petits fils, 
quelles ont l’art de tordre. Elles font 
toutes fortes d’habits , de fandales ÔC 


de galoches. Elles fabriquent les feutres 
dont on couvre les maifons. 


L’Auteur ne donne pas une idée Leur mal* 

r 11 /j -in propreté# 

avantageule de la propreté des 1 arta^- 
res. Jamais ils ne lavent leur vaiftelle. 


Lorfque leur viande eft cuite, ils fe 
contentent de jetter , dans le plat qui 
doit la contenir, un peu de bouillon % 
qu’ils remettent foigneufement dans le 
pot. Loin de laver leurs habits, ils maL 
traitent ceux qui les lavent , & les leur 
enlèvent avec violence, parce que Dieu, 
difent ils , feroit fâché contr’cux & fe* 


(t j) Dans un aotte endroit , l’Auteur dit que les Da- 
tées Tartare c fe font de fi b-aux cha iors qu’il lui eft 
jtnpoffible de le? décrire , & qu’il auroit fouhaité de 
Ravoir le défit in pour en donner la représentation. 
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EctMKcTs- roit entendre Ton tonnerre s’il voyoit 
des h a bi ts fülpendus poar fecher. Ils 
lAuaie. redoutent tellement le tonnerre , 


n/aai- qu’auffi-tôt qu’ils commencent à l’en- 
gnent le ton» tendre ils font fortir les Etrangers qui 
neire. f e trouvent dans leurs maifons, & s’en- 


veloppant dans un feutre noir ils y de- 
meurent en filence jufqu’à la fin du 
bruit. La méthode pour fe laver eft de 
remplir leur bouche d’eau & de la cra- 
cher dans leurs mains , qui leur fervent 
à fe nétoyer le vifage & les autres par- 
ties du corps (14). 

Exercices Les Tarrares font leur principal exer- 
des Tarures. c i ce q e j a c ha(Te. Elle contribue beau- 


coup à leur fubfiftance. Ils prennent les 
bêtes en les renfermant dans un cercle 


(15). Pour la chalfe des oifeaux , ils ont 
un grand nombre d’oifeaux de proie , 
qu’ils portent fur le poignet droit. Ils 
mettent au col du faucon une courroie 


de cuir, qui lui tombe jufqu’au milieu 
de la poitrine ; & lorfqü’iis le lâchent 
fur fa proie , ils lui lient avec la main 
gauche la tête & l’eftomac , afin qu’il 
puidè réfifter au vent & qu’il ne prenne 
pas trop haut fon eflbr (16). 


(14) Pilgrimage de Purchas , p. 7. 

(m) On a vû la defcription de cette chaiTe au Tome 
précédent. k 

(16) l’urehas , ubi /«p. page 6 . 
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Eclaircis- 

Enter remens , Punitions , & Prêtres S£MENS SUR 

IA 6 fi A N DE 

- des Tartares. Tartame. 

T i A vue des Malades n’eft accordée , suptrfiition 
en Tartarie , qu’à ceux qui en prennent P™ r s le - Ma " 
foin. Aulïi-tôt que quelqu’un eft atta- 
qué d’une maladie, on met à fa porte 
une marque qui ne permet à perlonne 
He le vifiter. Dans ces occafions , les 
Grands ont des gardes autour de leurs 
maifons , dans la crainte qu’il n’y entre 
quelque malin Efprit ou quelque venc 
nuifible, avec ceux qui feroient tentés 
de s’approcher. 

-A la mort de quelqu’un, on fait Deuil en 
pour lui de grandes lamentations dans <lCl £ e * 
fa famille. Ceux qui doivent porter le 
deuil font exempts du tribut pendant le 
cours de l’année. Mais tous ceux qui fe 
trouvent dans la maifon du Mort font 
exclus de la Cour du Souverain , pour 
un an fi le Mort eft un homme , & pour 
un mois fi ce n’eft qu’un enfant. L' ï ufage 
commun eft de laiffer près du tombeau 
une des maifons du Mort. S’il eft de la 
race de Jenghiz-khan , le lieu de fa fe- 
pulture n’eft gueres connu. Les rom- jombean* 
beaux des Grands ont des gardes éta- Tartares. 
blis , qui font logés dans les maifons 
qu’on y lailLe. Rubruquis ne put être 
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Eclaircis- informé fi les Tartares enterrent des 
IT'gLZz richeiïes avec leurs Morts ( 1 7). 
Tartarie. Les Komaniens , ou les Kopcfaiks y 
,15î * bâtiffent pour leurs Morts de grandes 
tombes , iur lefquelles ils placent leur 
figure , le vifage tourné à l’Eft & tenant 
dans la main une tafle à boire vis à-vis 
du ventre. Sur les monumens des grands 
Hommes , ils élevent des pyramides ou 
de petites mailons , pour leur compofer 
une Cour. L’Auteur vit , dans quelques 
endroits , de grolfes tours de pierre , & 
dans d’autres lieux des pyramides de 
pierre , quoiqu’il ne fe trouve pas de 
pierres dans les cantons voifins ( 1 8). Il 
vit fur un roiqbeau feize cuirs de che- 
val fufpendus à de grands piliers , qua- 
tre vers chaque Partie du Monde , avec 
du kofmos &c de la viande pour la nour- 
riture du Mort. On l’alTura néanmoins 
jque c’étoic le tombeau d’un Tartare 
Chrétien. Ilobferva, vers l’Eft, d’autres 
efpeces de fepulchres , quelques-uns 
.fur - tout qui étojent comppfés d’un 
^grand pavé de pierre , rond ouquarré, 
avec quatre grofies pierres élevées de 
chaque coté vers les points cardinaux 
du Monde. 

(17) D’autres Ecrivain* (ift) Bentink ne penfe 
•TafTurent & l’ont veiifié. pas de même , comme on 
■V ci-dcjJuj. . . l’a déjà. remarqué. 

Les 
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Les loix de la Juftice Tartare ne font Eclaircis- 

• j 1 I x r SiM ENS SUR. 

pas incommodes par le nombre. Lorl- LA GRANDK 
que deux hommes fe battent , il n’efl: Tartarie. 
permis à perfonne de fc mêler de la jùitke des 
querelle. Un pere même n’oferoit pren- Tarcares. 
dre parti pour Ton fils. Mais celui qui 
eft maltraité a droit de porter fa plainte 
à la Cour des Seigneurs ; & quiconque 
entreprendroit de lui nuire après Ion 
appel , feroit condamné à mort. Mais 
il ne doit pas tarder à prendre cette pré- 
caution, & la Loi l’oblige de fepréfen- 
ter avec i’offenfeur. 

Il n’y a point de crime qui Toit puni p un ition 
de mort en Tarrarie , à moins que le dejerimes. 
coupable ne Toit pris fur le fair, ou qu’il 
11e fe trahilTe lui-même par fa propre 
confeflion. Audi emploie-t-on la tor- 
ture pour l’arracher. La peine du meur- 
tre reconnu eft la mort , comme celle 
de l’adultere& le vol. Les petits larcins, 
tels que celui d’un mouton , n’expofent - 
qu’à la baftonade , à moins qu’on n’en 
ait été convaincu plufieurs fois. Ce 
châtiment s’exerce avec beaucoup de 
feverité. Si la fentence porte cent 
coups, elle doit être executée avec 
autant de bâtons difFerens. On pijnit 
audï de mort les impofteurs qui fe 
font palier fauiïement pour Miniftres 
des Princes étrangers , & les Magi- 
Tome XXVI. < V 
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Eciaircu- ciens ou les Sorciers (19). 

^ es Patres Mongols exercent aufli 
Taatarie. la divination. Ils font en grand nom- 
ôffice Jes^ re » & l eurs or dre$ doivent être exe- 
Piêttti. eûtes promptement. Rubruquis ne rap- 
porte rien d’eux qu’il n’eut appris de 
Boucher & d'autres perfonnes dont il 
refpeéte le témoignage. Ils ont un Chef 
ou une efpece de Patriarche, dont la 
maifon n’eft jamais à plus d’un jet do 
pierre du Palais du Khan , & qui veille 
à la garde des chariots fur lefquels on 
tranlporte les ftatues religieufes. Les 
autres ont leur logement dans des lieux 
affignés, où ils reçoivenç les confulta- 
tions de ceux qui fe livrent à leurs im- 
i ls entcn . pollures. Quelques-uns font allez ver- 
dent i’aftroij-fés dans l’aftrologie judiciaire (10), 
gie judiciaire. p art ^ cu ^ eremenc j £ p atr i arc he. Ils pré- 

difent les éclipfes de Soleil & de Lune» 
Lorfque ces phénomènes arrivent, ils 
battent du tambour ; ils frappent fut 
des badins, ils accompagnent ce bruit 
de cris effroyables*, & cere cérémonie 
fe termine par un grand feftin , pour 
lequel ils ne manquent de rien , parce 
que le Peuple leur fournit abondan** 
ment de quoi boire & manger. 

{19) Les Mongols & les (ic) En Agronomie 
Eluths les nomment S*m- fuivant i’urcha*» 
nuim ChjmmtMi 
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Ils font connoître les jours heureux Ecla< *cis- 

,, ' r SEME NS Sua. 

ou malheureux pour toutes lortes d en- l/. grande 
treprifes. Jamais on ne leve d’armée & TarTaU£ * 

I» 3 r 1 

Ion n entre en guerre lans les avoir 
confultés. Il y a long tems, obferve Ru- 
bruquis , que leslartares feroient re- 
tournés en Hongrie , s’ils n’étoient ar- 
rêtés par leurs Devins. Ils font paflfer 
entre deux feux tout ce qui eft porté à 
la Cour, & l’on juge facilement qu’il 
leur en refte quelque partie. Ils purifient 
les maifons & les meubles des Morts. 

Le Pere André & fes Compagnons 
avoienc été purifiés par cette méthode , 
non feulement parce qu’ils apportoient 
des préfens , mais encore parce qu’ils 
avoient appartenu au Khan qui étoit 
mort depuis peu. Rubruquis , qui n’a- 
voic rien apporté pour la Cour , ne fut 
pas fournis à cette épreuve. Un animal , 
ou toute autre chofe qui tombe en paf- 
fanr entre deux feux , appartient aux 
Prêtres. 

C’efl: un ufage des Tartares d’aflem- Confecra- 
bler toutes les jumens blanches, le 9 tl0n de * ,^ u * 
de Mai, pour les faire confacrer parches. 
leurs Prêtres. On ne difpenfe pas les 
Prêtres Chrétiens d’afiifter à cette céré- 
monie avec leurs encenfoirs. Elle con- 
fiée d répandre un peu de nouveau Kof- 
mos , parce que c’eft alors qu’on com- 

Vij 


# 
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Eclaircis- 

SEMENS SUR 
LA GRANDE 

Tartakie. 

^ ï iî î • 


Devins Tar- 
lares. 


Hiftoire ra- 
coniôe à Ru- 
fouquis. 


4 60 Histoire général! 

mence à boire de cette liqueur jàpeu près,, 
dit Rubruquis , comme on fait en Fran- 
ce pour le vin , aux fêtes de St Barthe- 
lemi & de St Sixte, ou pour les fruits le 
jour de St Jacques & de St Chriftophe. 

A la naiflancc d’un enfant , on invite 
ces Devins à s’expliquer fur fa deftinée. 
On les appelle auflî pour employer leurs 
charmes fur les malades , & pour décla- 
rer fi ta maladie eft naturelle ou l’effet 
de quelque fortilege. Pafcha , dont on 
a déjà parlé , raconta l’hiftoire fuivante 
à Rubruquis. 

Schirina , femme Chrétienne de 
Mangu-khan , avoit reçu un préfent de 
quelques précicufes fourrures , fur lef- 
quelles les Prêtres avoient pris plus que 
leur droit dans la cérémonie de la puri- 
fication. Une de fes femmes l’ayant in- 
formée de cette fraude , elle leur en 
fit des reproches. Quelque tems après , 
elle fut attaquée d’une maladie , qui lui 
faifoit fouffrir de grandes douleurs 
dans toures les parties du corps. On ap- 
pellales Devins (ii), qui. s'étant alhs 

(11) Dans lesTradufttons couvrent un parla divina- 
Françoife & Angloife, ils lion. Mais ce qui paroîtalfez 
font quelquefois nommés vraifcmblable, «’eft que fans 
Devins, quelquefois Sor- être ni Devins ni Sorciers , 
ciers & Magiciens. Cepen- ils étoientafTez fourbes pour 
dant ilre parcît pas qu’ils avoir trompé les fpcâatcurs 
exerçaflent de fortileges. par queiqu’artifice qu’il eft 
Ici au contraire , ils en dé- ailé de s’imaginer. 
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à quelque diftance de l’Impératrice , Ecuirw 
ordonnèrent à une de Tes femmes de ;** s l u * 
porter la main dans l’endroit où cette Tartarie. 
PrincelTe fentoit le plus de mal , 8c d’en lliS * 
tirer ce qu’elle y trouveroit. Elle en tira 
une piece de feutre , qui étant mife à 
terre par leur ordre commença aulli-tôt 
à faire du bruit & à fe remuer comme 
un animal vivant. Ils jetterent cette 
piece dans de l’eau , où elle fut chan- 
gée en Sanqfiu. Tous aflfurerent hardi- . Efrets tra '’ 
ment que 1 Impératrice etoit malade impoltuic. 
d’un fortilege , & firent tomber leurs 
accufarions fur la femme qui les avoic 
eux mêmes acculé d’avoir volé les four- 
rures. Cette malheureufe créature fut 
menée fur le champ hors de l’enceinte 
des tentes , où elle reçut la baftonade 
pendant fept jours confecutifs* Enfin- 
l’Impératrice mourante demanda grâce 
pour elle dans les termes les plus tou- 
chans. Cependant le Khan informé* . 
que les tourmens ne lui avoient rien 
fait confeffer , ordonna qu’elle fût mifer 
en liberté. Alors les Prêtres accuferent 
la Nourrice des jeunes Princefies , qui 
croit mariée au principal Piètre des 
Neftoriens. Cette femme fut mife à la 
torture, avec une de fes fervantes , 
qui déclara que fa MaîtrelTe l’avoit un 
jour envoyée faire diverfes qudlions 
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461 Histoire generale 
Eclaircis- à un cheval. La Maîtrelfe confefia elle- 
la. granue meme quelle avoir donnne quelque 
Tartarie. charme à l’impératrice, pour gagner 
11J *' fa faveur; mais elle nia conftamment 
d’avoir rien fait qui pût lui nuire. Elle 
déclara aufli que fon mari n’avoit eu 
aucune part à ce qu’elle avoir fait, 8c 
que pour lui en dérober la connoif- 
✓ lance elle avoit brûlé les caraéteres 

qu’elle avoit employés. Mais les pro- 
teftations ne lui fauverent pas la 
vie , 8c n’empècherent pas que fon 
mari ne fût livré au jugement de 
l’Evêque , qui étoit alors dans le 
Royaume du (zz) Katay. 

Autres ex- Quelque tems après , une autre fem- 

•ès des Pré- me Mangu-khan ayant mis un fils 
«res Tartass. j i n « y \ 

au monde , les Pretres annoncèrent a 
ce jeune Prince une longue vie 8c tou- 
tes fortes de profperités. Il ne lailïa pas 
de mourir bien- tôt; ce qui rendit la 
mere fi furieufe qu’elle reprocha vive- 
ment aux Prêtres une fi baffe impoftu- 
re. Ils eurent l’effronterie de lui répon- 
dre : «Madame; la Nourrice de Schi - 
urina , qu’on a fait mourir juftement , 
» a joint à fes autres crimes celui d’era- 
«poifonner votre fils. 8c nous avons 
«la douleur de la voir actuellement 
«qui emporte le Prince. Cetre (impie 

Pilgrimage de Purchas , p. 43 & fuiv. 
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déclaration eut tant de pouvoir fur une Eclaircis- 
rnere affligée, que s’étant fait amener * A M e R s A *“* 
à l’inftant le fils & la fille de Schirina, Tartarie. 
elle leur fit donner la mort. Mais ce ,l5î * 


n’étoic pas la fin de cette tragédie. Un 
jour que le Khan fe fouvint de ces deux 
en fans , il demanda se qu’ils étoient 
devenus. On lui apprit leur fort , qu’il 
avoir ignoré. Dans le chagrin qu’il en 
eut, il s’emporta furieufemcnt contre 
fa femme , pour avoir ofé prononcer 
une fentence de mort fans fa partici- 
pation , & la fit enfermer dans un don- 
jon l’efpace de fept jours , avec ordre 
de lui retrancher toutes fortes d’ali- 


mens. Il fie fouffrir une mort cruelle 


aux exécuteurs quelle avoit employés 
à fa vengeance , & la Reine meme n’au- 
roit pas été plus épargnée fi elle n’eût 
eu de lui plufieurs enfans. Après une 
feene fi fanglante il quitta fa Cour , 

& fon abfence dura plus d’un mois ( 1 $). 

Rubruquis ne fait pas difficulté d’at- Pouvoirs 
tribuer aux Prêtres Tartares le pouvoir je^aufibue. 
de troubler l’air par leurs charmes. Mais 
lorfque leur art n’a pas la force, dit-il , 
de chafTer le froid , qui eft extrême- 
ment rigoureux, vers les fêtes de Noël , 
ils en rejettent la caufe fur quelque 


r * ^ 1 II auroît été plus naturel de faird tomber ta 
co'ere lur les Prêtres. On épargne ici aux Lc&eurs 
d’autres détails auiïï ridicules. 
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Eclaircis- malheureux Sujet du Khan, qu’on ar- 
i1 U «rVsde f cte auflî- côc & qui eft condamné à U 
Tartarie. mort. Entre plufieurs récits de cette 
I2yî * nature, Rubruquis allure que ces Prê- 
tres invoquent le Diable, pour appren- 
dre de lui ce qu’ils veulent fçavoir, 
Lorfqu’ils font obligés de répondre aux 
confultations du Khan , ils placent au 
milieu de leur maifon une piece de 
viande bouillie. Un d’entr’eux, qui eft 
choifi pour certe opération , prononce 
quelques paroles myfterieufes & frappe 
contre terre , d’un tambour qu’il tient 
à la main. Enfuite il tombe dans une 
cfpece de délire, accompagné d’étran- 
ges agitations. On le lie. Le Diable , 
dit Rubruquis , vient à lui dans les té- 
nèbres , lui donne un peu de viande 
à manger 8c répond à fes queftions. 

L’Auteur raconte encore, fur le té- 
moignage de Boucher , qu’un Hongrois 
curieux s’étant caché dans la maifon 
des Prêtres, pour être témoin de ce qui 
s’y paffoit , entendit au milieu de leurs 
conjurations la voix du Diable , qui fc 
plaignoit de ne pouvoir entrer parce 
qu’il y avoir un Chrétien parmi eux. Le 
Hongrois, qui s’apperçut aulîi-tôt de 
quelques mouvemens qu’on faifoitpour 
le chercher , prit le parti de fe retirer 
par le plus court chemin. On foupçon- 
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des Voyages. Ljv. IV. 46 5 
neroit volontiers Rubruquis d’avoir Eclaircis- 
forgé toutes ces hélions pour donner 
l’air plus merveilleux à fon voyage, IÎTartari*. 
la fimplicité de fon caradere ne taifoic 115 5 ‘ 

juger qu’il étoic perfuadé lui-même de 
toutes les fables qu’il raconte. 

La Lettre qu’il avoit reçue du Khan lettre de- 
pour le Roi commençoir par ces termes : Cuis^ 

» Voici le Commandement du Dieu é- 


»> ternel. Comme il n’y a qu’un Dieu éter- 
« nel dans le Ciel; qu’il n’y ait qu’un 
« Seigneur fouverain fur la terre .C’eft 
» Chinghi^-khan (14), dis de Dieu & de 
» Tuningu-tinjcy ( ou Chinjey), qui lîg- 
»> nifie Son de fer (15), Nous Mongols ? 
» Naymans, Markats & Mojltmans , fai- 
» fons fçavoir par Mangu-khan, à 
» Louis , Roi de France, Ôc à tous autres 


*> Seigneurs & Prêtres, &c„ Cette Let- 
tre , qui eft allez longue , fe réduit 
pour le fens , a déclarer •* que David , 
«qui avoit pris la qualité d’Ambafla- 


(*4) Il feroit furp enant hruquis , qu’ils appellent 
que rette Lettre eût parlé Jenghiz-khan , parce qu’il 
de Jenghiz khan conune éroit fi s d’ùn Forgeron , 
s'il eût encore vécu ; ce quoiqu’ils lui donnent aulfi 
qui porte à croire qu’il s’y le nom de fils de Dieu, 
elt gliflé quelqu'errcur ; à Mais ce Voyageur con- 
moins qu’on n’aimât mieux noifloit mal l’origine de 
regarder le nom de Jenghiz- Jenghiz-khan, quoiqu’il 
khan ou Chinghiz-khati eût été fi long-tems en 
comme un titre. Mais la Tanarie. Les partnthefes 
lettre d’Afceiin ne s'ac- qui renferment Cljinjey 
torde pas avec cette idée, font du Traducteur Eraa<- 
(i } ) C’eft ainfi , dit Ilu- çois* 
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4 66 Histoire generale 
Eclmrcis- ,j deur des Mongols vers le Roi- 
g^ah»* ” L° u i s necoit qu’un fourbe & un 
Tartarie. ” impofteur ; que les Ambaffadeurs 
**n- «que le Roi Louis avoir envoyés au 
** Khan avec David étant arrivés à 
*» la Cour de ce Prince apiès la more, 
» Kkarmis , fa veuve ( 16 ), les avoit 
n congédiés avec une piece de foie 
” &: des Lettres ; mais qu’une lem- 
** me , qui écoit méchante 6c plus mé- 
»* prifable qu’un chien , pouvoir avoir 
* ignoré les affaires de paix &c de 
» guerre , 6c ce qui appartenoit au 
** bien de l’Etat : que les deux Reli- 
« gieux que le Roi Louis avoir en- 
»> voyés à Mangu-khan n’ayant pas 
*» ofé fe charger de conduire avec eux 
« un Ambaiïadeur Mongol , Mangu 
•» envoyoit à Louis , par ces mêmes 
** Religieux , ce Commandement du 
« Dieu éternel -, fçavoir , que s’il étoit 
»» difpofé à fe foumettre au Khan , il 
*» pouvoir recevoir des Ambaffadeurs 
w pour traiter des conditions de la 
» paix > mais qu’au contraire , fi fe 
» fiant trop à la diftance des lieux , 
» à la largeur des mers & à la hau- 
1 

(*&' CYft peut-être K.ba:imis , que les Auteurs 
orientaux nomment 0 ^uljanrnisb. Mangu la fit mou- 
rir pour avoir eiubraffé les intérêts de Sieamon , ce 
qui l'a fait maltraiter par les Hiftorieus Chinois, 
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»teur des montagnes, il comptoit Ëcl airciT- 
m pour rien la haine des Mongols, il c G “ R s A ^ lt 
» éprouveroit de quoi ils étoient C *1“ Tari a h i t * 
t» pables contre leurs ennemis (17). “ ss * 

(*7) Pilgrimage de Purrfias , p. 45. Au rcfte , le* 

Allemands appellent Rubruquis ÜHtsbr«u\, Le Ma- 
Aufcrit Latin porte Rubru^. 


Fin du XXVI e Volumt, 
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